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MOV 26 1921 ' 




A ROGER MARX 



CRITIQUB D*AnT 



Mon cher ami, 



Depuis sept ans je mets, sur cette première page, un 
nom choisi parmi ceux que j*aime et que j'apprécie le plus. 

Voulez-vous cette fois me laisser inscrire le vôtre, en tète 
de ce livre, comme un témoignage de reconnaissance et 
d^estime ? 

De reconnaissance pour les nombreuses marques de 
sympathie que vous m'avez données ; 

D'estime pour votre talent, pour votre caractère indé- 
pendant, pour vos convictions profondes, pour votre lutte 
courageuse contre toutes les formules surannées. 

Et ce sera, croyez-le bien, une très grande joie pour moi 
de vous avoir dédié ce volume et d'avoir pu vous renouveler 
ici l'assurance de ma sincère afTcction. 

PaulEUDEL. 



CAUSERIE SOUS LE PERISTYLE 



// csl ahoviinable, mon pauvre Eudel, cet hôtel 
Drotioi, dont votis ^trs aMJourd'hui pour la sep- 
tième fois fantialiste. — // est indigne de Paris et 
de ses prodigieux collcctiomienrs, indigne du rôle 
que notre société nouvelle lui assigne, indigne des 
charges qui lui incombent. — // est absolument 
vieux jeu dans son installation et dans ses rouages, 
vieux jeu dans ses ficelles émèchécs^ et il serait à 
désirer qu'un incendie vint anéantir et purifier ce 
temple de la brocante si mal aménagea tous points 
de vue et dont on voit s'élever la vilaine silhouette 
en plein cœur de la métropole comme un défi à la 
richesse et à la salubrité publiques. 

Nous méritons, avouez-le, mieux que ce vaste 
bazar inconfortable^ ôii la broiwhite attend ses vic- 
times dans le vent coulis des portes ouvertes et où le 
tgplius règne à Tétnl ambiant dans la natiséabonde 
tiédeur de Fatmosphère. — Puis, quelle infâme et 
pouilleuse promiscuité! quelles sordides accoin- 
tances dans ce courant d' humanité! — On a beau se 
oindre d'amour démocratique, et cuirasser sa déli- 
catesse de charité sociale^ encore faut-il ne pas ap-^ 
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peler à soi la prophylaxie des loiiom phéniquées et 
être assuré cojiire les caresses cutanées des parasites 
aux instincts émigrants. — Or, sans parler du pitto- 
resque et grouillant Mazas, du rez-de-chaussée de 
r hôtel j ou même de la salle dite des Colonies, ^i^^i- 
tresolf il faut bien confesser que 1rs plus nobles ventes 
nous laissent parfois de trop chatouilleux souvenirs^ 
que le prurit et la fièvre des enchères ne par- 
viennent pas toujours à dominer. 

Cet hôtel des ventes mobilières^ édifié depuis 
trente-six ans sur les terrains vagues qui aooisi- 
naient f ancien Opéra, n'est plus de taille à suppor- 
ter les brusques coups de fortune de notre monde en 
étemelle liquidation; F arène n'est plus assez vaste ^ 
assez propre, assez dégagée pour se prêter à tous 
les sports de luxe, de misère et de vanité qui s'y don- 
nent aujounfhui rendez-vous^ et il faut bien que le 
Parisien, ce faux frondeur de tyrannies, soit indi- 
viduellement le plus doux et le plus moutonnier des 
êtres pour consentir, sans se révolter, à se laisser 
parquer f friper, souiller et empoisonner dans ce 
Ghetto épouvantable où le monopole des commis- 
saires-priseurs règne dans les abus et les petites in- 
famies patentées. 

Vous qui voyez de plus près que je ne saurais le 
voir ce pays d'Ali-liaba, vous, ami Eudcl, qui con- 
naissez par le menu toutes les fraudes^ les coups de 
dés, les truquages^ les accès de fièvre chaude du 
tabfeautage et du bibelotage, vous qui avez flairé 
Fingénieux commerce des toiles sous crasse et les 
associations pour l'exploitation de la bêtise hu- 
maine^ ne pensez-i^oiés pas qu'il serait temps d'en- 
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trfiprcfidre xmc croisade contre ce repaire de piratés 
et de dévoiler non plus seulement les petits mys- 
tères de rnôtely naguère éventés par Roche fort, 
mais surtout la niaiserie et Fimmoralité du sys- 
tème administratif qui régit les ventes cofitempo- 
raines ? — Jusqu'ici vous vous êtes contenté du titre 
d'historiographe de l'hôtel Drouot^ et sept annuaires 
de la Curiosité vous ont conquis droit de cité chez 
tous les collectionneurs et bibliophiles; mais ce n'est 
pas assez, d mon sens: je voudrais vous voir sortir 
de la passivité où vous cantonne votre râle de chro- 
niqueur impartial, et je serais charmé de vous en* 
tendre bientôt décerner fépithètc rf'historiogriffe ; — 
à bons rats, bon chat; — il y a des massacres, à 
opérer dans les dessous grouillants de l'immeuble 
qui vous occupe et dont vous méritez^ à vrai dire^ 
d'être l'inspecteur clairvoyant et incorruptible. 

Ce serait^ songez-y y une noble entreprise pour un 
esprit indépendant; F heure me semble propice ; le 
public entier, sinon la presse^ vous suivra. 

Préparez-vous et en avant! 



Depuis vingt am, il est indiscutable que les con^ 
ditions de la vie parisienne se sont largement trans- 
formées et améliorées; des quartiers nouveaux se 
sont élevés à l'ouest et au sud de la ville^ et la pro^ 
priété bâtie a si bien mangé la lèpre des terrains 
incultes que les petits hôtels se sont mis à foisonner; 
les logements ont été conçus plus vastes; l'aisance 
en quelque sorte s'est accrue et, peu à peu, subis- 
sant la loi indéfinie des modes et du goxUy le Pari- 
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sien a setUi germer en soi les premiers symptômes 
du confortable, famour de fart décoratif et le 
vague sentiment de Fagio bibelotier. Les femmes et 
les artistes ont dormi l'impulsion^ et la statistique 
pourrait démontrer que les marchands d'antiquités, 
les bazars d' Extrême-Orientales brocanteurs d'objets 
précieux et de livres ra$*es ont plm que doublé chez 
nom depuis F Année terrible. 

D'autre part, on doit comtater que les fortunes 
ont été plus rapides et les dégringohules plus accé- 
lérées; il s'en est logiquement suivi un înouvement 
considérable et parfois même inquiétant dans les 
trafics de motel des ventes mobilières qui, exécuté 
à son origine pour suivre le doux petit train-train 
du règne Louis-Philippique, est devenu ridicule- 
ment en arrière de. tout progrès et pratiquement 
aussi démodé que la gare de Sceaux ou l'ancienne 
halle au blé. 

Il nous faudrait aujourd'hui un vaste immeiAle, 
mis au cofu:ours et propre à satisfaire toutes les 
exigences modernes; un monument de nobles lignes 
et d'immenses proportions, tel qu'il en existe dans 
les principales villes des États-Unis, notamment à 
Philadelphie. Ce nouvel Hàtel des pentes ouvert à 
tair et à la lumière, ingénieusement distribué, 
aiié à purifier, d'un accès aimable ^ d'une installa- 
tion ample^ élégante et confortable^ serait régi par 
des ordonnances vraiment égalitaires qui met- 
traient t amateur sur la même ligne que le mar- 
chand, sans permettre faccaparement des bandes 
noires et tétouffement des curieux de secaïul plan. 
.. Chaque salle de vente aurait son hémicycle formé 
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de hauts grailifis laissant à chactm la vue et la pos- 
sibilité d'accès à la table d* exposition; des places 
payantes mises à la disposition des collectionneurs 
sérieux s'étageraiciU auprès de la tribune du corn- 
missaire-prisettr, laivtant la liberté du mouvement 
aux porteurs, aux aboycurse/ à F expert , sans w- 
combrèr les magannspar F incroyable empilade de 
curieux que ton voit mainte^wni, piétinant sur 
place et recevant les bourrades féroces des garçons 
déménageurs. 

Bien plus, dans tordre et la libre allure de ces 
salles de vente, je Voudrais des petits boys^ allofit, 
venant, portant les cartes et la monnaie des acqué- 
reurs, s'efitremettant entre les vendeurs et Fadjudi- 
cataire, passant les menus objets, prenant les notes 
de dépôts retenant les places momentanément inoc-- 
eupées, offrant en outre les catalogues et les crayons 
annotateurs. 

Des salles d'exposition, lors des grandes ventes, 
s'ouvriraient dam cet hôtel rêvé plusieurs jours' et 
soirs de suite, avec un aménagement de galerie, 
donnant ainsi à Paru son véritable Musée des Arts 
décoratifs sans cesse reiiouvelé, permettant F étude 
aux amateurs et aux critiques, dam un local muni 
de chaises et de divam, loin des cohues des autres 
salles. — Les ventes par autorité de justice et les dé- 
ballages misérables du Mazas actuel seraieiU isolées 
dam des pavillom où le populaire se verrait ac- 
cueilli en liettx propres et soigneusement purgés 
chaque jour de tous les microbes accumidés pendant 
les etichères précédentes. 
• Enfin, puisque je fais tant' ici que de tracer un 
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programme qui risque peu d'être jamais adopté^ je 
réclameraisy au centre du nouvel hôtel, une cour 
pour les voitures, des cabinets d'ablution avec 
dépendances y un poste de chasseurs-commission^ 
naires, un bureau télégraphique et téléphonique, un 
salan de correspondance payant, un refreshment- 
room^ en un mot tout ce qui constitue les nécessités 
d'un endroit où ton séjoufTie, où l'on se ruine ^ où 
l'on s'émotionne, où l'on se salit ^ où F on s'encombre, 
où l'on s'échauffe^ où l'on passe, pour tout dire, par 
autant de sensations que dans les vastes halls de 
Monte-Carlo^ et parfois par autant de déboires que 
dans (es tripots les mieux achalandés en philoso- 
phes attiques. 

* 

* t 

La réforme que je souhaite^ que j'implore et que 
le bon sens impose ne s'appliquerait pas setdement, 
mon cher Eudel^ à t architecture et à l'entente des 
bonnes dispositions matérielles du nouvel hôtel des 
ventes ; je la conçois plus complète, plus profonde 
et plus étendue; je la vois s' attaquant à la constitu- 
tion même de la corporation des Commissaires- 
priseurs, modifiant beaucoup de leurs prérogatives, 
annulofit quelques-uns de leurs droits abusifs et 
distribiumt moins parcimonieusement le nombre de 
leurs charges. 

Cette réforme surtout viserait principalement 
tous ces braves Experts sans autonté suffisante, qui 
trop souvent prennent le Pirée pour un homme et 
l'Apocidypse pour un primitif allemand. Quand 
nous aurons mis hors de pair^ parmi les experts. 
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Ferrai et Lasquin pour les tableaux et croquis an- 
ciensy Porquetet Emile Paul pour les livres, Bouillon 
etMayer pour les estampes, Charavay pour les au- 
toqraphes, Ch. Mannheim et Blochepour les objets 
d'art, Georges Petit et Bemheim jeune pour les pein- 
tures modernes, Hoffmanpour les médailles, Rollin 
et Feuardent pour les antiquités grecques et romai- 
nes, les médailles et figurines, Ém. Vanderheym 
pour les diamants, je 7ir pense point que nous^oyons 
t} même de compter plus de dix ou quinze autres 
Experts dignes de subir notre propre expertise 
personnelle sans déplorablement faillir à V examen. 

Cependant les Experts fourmillent à tin fini, puis- 
que tout citoyen français qui paye ou non la pa- 
tente a le droit de s'ériger Expert de sa propre au- 
torité. Vous conviendrez qu'à côté des charges 
bastionnées d'écus des officiants ministériels, ou 
ConwiùsaireS'priseurs, la contradiction saute aux 
yeux; elle apparaît sous son jour ridicule et fie 
laisse pas de surprendre à Fcxtréme les étrangers 
qui se livretU à t étude réglée de nos institutions. 

Je voudrais donc que Fon créât une Société d'Ex- 
perts, sérieusement établie, ayant ses règlements et 
son contrôle, distribuant ses brevets de capacité avec 
mesure et formant tme école sévère pour chacune 
des branches de nos industries d'art. Cette Société 
pourrait à la rigueur se former comme la Compa- 
gnie des Commissaires-priseurs et accorder des 
charges qui seraient transmissibles selon les capi- 
taux et selon examen des candidats. Ce serait une 
force et une garantie pour le public qui cesserait 
d'être exposé aux âneries des petits marchands sans 
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cdiicaiion et qui ne verrait plu$ des portraits de 
Louis XV attribués à Velasquez ou des bustes de 
Molière supposés modelés sur nature par Clodion. 
Je ne suis pas assez grand clerc en matière de 
droit d'association ni en jurisprudence commer- 
ciale pour entrevoir les bases possibles de cette So- 
ciété d' Experts-jurés, mais l'idée mérite d'être prise 
en considération et étudiée par tm homme remuant 
et tenace comme vous Fétes^ et^ avec le concours des 
gros bonnets de FHâtel^ j'ai Fassurance que vous 
réussiriez à la mettre en pratique avec succès, en 
dépit de F individualisme qui est la marque distinct 
tive de ce temps d'égoisme à outrance. 



Puisque nous naviguons en plein océan incertain 
du conditionnel, tâchant de peupler nos horizons 
de rêves, laissez-moi vous avouer quelle fut ma pre- 
mière pensée le jour où vous vîntes me prier de 
faire parader une cattserie aux abords de votre ou- 
vrage sur les ventes et la enriosilé. — Après les pré- 
faces prestes et spirituelles de mes prédécesseurs, 
Claretie, Monselet^ Silvestre^ Bt^^'tg, Champfleurg 
et Bergeratj je songeai aussitôt que le vrai préam- 
bule à mettre en tête de votre publication annuelle 
serait une revue complète des adjudications pari- 
siennes , selon les idées et le milieu des temps passés^ 
avec r expression vivante de tous les commentateurs 
contemporains. 

Quels tableaux étranges, pleins de couleur^ 
,^musants, pittoresques et variés à la fois! Quels 
précieu:ip documents pour l'étude philosophique de 
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la mode, de Fart, des mœurs et du goiUI Quelles 
surprises singulières enfin^ offrirait une histoire mi- 
nutieuse et anrcdotique des ventes en France^ et en 
particulier à Paris, depuis le moyen dge jusqu'à nos 
jours! 

On peut s'étonner que cette œuvre comidérabte, 
assurée de succès^ n'ait pas encore été écrite^ ni 
mime ébauchée jusqu'ici, — Avec ses aspects mxdti- 
pies, ses rétrospectives et ses vues d'ensemble sur le 
public et les marchés d'autan, cette recomtitution 
du monde de la brocante etU été assurément la vaste 
pierre d'assise de votre Annuaire de Fhôtel Drouot 
qui vient de gagner allègrement son septiènie che- 
vron d'existence. 

Je me suis plu, je puis le dire^ dans un de ces 
rêves d'ouvrages qu'on ronronne au coin du feu^ à 
tisser en imagination la vaste toile arachnéenne où 
bercer ce projet, et j'ai été effrayé par les formi- 
dables proportions de cette histoire des ventes mobi- 
lières. — Voyez-vous ce travail effréné qui consis-^ 
terait à relire toutes les anciennes chroniques^ à 
parcourir tous les uwenlBxres publiés ou non, à 
disserter sur l'institution des anciens jurés-crieUrs, 
à restituer les encans du xv* siècle^ à déterminer 
les emplacements successifs de ces criées tour à tour 
sur lepotit Notre-Dame, sur le quai de la Mégisse- 
rie ^ dit aussi de la Ferraille qui s'étendait jusqu'à 
r ancienne» vallée de Misère, près le Chàtelet; à la 
salle des Grands Au gustins, aux Grands-Cor délier s y 
à la rue du Battoir, puis en riiôtel d'Espagne^ rue 
Dauphine? — Quelle persévérance pour arriver à ap- 
porter une faible lumière dam cette nuit d'inconnu! 
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les principales sources de renseignements sur les 
collections d'autre/ois et stir les catalogues impri- 
més, faisant défaut jusqu'aux premières années du 
xviu* siècle! — Ce iw serait point tout, tl faudrait 
encore s'enquérir du rôle exact et des rétributions 
des huissier S'priseur s et des principaux experts 
d'autrefoù, montrer l'amateur grand seigneur et 
abbé de Cour et descendre jusqu'à peindre la mul- 
titude se pressant à la vente soit en plein air^ soit 
dans le clair obscur des salles poussiéreuses. 

Au siècle dernier ^ la moisson de doctmients se- 
rait énorme^ et nous pourrions frapper à toutes 
portes^ à une des salles des RR, PP, Augustins du 
grand. Couvent ou bien à la salle de vente de Fe^' 
pert Pierre Rémy, rue Poupée^ près la rue Haute- 
feuille, Nous aurions encore accès chez le fameux 
Paillet, marchand de tableaux expert, à l'hdtel 
d'Aligre et chez Lebrun^ son concur refit, à F hôtel 
Lubertf rue de Clénj^ en attendant que nous locali- 
sions nos excursions vers 1780 dans le célèbre éta- 
blisseinent de l'hôtel Bullion^ rue Platrière, qui 
engendra, en quelque manière, l'hôtel des ventes sis 
place de la Bourse, puis rue Drouot depuis i85S. 

Ce qu'il y aurait de principalement amusant à 
faire ressortir de cette étude du passée ce seraient les 
passions éternelles des acteurs en scène, aboutissant 
au mécontentement général; on montrerait la riva- 
lité des amateurs entre eux^ des marchands contre 
les amateurs et les guerres intestines des trafieants, 
déjà ligués cependant pour faire obstacle au collec- 
tionneur, — Regardons par exemple au passage ce 
piquant tableau de Sébastien Mercier ^ accroché dans 



sous LE PÉRISTYLE, XV 

son Paris sotês la désignation (/'Huissier-Priseur. 
Uien n'y manque comme touche et observation. 



« La charge dhuissier-priseur^ car tout est charge : 
qxC est-ce que les rois n'ont pas vendu? devient de 
jour en jour plus lucrative. Plus il y a de luxe ^ plus 
il y a do nécrssiteuxy le combat sourd de Vaisaïue 
et de la pauvreté occasionne une multitude de ventes 
et d'achats. Los pertes, les banqueroutes^ les décès^ 
tout est favorable aux huissier s-priseur s ^ en ce que 
les revers, les variations de la fortune, les change- 
ments de lieu et d'état, se terminent par des ventes 
forcées ou volontaires. Il y a ensuite les petites 
ruses du métier. Tel huissier-priseur est souvent 
nwrchand tacite ou bien associé avec des marchands; 
pt dans les adjudications^ il sait conséquemment 
couper la broche à tout propos, c'est-à-dire adjuger 
suivant qu'il lui platt^ d'après ses vues secrètes ou 
celles de ses commettants cachés. 

« L'adjudication est un prononcé irrévocable; 
mais que de clameurs avant le mot définitif! L'huis-^ 
sier-priseur est obligé d'avoir un crieur à ses gages, 
un Slcnlor. On n'entend que cette répétition éter-^ 
nelle des acheteurs : Un soi! un soll tandis que 
Fhuissier de son côté crie : Une fois, deux fois, 
trois fois I — On dirait que F objet crié va être adjugé 
sur-le-champ, car F huissier dit toujours : Pour la 
dernière fois, en voulez-vous? n'en voulez-vous peu 
— Un soll un soll répète rassemblée, et voilà l'ob- 
jet qui de sol en sol remonte subitement à mille 
livres au-dessus du premier prix. Un sol a fait 
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pencher la balance, un sol fa fixée invanableîneni. 

n L'huissier en habit noir, avec sa voix fltUée et le 
crieur déguenillé, mais gorgé d'eau-de-vie, dont le 
timbre fait trembler les vitres, usent leurs poumons 
à parler au public, comme dit le poète liousseau 
dans sa plaisante épigramme. L'oreille est fatiguée 
par cette répétition continuelle, assommante^ Les 
Paix làl du Stentor enroué swTnontent èi peine le 
bruit confus de la multitude qui se passe de main 
en main les objets, les regardant, les dédaignant 
seloni Fenvie ou le besoin. 

« Quand vous avez assisté à l'une de ces ventes 
tumultueuses, vous en avez les cris monotones et le 
bourdonnement dans f oreille pendant quinze jours, 
on adjuge de cette manière depuis tm tableau de 
Rubens jusqu'à un vieux justaucorps percé par les 
coudes. 

u Dans les vérités après décès, les chaxulronniers 
à cheveux plats ouvrent toujours la séance ^ car on 
commence toujours par la batterie de cuisine, le 
mort n'en ayant plus besoin; ils se trouvent dans la 
salle du défunt avec tous ceux qui vie^ment pour 
acheter ses diamants, ses meubles de boule et ses 
dentelles, » 



A part quelques expressions désusitées, on sent 
que le tableau est presque moderne iF allure et de 
vérité ; mais Mercier, dans une autre partie de son 
Tableau de Paris^ à propos des ventes par Arrêt 
de Cour, a tenu à nous présenter tm échantillon 
dé la bande noire au xviii* siècle et ici encore on 
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ne peut ^'empêcher de rechercher la différence 
d'avant, et d'après la révo/ution, — elle est nulle : 

fxllya dans ces ventes, dit-il, une comidération 
secrète dont on doit perpétuellement se dé/ter; elle 
s'appelle la grafflnade. C'est une compagnie de 
marchamls qui n'efichérment point les uns sur les 
autres dans les ventes, parce que tous ceux qui sont 
présents à F achat y ont part; mais quand ils voient 
un particulier qui a envie d'un objet, ils en haussetit 
le prix, et supportent la perte, qui, considérable 
pour une seule personne^ devient légère dès qu'elle 
se répartit sur tous les membres de la ligue. » 

« Ces marchands aigrefins se rendent donc maî- 
tres des prix, parce qu'ils font en sorte qu'aucun 
autre acheteur n'aille au-dessus de celui qu'un 
membre de la graffinade aura offert. Quand un 
objet a été poussé assez haut pour écarter du béné- 
fice tous ceux qui ne sont pas de la clique^ alors 
dans une assemblée particulière, ils adjugent l'objet 
entre eux; voilà pourquoi tri homme expérimenté 
s'étonne de trouver tel objet si cher dans les ventes: 
/ff grafflnnrtc trw/ qu'il n'y remette plus les pieds, 
afin que les marchandises tombent au bas prix 
auquel ils préteiulent les acquérir. 

« Cette conspiration contre la bourse des gens a 
chassé de la salle des ventes un nombre infini d'a- 
cheteurs qui aiment mieux être rançonnés par un 
membre de la graffinade que par la grafflnade 
entière, qui, selon F exprpssiofi populaire, a les reins 
forts et joute de ^manière c) écarter If s plus intré- 
pides. 

I^s crieurs de vieux chapeaux, les revendeurs 
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imitent parfaitement sur ce point les lapidaires, 
les orfèvres et les marchands de tableaux. » 

Les époques se suivent et se ressemblent toujours 
plus qu'on ne croit, car les ficelles de l'humanité 
sont inusables et servent à faire mouvoir les mêmes 
passions nobles et ba^es de fespèce, Les trucs, que 
nous pensons être un produit de civilisatioti corrom- 
pue^ ont été misen pratique, aussibienhier qu'avant- 
hier, et ce ne serait pas fun des moindres attraits 
de Fhistoire des ventes dont je me suis ingénié à 
tisser le canevas, que cette démonstration de la 
filouterie marchande à travers les siècles^ toujours 
en éveil et toujours bwiée sur les mêmes chausse- 
trappes et la même Révision. 



Un des documents les plus complets^ qui ferait 
appoint à cette étude de physiologie philosophique, 
pourrait être extrait d'un pamphlet rarvisime 
intitulé la Confession publique du brocanteur^ pu- 
blié à Amsterdam en 1776 et réimprimé par Eugène 
Piot, dans son excellent Cabinel de Tamaleur en 
1861, 

Le singulier héros de ce libelle est un nommé 
Ferre-la-Mule, marchand de tableaux, bon Parisien 
de la place de Grève, et qui eût été digne d'y ter- 
miner ses jours, écartelé par cent vigoureux col- 
lectionneurs. 

Ce Ferre-la-Mule, au retour d'un voyage d'Amé- 
rique à Saifit'Malo, à la date de 1769, se setitpris 
d'un si violent mal que, sur le point de périr, il 
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fait mander un confesseur, lui criant avec déses^ 
poir : « Père aumônier, ayez pitié de mon âme, 
' confessez-moi I — Soie, mon cher frère, dit le 
prêtre. Quelle profession est la vôtre? — Brocan- 
teur de tableaux, » reprend Ferre-la-Mule. Puis 
aussitôt de s'écrier de nouveau ; « — Ahl mon 
Père, que j'ai à me reprocher de friponneries l que 
de forfaits! que de vols! — Allons, courage, mon 
cher frère, confessez-vous! — Mon père, je m'étais 
associé avec trois autres marchands, et tous quatre 
nous avons fait plus que les plus grands voleurs, 
excepté que nous n* avons tué personne. — Mais 
encore, interroge t aumônier, qu'avez-vous fait? 

— Nous simulions les ventes publiques, mon père, 
nous y mettions de mauvais tableaux, que nous 
poussions et enchérissions les uns sur les autres à 
des sommes exorbitantes, pour faire courir le bruit 
qu'il y avait eu à telle vente plusieurs tableaux de 
conséquence, puisqu'ils avaient monté jusqu'à six, 
huit, dix ou quinze mille francs, plus ou moins 
chacun; tandis qu'ils ne valaient pas cinquante sols. 
Les amateurs donnaient si aveuglément dans le 
piège qu'ils prenaient envie de les avoir, ils don- 
naient encore un bénéfice en sus pour acquérir la 
possession; de plus nous leur tirions leurs bons 
tableaux par dessus le marché en leur disant 
qu'ils n'étaient pas de mode, qu'ils n'étaient pas 
agréables, etc.. » 

Ferre-la-Mule pressé par le prêtre, fait défiler wi 
à tm tous ses tripatouillages, et le bon père le stimu- 
lant : (c — Courage, courage, cher frère, remettez'^ 
vous^ continuez / » — le brocanteur efi arrive à 
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débiner le truc du sous crasse gtie nous pemiom si 
bien être une invention du xix' siècle. 

« — Quand j'avais wi tableau, soupire le mori- 
bond, et que Je ne pouvais m'en défaire, je le cachais 
pendant quelque temps, je le salissais, je le mettais 
chez quelque pauvre personne de ma connaissance, 
et j'allais dire à un amateur que j'y savais un bon 
tableau sous crasse à vendre chez tme personne qui 
n'en connaissait pas le mérite; mais que faute 
d'argent j^ avais été forcé de manquer jcette bonne 
occasion; que ne pouvant Facheter, j^étais vetiu 
f avertir en lui disant que je serais plus charmé 
qu^il teût qu'un autre... et cet honnête homme 
trop crédule allait bien vite Cacheter. » 

L(t confession se traîne eti récits infinis sur toutes 
les filouteries pratiquées dans le négoce des ta- 
bleaux; le patient s' a/faiblit de plus en plus; enfin 
sur tme dernière exhortation de t aumônier, il ré- 
sume ainsi ses principaux exploits : 

« — Quand je voyais un amateur riche et qui n'a- 
vait point d'argent^ je lui offrais crédit^ mais à des 
conditions les plus usuraires ; et pour lui faire encore 
mieux la loi, je lui prêtais de l* argent dans son be- 
soin : de sorte que par succession de temps je faisais 
avec lui affaire sur affaire, bagues, montres, boites 
d'or, bijoux de toutes espèces^ chevaux, voitures, 
maisons de ville et de campagne^ jardin, etc., je 
ni* accommodais de tout, et finissais par le ruiner de 
fond en comble, » 

. Ne pensez-vous pas que ce Ferre-la-Mule res- 
semble, furieusement à plus d'un de nos exploiteurs 
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Le bel ouvrage à faire avec la psychologie chou- 
géante du collectionneur^ le profit des CoînmissatreS" 
priseurs successifs qui ont acquis un renom^ n's 
milieux divers depuis Fhôtel des Fermes^ rue du 
Bouloii jusqu'à V hôtel de la place de la Bourse^ dé- 
moli au coup d'État! 

A côté du pittoresque^ le document viendrait y 
apporter* les longues doléances du commet^ce pari- 
sien et tous les faciums^ les observations^ les remon- 
trances au parlement contre les abus et les fraudes 
commises sous la régie des marteaux d'ivoire! Ces 
plaintes exposant que les ventes aux hôtels favori- 
sent les faillites j enlèvent aux créanciers les gages 
de leurs créances et facilitent la disparition des 
objets provenant de source illicite ; les rapports des 
commissions parlementaires sur ces pétitions cou- 
vertes de signatures seraient dignes d'être publiés^ 
et la conclusion offrirait à l'esprit cette réflexion 
attristante que tant d'e/forts^ de cris de détresse, 
de protestations^ n'ont abouti à aucun résultat équi- 
table, alors même qu'aucune disposition légale n'ait 
jamais autorisé la création de l'Hôtel des ventes 
publiques et que le temps setd en a pu consacrer la 
toute-puissante autorité. 

En dehors de ces curieux chapitres historiques, 
ce livre entrevu par mon imagination vagaboiule 
aurait encore P extrême mérite de prouver que les 
enchères ont toujours été dam la généralité la 
pierre de touche de la valeur réelle des artistes et 
des écrivains; là apparaîtrait le point philosophi- 
que de f œuvre, car de tous les tableaux d'adjudi- 
cations de différentes époques, mis en regard et 
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analysés par F historien^ il ressortirait cette moralité 
consolante, que lewérite n'y a jamais été trop aisé- 
ment confondu avec le succès et la réputation, que 
les surenchères les plus folles ne se sont pas élevées 
sur les œuvres des peintres gorgés d'honneurs, de 
décorations et de fauteuils acadétniques, mais 
qu'elles ont atteint le plus souvent les productions 
des modestes, des sincères et des vivants, mis hors 
la loi des instituts. 

Ahl cette histoire de la curiosité ! vos Annuaires 
si précieux ne la consacrent que depuis sept années. 
Mais auparavant l Quelle énorme lacune I 

C'est la base de votre œuvre que je réclame, mon 
cher Eudel, et je voudrais m' être montré suffisotn- 
ment éloquent dans ces quelques pages de causerie 
A bâtons rompus, pour avoir laissé germer deux 
idées fécondes, celle d'un nouvel Hôtel des ventes 
avec des réformes vulispen sables^ et aussi cette 
pensée créatrice d'une vaste Monographie histo- 
rique de la Guriosilé, tout ait moins depuis Ndit 
d'Henri II en 1556, instituait des offices de pri- 
seurS'Vendeurs dans tout le royaume, jusqu'à cette 
heure présente où la curiosité^ a fait de nous de 
véritables fils d'Eve, inquiétés par le beau et presque 
incapables de vivre en dehors de toute la bibe loterie 
du diable qui nous enveloppe et nous dévore. 

Paris, n féTrier 1888. 

Octave UZANNE, 



L HOTEL DROUOT 
ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887 



ANTOINE FOUUNIER 

GOLLBOTION DB PORCELAINES, 

OBJETS D*ART ET UEUDLB8 ANCIENS. — M. P. CHEVALLIER, 

COMUISSAIRE-PRISBCR. — M. E. OAMDOUIN, EXPERT* 

11 et 12 novembre. 

Fils d*an do ces marchands d'tatrerols dont It probit6 légen- 
daire elles connaissanees spéciales Taisaient autorité dans le Com- 
merce de la curiosité, principalement pour la porcelaine, Antoine 
Fournier avait, ainsi que son frère, hérité de l'érudition de son père 
et de Testime qui s'attachait à son nom. Il s'éuit retiré des affaires 
après y avoir acquis une honorable et modoste aisance et se décida, 
de son Tirant, à vendre ses collectioni. Il ne s*y trouvait pas d'objets 
à grande sensation, de ces pièces extraordinaires que le goût des 
amateurs porte à des prix si élevés, mais on y rencontrait nombre 
de curiosités de bon alol. Le passago d'uiie porcelaine de Sèvres, 
de Saxe ou ds Chine dans la collection Fournier, équivalait à un 
brevet d'authenticité. Aussi, quoique la vente Tût peu considérable, 
a-i-elle été suivie avec Truit par les amateurs spéciaux. 

Antoine Fournier ne devait pas Jouir longtemps de cette petite 
liquidation de ses collectloni. Quelques mois à peine après la 
vente dont il s'agit ici, on le trouvait un matin Trappe d'une con- 
gestion cérébrale dans le bois de Vincennes qu'il traversait pour 
rentrer à Saint-Maurice, où il habitait depuis sa retraite des affaîrei. 
Regretté de tous les amateurs, il a laissé une réputation sans 
tache comme colle que son père lui avait léguée. 

1 
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Jardinière fond gros bleu de roi, ornée sur chaque 
face d'une réserve chargée de bouquets peints au na- 
turel encadrés d'or. Pâle tendre, ancienne porcelaine 
de Sèvres de très belle qualité, datée de 1754 : 1,050 
francs. 

Assiette de 1705, en ancienne porcelaine de Sèvres, 
p&te tendre, décor d'arabc^sques et fleurs ; au 'centre, 
' personnages chinois : GOO francs. 

Plateau ovale, décor feuille de choux,* guirlandes, 
bouquets de fleurs et trophée de musique, décor de 
Buteux père, 1765; pâte tendre : 790 francs. 

Deux cornets en ancienne porcelaine du Japon, décor 
polychrome rehaussé d'or : 695 francs. 

Paire de bouteilles carrées, ancien japon, monture 
en bronze doré de l'époque Louis XYI : 8i0 francs. 

Paire de vases en marbre vert Campan, monture en 
bronze ciselé et doré, époque Louis XYI : 600 francs. 

Lit de l'époque Louis XYI, en fer et bronze, riche- 
ment orné avec rosaces et chifl'res À. P. : 2,000 francs. 

Lustre à six lumières, époque Louis XYI, en bronze 
ciselé et doré : 1,900 francs. 

Yaste tonnelet en ancienne porcelaine de la Chine, 
émaux sur biscuit au grand feu (province de Kis-hu), 
monté en bronze doré : 1,700 francs. 

La vente des objets d'art formant la collection de 
M. A. Fournier a produit 35,915 francs. 
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KARL DAUBIGNY 

(APRfts bftcks). 

TABLEAUX, ÉTUDES ET ESQUISSES, MEUBLES, TAPISSERIES, 

M. LÉON TUAL, GOSINIS8AIRB-PRI8BUR. 

U. P. DÉTRIHONT, EXPERT. 

22 et 23 novembre. 

La préftco do H. HcDri Garnior rappelle aux amatears de pciD- 
tnre moderne ce que fut le fils du regretté Daubigny, l'un dos 
maîtres du paysage. CliarloB-Pierro Daubigny, dit Kat*lf né on 
1840, atait reçu de son père les précieux ensolgncmenta qni de- 
vaient faire do lui, à son tour, un de noi molllours paysagistes. 

« Toujours aux côtés de son père, qu'il accompagnait dans 
toutes ses excursions ; entouré d'amis comme Corot, Daumier, 
Steinheil, GooiTroy-Decliaume, dont il Tut littéralement le Ben- 
jamin, il apprit la peinture pour ainsi dire en jouant, et débuta 
au Salon à un âge auquel tes peintres sont généralement encore à 
l'école. » 

Le nom de Karl Daubigny rostora certainement au second plan à 
cAté de celui de son père et de quelques-uns de nos premiers ar- 
tistes contemporains, épris do la nature et la traduisant directe- 
ment aussi, les prix de cette Tente après décès n'ont pas répondu à 
l'attente des amis du jeune peintre trop tét onleré à l'art. On en 
Jugera par les quelques enchères suirantos, qui s'appliquent aux 
meilleurs our rages laissés par Karl Daubigny dans son atelier. 

Prairie inondée dan$ la vallée (VAuge (Normandie), 
salon de 1881 : 2,100 francs. 

Route dam laforél de Fontainebleau (Salon de 1874 ) : 
1,300 francs. 

Environs de Honfleur : 1,550 francs. 

Arrivée des pêcheurs de Berck (salon de 1882) : 
2,850 francs. 
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Vieux chemin à Anven (Salon de 1882) : 930 francs. 

JtoncheniUe. Soleil couchant : 1,800 francs. 

Lei Vamemei de KMty (Salon de 1868) : 1,350 
francs. 

Zeve»* de lune au soleil couchant (Salon de 1886) : 
1,550 francs. 

Effet d'automne (Salon de 1865) : 700 francs. 

La Vallée de la Toucque : 1,200 francs. 

Un Sentier (Salon de 1863) : 920 francs, 

. Une lithographie de Daumier ; le Ventre légitlatif 
140 francs. 

Le total de la vente a été de 66,468 iVancs. 
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PH. DE SAINT-ALBIN ET ACH. JUBINAL 

(APftl» d£cÉ8}. 

BOVS LIYRBS ANCIENS BT MODBRBBS, B8TA1IPB8, 

OOSTUMBS m P0BTBAIT8, PBOTBBART DBS DinLIOTHftQUBS 

DB MM. PH. DE SAINT -ALBIN BT ACHILLE JUBINAL. 

M. PAUL CHEVALLIER. G0MMIS8AIRE-PRI8EUR. 

H. CHARLES PORQUET, EXPERT. 

22 au 26 novembre. 

Dtns lo coarant du mois de mtrs de Tannée dernière ont été 
dispersées en plusieurs fols les collection i de tableaux et objets 
d*art de denx amateurs distingués, MM. Achille Jabinalet Philippe 
de Saint-Albin, son beaa-frère, par suite da décès de M"«jQbinal, 
vcQve du premier ot sœur dn second. Nous atons, à cette époque, 
rappelé les deuils saccessifi qui étaient venus Trapper cette malheu- 
reuse famille, et retracé la physionomie do ces deux hommes qui 
ont été parmi les premiers pionniers de la curiosité moderne. La 
rente du mois de noTombre, consacrée aux livres de leur biblio- 
thèque commune, pieusement conserrée par madame Jubloal Jus- 
qu'à sa mort, était lo corollaire des vacations du printemps. 

Gautier (Théoplûle). — VEldorado ou Fortunio. 
Publié sur VédUion originale. Paris^ imprimé pour ta 
Amis des Livres^ par Motierozy 1880, gr. in-8* broché. 

L'un des 115 exemplaires tirés pour la Société des amis des 
llTres, contenant les eaux-fortes de Mllius, vignettes d'Avril, en 
double état, sur papier du Japon et sur papier vélin, 27 fleurons, 
27 culs-de-lampe et 27 lettres ornées en double état, noir et bistre, 
tirés sur papier de Chine volant : 345 francs. 

Horace. — Hs. pet. tn-i2, de 256 feuillets, v. brun, 
milieu et coins dorés, dos' orné tr. dor. {ReL du xvi* 
iièelé). 

Joli manuscrit sur vélin, exécuté en France au ziv* siècle. Il est 

i. 
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orné de 21 mioittures entourées d'ornementé vtriée finement eiô- 
cutés et rehaussés d*or. Au recto ou tu Torso d*un gnnd nombre 
de ptges, une bordure Ytrlée, peinte et relitussée d*or : 251 frtncs. 

Horace. — Hs. in-8* de 238 feuillets y. marbr. fil. 
Ir. dr. 

Manuscrit sur Yélin exécuté tu xiv* siècle. Il est orné de 20 mi- 
nittures, It pluptrt à fond criblé ; une élégtnte bordure de feuil- 
Itge enctdre toutes les pages. 11 contient en outre un grand nom- 
bre de lettres ornées. Deux miniatures ont été grattées : 266 francs. 

LABORDB(de). — Choix de chansons mises en musique, 
ornées d'eslampes, par J.-M. Moreau», dédiées à M"* la 
Dauphine. Paris, chez de Lormel, 1773, i vol. gr. in-8* 
flg. demi-rel. mar. rouge, dos et coins non rognés. 

Del exemplaire contenant 4 frontispices et 100 figures dessinées 
par Moreau, Le Douteux et Le Barbier, gravés par Moroan, Mas- 
quelier, Née, etc. 1 1,48S francs. 

HéRmÉB (Prosper). — Chronique du règne de Char- 
les IX, illustrée de 31 compositions dessinées et gravées 
à Teau-forte par Edmond Morin. Paris, imprimé pour 
les Amis des Livres, par Georges Chamerol, 1876, 2 vol. 
gr. in-8^ brochés. 

L*un des US exemplaires Imprimés pour les membres de le 
Société : 700 francs. 

MuRGBR (Henry). — Scènes de la vie de Bohême, avec 
un frontispice et douze gravures à l'eau-forte par 
Adolphe Bichard. Paris, imprimé pour les Amis des 
Livres, par />. Jouaust, 1879, in-8* broché. 

L*un des 118 exemplaires tirés sur papier de Hollande pour la 
Société des Amis des Livres, contenant les figures en double état : 
849 francs. 

Cabinet des Modes nouvelles françaises et anglaises, 
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représentées par des planches en laille douce enlumi- 
nées. Pafns^ Buisson, 1876, in-8^ flg. en couleurs, ter. 

65 pièces publiées du 30 norembre 1786, ta 10 noTembro 1787, 
griTées par Dutiamel d'après Pagin, Desrais ot Derraisne, repré- 
sentant des coslames, coiffures, pièces d'orfèTrerio, meubles, 
bijoux et voitures : 200 francs. 

Lamotte (de). — Fables. Nouveau recueil d'estam-^ 
pes, inventées et gravées par H. Gillot. Paris, chez 
ffuquier, s. d. in-4* vél. bl. 

Très curieux recueil, gravé pour réditlon in-19 des Fables conte- 
nant : titre, frontispice, et 114 pièces épreuves en double état. Eau- 
forte et planche terminée avant la lettre : 108 francs. 

Petit coufrier des Dames, ou Nouveau Jownal des 
A/orfes des Théâtres de laLiltéfatureetdesArts de 1836 
à 1847. Pam, 1826-1847, 44 vol. in-8* demi-rel. mar. 
rouge. 

1950 gravures de modes coloriées : 200 francs. 

Rousseau (J.-J.). — Estampes pour les œuvres com- 
plètes. Portrait et 37 figures dessinées par Moreau et 
Ia Barbier, gravées par Ghoffard, Dambrun, Duclos. 
Lemire, Saint-Aubin, in-4* v. marbr. : 260 francs. 

Tasse. — Jéi*usalem délivrée. Recueil de 45 pièces 
dessinées par Gravelot, in-8® v. marbr. 

Tirage à part de 19 entêtes de chapitre et 28 culs-de-lampe : 
756 francs. 

Uniformes de Tarmée prussienne sous le règne de 
Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse. Postdam, Ch, Hor- 
wmtk {1169, in-8»cart.). 

156 planches coloriées : 250 francs. 
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CH. CHAPLIN 

OEUVRES IltPÔRTANTBS ; TROIS PLAFONDS, 

SUJETS MYTHOLOGIQUES ET ALLÉGORIQUES. DÉCORATION 

DE BOUDOIR. 

II. GUSTAVE OOULONi C0UMISSAIRE-PRI8EUR. 

M. A. DLOCHB, EXPERT. 

20 novembre. 

Les intéretSADtes décorations dont la dispersion a eu lieu à cette 
date composaient un important ensemble do plafonds, panneaux 
et dessus de portes. Le peintre aimable à qui la France vient 
d 'octroyer on An les lettres de grande naturalisation que son ta- 
lent, fils du dlx-bultlème siède, méritait si bion, les ayait compo- 
sés pour orner, il y a quelques années déjà, Tliétol de M** Mu- 
sard. A la mort do celle-ci, son hôtel fut acheté par Bl. Balensl, 
le banquier connu. Les peintures, devenues immeubles par desti- 
nation, restèrent rornement du Toyer du nouveau possesseur. La 
mort étant venue le prendre à son tour, Tœuvre du maître fut 
comprise dans sa succession. 

M. Bloclie, dans une courte préface au catalogue, a tracé un 
rapide croquis de ces ouvrages aussi charmants que bien faits pour 
servir de cadre à la demeure de la iolie femme pour laquelle ils 
avaient été Jadis exécutés. 

La Nuit, représentée sous les traits d'une- jeune 
femme qui sommeille, souriant & de doux rôves, bercée 
par TAmour qui l'enlôve dans un nuage et contemplée 
par une nymphe qui soulôvo délicatement un voile de 
gaze. 

. Signé Ch. Chaplin. Plafond rond. Diam. 2",33 : sur 
la demande de 20,000 francs, adjugé à 8,000 francs. 

Le Triomphe de Flore; portées par les nuages, les 
nymphes célèbrent le triomphe du Printemps; deux 
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importantes compositions ne formant qu*un sujet. Pla- 
fond ovalo à contours. 

Signé Ch. Chaplin. Long. 6»,05; larg. 3»,95; sur 1» 
demande de 25,000 francs, adjugée h 6,000 francs. 

La Bonne Saison. — Des Amours dans les nuages tien- 
nent des guirlandes de fruits et renversent des cor- 
beilles. 

Autre plafond, signé Ch. Chaplin. Long. 3",80; 
larg. 2",40; dont on demandait 7,000 francs; 2,100 
francs. 

Le$ Travaux et les Divertissements des Amours, déco- 
ration de boudoir composée de deux panneaux et trois 
dessus de portes en camafeu rose. 

Signée Ch. Chaplin. Panneaux : Haut. 2",40; larg. 
1",00; dessus de portes. Haut. 0.",48; larg. 0",85; sur 
la demande de 8,000 francs, adjugée au prix de 
4,350 francs. 

La dimension de ces tableaux décoratifs rendait leur 
acquisition difRcile; aussi, le total obtenu par elles 
n'a-l-il pas dépassé 20,450 francs. Leur dernier pro- 
priétaire les avait payées, dit-on, cinq fois plus. 
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ACHILLE FOULD 

(APRte Décès). 

D0H8 UVBI8 ANGIBMS ET SIOOEHNBS. 

M. MAUHICB 0BLB8TRE, C0M1II88AIBB-PBI8B0B, 

M, CH. PORQUBT, BXPBRT. 

1** décembre au 4 décembre. 

Ce n*étaU pas Tensemble des Uxreu de llumune d*Éiat, andon 
minlitra do aceond empire. Les bdritien ont Jugé àpropoi de gar- 
der pour eux un certain nombre d*ouYragee. Quelques belles 
éditions seulement ont été cbaudement disputées. 

BàiUNGBR(P.*J. de).— Œuvres com|)lè(e8. Édition uni- 
que, revue par l'auteur, ornée de 104 vignettes en taille 
douce, dessinées par les peintres les plus célèbres. 
Paris, Perroiin, 1834. 5 tomes en 4 vol. gr. in-8. Musi- 
que des chansons do Béranger. Paris, Perroiin, 1847, 
gr. in-8*. Ensemble 6 tomes en 5 volumes gr. in-8* 
dcmi-rel. mar . bleu tète dor. non rognés ; avec diverses 
suites de figures (mauvais tirage) : S33 francs. 

Gbrvantès Saavbdra (Michel de). — L'ingénieux Hi- 
dalgo Don Quichotte de la Manche, traduit et annoté 
par Louis Viardot. Vignettes de Tony Johannot. Paris, 
y.-y. Ihàoekei, 1836-1837. S tomes en 12 vol. gr. in-8« 
demi-rel. mar. violet dos ei coins, tête dorée, non 
rognés (Niédrée). 

Bxemplaife sur papier 4e Cbiae aufuel ea a aiouté Si dessias 
origiaaux de LefèTre» LebarUer, Cboqnet, ColUn, eu., euTiron 
1,100 igures tiréM de diférentes suites. Malgré le disparate 
d*asses mauvais go4t ^ue produiseni ces amsacellemsms de pièces 
d*eiiglaes diTorses, ce Uvre a été a^s^é au pris de 1^10 I 
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FiELDiNO. — Tom Jones f ou Histoire d*uii enfant trouvé. 
Traduction nouvelle et complète, ornée de 12 gravures 
en taille-douce d'après Moreau. Paris^ imptime^'ie de 
F. Didot, 1833, 4 vol. gr. in-8' demi-rel. non rognés. 

Exemplaires sur grand papier yélin, eontonant les figures de 
Moreau, avant la lettre, et eaux-fortes et la suite de Tony Jobannot : 
335 francs. 

La Fontawe. — Fables^ illustrées par Grand ville. Pa- 
ris, Fournier, 1838, 2 vol. in-8* demi-rcl. mar. r. non 
rognés. 

Exemplaires sur papier do Hollande, contenant les frontispices 
et los )40 figures tirées sur papier do Chine montées sur télin. 
Très raro on cotte condition : 380 francs. 

— Contes et Nouvelles en vers. Ptvns^ Didot^ 1795 
(an 111), 2 vol. in 8* demi-rel. mar. r. non rognés. 

Exemplaires contenant la suite dos dessins, par Fragonard, dont 
13 épreuTes afant les numéros et d'autres pièces au nombre total 
do 330 : 600 francs. 

Marhontel. — Contes moraux, Paiis^ Merlin^ 1765. 
3 vol. in-8'*, flg. mar. rouge tr. dorée, rel. ancienne. 

Exemplaires de premier tirage : 308 francs. 

Molière. — Œuvres (publiées par Ant. Joly, avec la 
vie de Molière, par La Serre). Paris, 1734. vol.in-4'^ 
fig. mar. rouge jans. dent. int. tr. dor. {Ilan'dy). 

Exemplaire de second tirage contenant : portrait dessiné par 
Coypel, gravé par Lépicié; 33 figures par Boucher, gravées par 
L. Cora, et 108 vignettes et culs-de-larope par Boucher, Blondet, 
Oppenord, gravés par Poulain et L. Cora : 370 francs. 

Montesquieu. — Le Temple de Gnide. Paris, Didot 
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jetmet on IH, 1795, papier véliD, mar. rouge dent dos 
orné (Botérian). 

Ei6mplaire conieoant les figares destinéoft par Eîtea et Le 
B*rbier, eo double eut, noires (de premier tirage) et coloriées. 
(G*est le Joste prix da livre doût certains exemplaires, ayant les 
figures noires également en premier tirage, ont atteint, par Inad- 
tortance, des prix bien moindres) : I,00& francs. 

Musset (Alfred de). — Œuvres complètes. Ornées de 
US gravures d'après les dessins de Bida. Paris, Char- 
pentier, 1866, 10 vol. gr. in-8» demi-rel. léte dor. non 
rognés, papier de Hollande, flg. sur papier de Chine, 
avant la lettre : 332 francs. 

Prévost (L'abbé). — Histoire de Manon Lescaut et 
du chevalier des Gneux. Paris, Werdetet Leguien, 1827, 
in-8* flg. de Desenne, demi-rei., non rogné. 

Exemplaire un papier télin, avec la suite do Lefèvre, i^ontée en 
double éui, eau-forte ut atec lettro : 400 francs. 

Rabelais (Fr.)* — Œuvres, avec des remarques his- 
toriques et critiques par M. Le Duchat. Nouvelle édi- 
tion, Amsterdam, J.-F. Bernard, 1741, 3 vol. in-4* 
flg., mar. rouge, fll à la Du Seuil; dos orné, dent, 
int. tr. dor. {Cape). 

Smirt. --Voyages de Gulliver, Paris, P. Didot, 1797. 
3 tomes eu \ vol. in-18, flg. mar. vert. fil. tr. dor. non 
rognés {David). 

Exemplaire en papier vélin avec la suite de Lofkvre, en double 
eut : sao francs. 

Voltaire. ^Œuvres complètes. Paris, Renouard, 1819- 
S5, 66 vol. gr. in-8* demi-rel. cuir de Russie non ro- 
gnés. 
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Exemplaire en grtnd papier télin eonientnt la tnite de Moroau« 
arant la lettre et celle de Oesenne : 845 francs. 

nomani et Contes. Bouillon (177H). 3 voL in-8% vi- 
gneltes et fleurons, par Monnet, MariIlac,Horeau,etCM 
épreuves avant les numéros, demi-rel. mar. rouge tr^ 
dor. : 160 francs. 

Watteau (Antoine). — Figures de différents caractè- 
res de paysages et d*études, dessinées diaprés nature par 
Anl. Watteau, gravées à Teau-forte par les plus habiles 
artistes peintres et graveurs du temps. Paris^ Huguier, 
s. d., gr. in-fol. mar. rouge Al. à la Du Seuil, dos orné 
Ir. dor. {PelU). 

Gnrieax recueil contenant S50 flgnrea, la plupart gravées par 
François Boucher : 1,460 francs. 
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COMTE MOISANT 

(APafts vickn). ' 

OBJETS d'art et de CUHIOSIT^, TABLEAUX. 

M. PAUL CUEVALLIEB, COUailSSAIRB-PRISEUA. 

M. CHARLES MANMHBIM, EXPERT. 

10 décembre. 

Lo comte Moisant, de Tours, avait réuni, eu véritable amateur 
qu'il était, une petite mais très intéressante collection dans la- 
quelle figuraient quelques objets de haute curiosité. La vente de 
ce cabinet, formé par un homme de goût, a, pour ainsi dire, coïn- 
cidé avec une autre vente qui, elle, a eu plus do retentissement, 
colle des collections du château 4o Langoais. Les curiosités re- 
cueillies sur le sol tourangeau ont donc fait, à peu dlntei-valle, 
' deux fois leur apparition à l*llôtel des Ventes. 

OBJETS d'art de LA RENAISSANCE. 

Étui en forme de piédestal quadrangiilaire en buis, 
très flnement sculpté et offrant une grande similitude 
avec celui du musée du Louvre catalogué sous le n? 285, 
de la série des objets de la Renaissance du musée Sau- 
vageol. Inscription gothique : Vive le noble roy Charles 
roy de France^ accompagnée des armes de France, avec 
couronne royale. Sur un cartel, on lit : Fet a Lmovs 
P. et sous le couvercle de Tétui : M. Pons Gvy. Cette 
pièce intéressante date du règne du roi Gliarles IX; elle 
mesure 14 centimètres de hauteur. La base en a été 
refaite: 1,200 fr. 

Reliquaire en bronze doré du xv* siècle. Deux anges 
agenouillés, en regard sur un socle rectangulaire, tenant 
un cylindre de cristal dans lequel était placée la reli- 
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que. Écrin du temps, en cuir noir gravé» couvert de 
rinceaux à feuilles gothiques et portant sur la face su- 
périeure les sigles du Christ, de la Vierge IHS.M^ : 
1880 francs. 

Petit retable allemand du xvi® siècle, en bois sculpté 
peint et doré; au centre, sous une arcature à colonnet- 
tes, la Vierge portant TEnfant Jésus et les sujets de la 
Nativité, de Tadoration des mages et de la salutation 
angélique. De chaque côté, deux flgures d^anges musi- 
ciens. Haut. 1™,10, larg. 0",75 : 880 francs. 

MANUSCRITS. 

Heures. — Manuscrit du xv* siècle sur parchemin, 
orné de onze grandes miniatures, d*encadrements et de 
lettres, en couleur, à rehauts d'or : 360 francs. 

Heures. —Manuscrit du xiv* siècle, incomplet, avec 
miniatures, encadrements, lettres ornées et grandes 
marges au bas des pages, présentant des Ogures, des 
grotesques, des animaux, le tout en couleur avec re- 
hauts d'or : GIO francs. 

Heures. — Manuscrit du xv* siècle, sur parchemin, 
orné de miniatures, de grandes lettres et d'encadre- 
ment en couleur avec rehauts d'or. Belle reliure du 
XVII* siècle, dorée aux petits fers : 405 francs. 

ÉMAf X de LIMOCES. 

Plaque en émail de Léonard Limousin, datée de 1536, 
et représentant la GruciQxion, sainte Madeleine et saint 
Paul. Haut. 0",23; larg. 0«,48 : 425 francs. 
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VITRAUX ANCIENS. 

Beau vitrail : Deux hommes d'armes tenant des éten* 
dards. Cartel à inscription et date; 1045. Haut. 0"*,41; 
larg. 0«,32 : 700 francs : 

Vitrail suisse : écussons armoriés accostés de fauves 
héraldiques, tenant des étendards. Inscription alle- 
mande : Die StaU Bemn, anno 1050. Haut. 0»,44; 
larg. 0»,33 : 510 francs. 

Hommes d*armes tenant un étendard. Encadrement 
à figures allégoriques, guerriers, musiciens. En bas un 
cartel avec Tinscription : JVuwen Siati, 1053. Haut. 
0«,40; larg. 0«,32 : 440 francs. 

Armoiries épiscopales, la Vierge et un saint; en bas, 
inscription et date 1555. Haut. 0»,43; larg. 0>«,32 ; 
440 francs. 

IVOIRES. 

Plaque rectangulaire sculptée en bas-relief représen* 
tant quatre figures de saints, sous des arceaux gothi- 
ques, travail français du xv* siècle : 305 francs* 

Petit cabinet en ivoire sculpté sur les cinq faces, dé« 
coré en bas-relief ; sujet Adam et Eve dans le paradis 
terrestre : 410 francs. 

Statuette de Saint Sébastien. Travail flamand du 
xvii^ siècle : 410 francs. 

FERS. BRONZES. CUIVRES. 

^Clef en fer ciselé, travail français du xvi* siècle, le 
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canon en forme de cœur renversé se termine par un 
chapiteau corinthien à feuilles et volutes : aux angles 
(lu tailloir se dressent quatre petits vases ovoïdes et 
quatre chimères adossées et superposées deux à deux. 
Long. G"*,!! : 1,160 francs. 

faïences ET PORCELAINES. 

Grand plat ovale en terre émaillée de Palissy , à décor 
de poissons, de reptiles, de coquillages, et de plantes. 
Revers jaspé : 4G0 francs. 

Grand plat rond en ancienne porcelaine du Japon^ 
décorée en bleu, rouge et or, Ogures vases de fleurs et 
ornements : 305 francs. 

Grand plat rond en vieux Chine à fleurs, arbustes et 
bordure lambrequinée, en émaux de couleur relevés 
d*or : 325 francs. 

MEUDLESi BRODERIES. 

Lambrequin et portière en soie jaune brodée en soies 
de couleur h décor de fleurs avec bordures. Époque 
Louis XIII : 540 francs. 

Le produit général de la vente du comte Moisant, de 
Tours, a été de 22,360 francs, en une seule vacation. 



2. 
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PEUROT 

(APBÈ9 Uck%), 

TADLBAUX M0DBRNB8 

ll3i. DONNIM, 0. COULON BT 80YBR, COWI88AIRE8-PAI88UR8, 

MM. JULB8 CIUINB BT B. LA8Q0IN BSPBAT8. 

13 décembre. 

II. perrot éiaii le fondateur de VIndépendance Beige, Pauloao6 
pour Tari moderne, il a'éuit entourô de pr6rérenco des pelnirea 
belges, DoUmnient de Leys, de lladou, de F. WUlems, dont 11 pos- 
sédait des (ouTres imporUotei. 

Leys (Henri). — Conciliabule religieux au temps de la 
Réforme^ œuvre importanle de rartisle, comprenant 
quatorze figures d'hommes et de Temmes réunis dans 
un atelier, au milieu des tours et des établis, et parais- 
sant prêter attention à rexplication d'un texte que com- 
mente un des personnages assis près d'une table. Ou- 
vrage signé à droite et daté de 1857. Haut. 0"*,01 ; larg. 
1",15 : l'expert en demandait 18,000 francs ; il a été 
adjugé au prix de 20,â00 francs à M. Marinoni. 

Madou. — La Visite du seigneur. Le jeune seigneur 
du pays entre dans la salle du bal, le jour de la fête du 
village et se fait présenter une jeune fille qui, intimidée, 
s'est rapprochée de sa mère et baisse modestement les 
yeux. Importante composition de 34 figures environ, 
signée à droite et datée de 1859. HauL O'^fik; larg. 
0«,80 : 10,000 francs à M. Marinoni, sur une demande 
de 10,000 francs. 

WiLLEMS (Florent). — La Convalescente, Dans un lit 
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à colonnes torses el garni d'étolTe de soie rouge, une 
jeune femme couchée écoute la lecture que lui fait une 
amie assise auprès d'elle. Signé à gauche et daté de 1857. 
Haut. 0",81 ; larg. 0",05 : 4,025 francs. 

Total de la vente : 10,000 francs. 
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CHATEAU DE LANGEAIS 

0BIBT8 D'AIT, DB CUBIOSITÉ BT D'aMBUBLEMBHT 

FBOYBRAMT DU GHATBAU HISTORIQUB DB LAM0BAI8, 

M. PAUL OBBTALLIBB» G0M1II8SAIBB-PBISEUB. 

M. GHABLB8 1UMBHBIM, BXPBHT. 

Du 13 au 18 décembre. 

La Yeote dn cfaàteaa de LangeaU a été Tane dot plus impor- 
tantdi de la saison. Il ne s'agiasaii pourtant paaU d'une réunion 
d'objets d*art laite par quelque amateur connu, mais il semble que, 
dans ces campagnes bénies du bassin de la Loire, les curiosités 
nalssont sous les pas de ceux qui cherchent à prner leurs vloilies 
demeures, et non à former une colleaion proprement dite. 

Lo château do Langeais est un des plus beaux et dos mieux 
conserrés de la Touraine. A ce compte, les objeu mobilien qui en 
provenaient, n'y fussent-ils pas nés et y eussent-ils été apportés 
récemment, deyaient aux yeija du public bénéAcier du prestige de 
cette noble origine. 

SCULPTURES EN MARBRB. 

Haut-relief de marbre blanc attribué à Donatello, et 
représentant la Vierge assise et vue à mi-jambes, 
tenant l'enfant Jésus assis sur sa jambe droite. Dans 
le champ, à droite et à gauche, des groupes d'anges 
vêtus de long et dans l'attitude de la prière, sont seul* 
ptés en très bas-relief (sculpture trouvée dans les 
ruines de l'abbaye de Saint-Laurent, parc de Langeais. 
Haut. 1»,06, larg. 0",80 : 8,000 francs. 

Statue de lévite, debout, tenant un flambeau, tra« 
vail français du xiv* siècle : 3,150 francs. 

Statuette d'apôtre debout, portant des besicles. 
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Marbre tendre peint. Travail allemand du xy siècle : 
080 francs. 

Bas-relief ovale en marbre blanc, représentant le 
portrait en buste d'une dame de Tépoque de Louis XIV. 
Haut. 0",30, larg. 0",00 : 1,3W) francs. 

Trois médaillons ovales en marbre blanc. Bustes de 
femmes symbolisant le printemps, Tété et TautoiTine. 
Sculptures do Tcpoque de Louis XIV : 2,325 francs. 

Beau buste de femme, grandeur nature, la tète tour- 
née de trois-quarts à gauche, les cheveux relevés en 
partie sur le sommet de la tète, une boucle retombant 
sur Tépaule gauche. Le corsage entr*ouvert est garni 
de dentelles et le corps est enveloppé d*une draperie. 
Ilatit.y y compris le piédouche, 0",95, larg. 0",75. 

Le buste est signé sur Tépaule droite : /. L. Lemoyne 
fecit, 1712, et sur l'autre : Em$. Le Dêiz. Malgré 
cette double paternité, qui pourrait troubler bien des 
amateurs, ce buste a une grande allure et porte le cos- 
tume de l'époque, chose fréquente en peinture, mais 
rare en sculpture : 26,000 francs» & H. le comte Pillet- 
WÎU. 

Buste d'homme en marbre blanc, grandeur nature, 
portant le cordon de la Toison d'Or; la partie inré** 
rieure du buste est garnie d'une draperie. «/. A. BoU' 
lard, à Parme, 1765. Haut. 0",85, larg. 0",60. Quoique 
faite à Parme, cette œuvre parait française : 3,500 fr., 
h M. Allard. 

Deux bustes de négrillons, grandeur nature, en mar- 
bre blanc et noir, l'un d'eux coiffé d'une résille d'un 
travail très artistique. Italie xvin* siècle. Haut, y corn- 
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pris le piédoucbe, 0^,96 : 1,180 francs, à II. de Burnay» 

Buste en marbre blanc, supposé celui du maréchal 
de Saxe, travail du temps : 1,100 Trancs. 

Buste grandeur nature en marbre blanc, Ggure de 
femmCi signé Cogiola : 050 Trancs. 

TERRES CUITES. 

Buste de femme, grandeur nature, vêtue d'un riche 
costume Louis XY, daté de 1755, d'un aspect très 
vivant : 1,280 francs. 

TERRES ÉMAILLÉES DES ROBBIA. 

Faïence de Luca Délia Robbia. Ilaul-relicf repré- 
sentant saint Jean bénissant, grandeur nature, en terre 
émaillée blanc : 1,050 francs. 

Médaillon rond, buste d'un ange de la suite des 
Robbia, tenant deux écussons ; sur l'un, l'inscription : 
SOLA FiDB svFiGiT : 840 francs. 

faïences itauennes. 

Plat rond et creux & décor polychrome, en faïence 
de CafTagiolo. Sainte Geneviève k demi-nue , assise 
dans un paysage, occupée à peigner une biche. Au pour- 
tour, couronne d*un ruban violacé. A la chutCi rin- 
ceaux en camaïeu bleu sur fond ocré. Au marli, im- 
brications et ornements bleus et violets, sur fond ocré. 
Très belle pièce, certainement des premières années de 
la fabrique de CafTagiolo : 9,300 francs, à M. Gh. 
Mannheim. 

Petit plat rond à reflets métalliques rouge rubis. 
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mordoré et bleu nacré,décoré d*iin canard : 1,000 francs, 
à H; Lowengard. 

Plat rond en faïence de Pesaro, décor h reflets mé- 
talliques irisés, bleu nacré et rehauts de bleu. Au 
fond, femme assise tenant un livre. Un enfant debout 
près d'elle sur une banderole sur laquelle on lit : Per 
iacere non se scorda: 1,300 francs, à M. Brauer. 

Plat rond en faïence de Pesaro, à décor & reflets 
métalliques irisés et bleu nacré rehaussé de bleu. Au 
fond, buste déjeune femme : 1,510 francs, à M. Brauer. 

Plat rond, même fabrique, à reflets irisés et bleu 
nacré rehaussé de bleu. Au fond, incrédulité de Saint 
Thomas (xvi* siècle) : 000 francs. 

Plat rond, même fabrique, à décor à reflets métalli- 
ques irisés et rouge cuivreux avec rehauts de bleu et 
de vert. Au fond un hibou et banderole portant l'ins- 
cription : Quanti semo* Plat très curieux : 2,000 fr., 
h M. Lowengard. 

Plat rond, même fabrique, à reflets métalliques irisés 
et bleu nacré avec rehauts de bleu. Au fond, deux per- 
sonnages debout : 1,080 francs, à M. Lowengard. 

Plat rond, même fabrique, à reflets cuivreux et iri- 
sés avec rehauts de bleu sur fond blanc ; Groupe 
analogue au précédent, au fond : 2,900 francs, à 
M. Lowengard. 

Plat du XVI* siècle en faïence d'Urbino, à décor poly- 
chrome représentant la Reine de Saba et le Roi Salo- 
mon. Au revers une inscription relatant ce sujet : 
980 francs. 
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Grand plat rond à décor polychrome, en faïence 
d'Urbino. Au fond Joseph, expliquant ses songes. Le 
marli et le revers décorés dans le style raphaèlesque : 
1,020 francs. 

Vasque trilobée en faïence d'Urbino, à trois anses 
enroulées et à macarons, et reposant sur un groupe 
de trois griffes de lion. Elle offre à Tintérieur, en décor 
polychrome, le Jugement de Pàris^ d*après Raphaël : 
1,950 francs, à M. Stettiner. 

Grand plat rond & décor polychrome, représentant 
Daphné changée en laurier : 3,500 francs, à M. Stettiner. 

Buire à panse sphérique en faïence de Faenza, col 
évasé, couverte de godrons et de cannelures en spirale, 
décorée en bleu et jaune ocré : 1,000 francs, à M. Boy. 

Plaque carrée en faïence italienne à décor poly- 
chrome, représentant le dalvaire. Fin du xvi* siècle : 
D20 francs. 



FAIBIfCBS UISPANO-MAURESQUBS. 

Bassin rond à bord plat, à godrons saillants en spi- 
rale. Décor à reflets métalliques cuivreux, rehaussés 
de bleu. Au fond, écusson armorié : 1,000 francs, à 
H. Pujol. 

Plat rond en faïence hispano-mauresque, à reflets 
métalliques cuivreux sur fond blanc. Au centre un pois- 
son sur fond bleu : 1,150 francs. 

Plat rond, même fabrique, à décor de palmes et de 
feuillages, reflets métalliques cuivreux sur fond blanc. 
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Au centre, animal passant à droite, décoré en bleu sur 
fond métallique : 3,100 francs. 

FAÏENCES DE DELFT. 

Fontaine formée d'une statuette de femme, décor 
polychrome : 1,000 francs. 

TERRES ÉHAILLÉES ET GRÈS. 

Grande cruche en terre émaillée de Nuremberg, du 
XVI* siècle, décorée d*émaux de couleurs et présentant, 
sur le pourtour, trois zones principales à décor de 
pourtour et d'ornements en reliefs. Portraits d'élec- 
teurs de Saxe et travaux d'Hercule, avec blason aux 
armes de TEmpire. Fond bleu émaillé. Couvercle en 
«Hain. Haut. 0",52 : 5,700 francs, à M. Bourdin. 

Grès de Raeren. Cruche à panse lenticulaire en grès 
gris rehaussé d'émail bleu xvi* siècle : 2,020 francs, à 
M. Bourdin. 

Canette très haute en vieux grès de Raeren, gravé et 
cmaillé bleu. Décor de rameaux encadrant iin écus- 
son armorié soutenu par deux lions, en bas-relief: 
1,100 francs. 

FAÏENCES FRANÇAISES. 

Fontaine d'angle en faïence de Rouen, avec socle à 
riche décor bleu, rinceaux, dais, figures d'hommes et 
d amours et écusson armorié : 1,680 francs. 

Deux bustes k décor polychrome en faïence de 
Rouen, représentant Antoine et Cléopàtre supportés 
par des piédouches quadrangulaires, ornés de godrons 

3 
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et présentant le ct^ffre formé des lettres M. ▲ et c. : 
1,500 francs. 

Piat long octogonal à décor polychrome; au fond 
un bouquet de fleurs dans une corbeille d*osier : 
700 francs. 

Aiguière en forme de casque, décorée en bleu sur 
émail blanc de fleurs et rinceaux. Mascaron tète de 
sauvage. Écusson armorié : 1,300 francs. 

Grand plat & décor bleu en faïence de Ifoustiers, 
décor dit deBérain, représentant les dieux de l'Olympe 
et figures mythologiques : 1,600 francs. 

ARMES ET ARMURES. 

Bouclier du xvi* siècle , à bandes d'arabesques et 
d'entrelacs gravés, avec l'image d*un guerrier age- 
nouillé aux pieds du CShrist en croix : 1,020 francs. 

Seize demi-armures en fer noirci, à bandes polies, 
et composées chacune du casque, du gorgerin, des 
épauUôres et de la cuirasse avec les tassettes : 5,300 fr. 

Couteau de brèche du xvi* siècle, avec sa hampe, 
fer gravé et doré, couvert d'arabesques : 1,320 francs. 

Épée à deux mains, quillons droits, pommeau piri- 
forme, avec traces de dorures, lusée revêtue de cuir : 
2,300 francs. 

OBJETS VARIÉS. 

Deux grands landiers en fonte , composés chacun 
d'une figure d'homme velu debout sur un arceau gotbir 
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que, tenant d*une main une massue et de Taulre un écu 
armorié. Travail présumé du xv siècle. Haut. i",2 : 
1,080 francs. 

Vase cylindrique en métal de cloche, oiïrant au 
pourtour une frise représentant une kermesse flamande 
au XVI* siècle. Travail allemand : 780 francs. 

Grande et curieuse cMsse en forme de grange, en 
bois sculpté, doré et peint, avec trente figures de 
saints personnages. Travail français du xin* siècle. 
Haut. 0»,C6, long. 1",80 : 1,480 francs. 

PORCELAllfES DE CniNB. 

Deux aiglond debout sur des rochers, à décor poly- 
chrome. Modèle rare. Haut, 0",58 : 1,600 francs h 
M. de la Narde. 

Deux potiches k couvercles, à fond d*émail bleu 
rehaussé de dorures, à motifs de fleurs, papillons et 
oiseaux. Haut. 0",G2 : 2,450 francs. 

Vase de forme dite pot à tabac, à décor d*aubépincs 
en réserve sur fond bleu marbré foncé, surdécoré à 
froid de feuilles en rouge et en or : 4,300 francs. 

PORCELAINES DU JAPON. 

Deux grandes potiches à décor de fleurs, de dragons, 
et d'ornements en bleu, rouge et or, rehaussé d*émaux 
verts et violacés. Couvercles surmontés de chimères. 
Haut, totale : 0-,83 : 1,300 francs. 

Deux potiches à riche décor de fleurs et d'encadre- 
ments quadrillés en bleu, rouge, vert et noir avec 
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rehauts d'or. Montures en bronze doré, couvercles sur- 
montés de figurines de femmes tenant des fleurs. 
Haut. 0",80 : 1,200 francs, 

PORCELAINES DIVERSES. 

Buste du roi Louis XYI, grandeur nature, en terre 
de Cifflé. Le roi porte l'ordre de la Toison d'or et le 
cordon de l'ordre du Saint-Esprit. Bien qu'il fût une 
reproduction, ce buste avait toutes les qualités d'un 
original : 5,000 francs. 

Deux perdrix, en regard, en ancienne porcelaine de 
Saxe, décorée au naturel, Haut. 0"*,16 : 730 francs. 

BRONZES D*ART. 

Groupe représentant la Vierge portant l'Enfant Jésus. 
Travail Allemand du xv* siècle. Haut. 0»,68 : 1,150 fr., 
à H Bourgeois. 

Deux groupes en bronze représentant : l'un deux, 
hommes luttant, l'autre deux femmes luttant aussi. 
Patine brune. Travail italien du xvu* siècle. Haut. 0",37 
et 0~,41 : 2,050 francs. 

Deux bustes en bronze du temps de Louis XIY, 
faune et femme, d'après l'antique, grandeur nature. 
Socles en bois noir & moulures et incrustés de filets de 
cuivre : 3,000 francs. 

Statuette équestre du roi Louis XIY, en bronze brun. 
Travail du temps rapporté sur un socle Louis XYI, 
aussi en bronze, orné de festons et de fruits. Haut. 0",62, 
larg. 0>,38 : 2,600 francs, à M. Ben-Aïad. 

Statuette en bronze d'après l'antique : Faune Auteur. 
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l'atine brune, xviii* siècle. Socle à oves en bronze ciselé 
cl doré. Haut, 0»,72 : 1,300 francs. 

BRONZES d'aUEUBLEIIENT. 

Denx magnifiques bras-appliques du temps de 
Louis XV, composés chacun de trois branches porte- 
lumières en forme du cors de chasse reliés par des 
branches de chêne, le tout en bronze doré. Us sont 
suspendus à des rubans en bronze vert, et se termi- 
nent à leur partie inférieure par une peau et une tète 
Je renard aussi en bronze vert : « Ces deux bras, d*un 
modèle rare, a dit, dans le Courrier de tAri^ M. Charles 
Pillcl, d'une grande distinction et do proportions ex- 
ceptionnelles (haut. i"*,00) sont de Philippe GafOeri et 
ont été faits, par lui, pour le roi Louis XV, pour orner 
le pavillon de chasse de Saint-Hubert, dans la forêt de 
Rambouillet, que le roi avait achetée en 1758 au duc 
de Penlhièvre. Go sont très vraisemblablement les 
mêmes qui figuraient à la vente Nogaret, en 1787, et que 
M. de Champeaux mentionne dans son Dictionnaire des 
ciieleurs'bronziers, h Tarlicle relatif à Philippe Gaffieri. 
Il en est aussi fait mention par M. Guifi'rey dans son 
livre : Les Caffieri. Ge sont deux pièces tout à fait re- 
marquables et qui justifient par leur belle tournure et 
leur rareté le prix qu'elles ont atteint » : 20,500 francs 
à M. Mannheim. 

Joli. cartel du temps de Louis XVI, en bronze ciselé 
et doré,' surmonté d*un vase, et cadran enveloppé de 
guirlandes de chêne. Mouvement de Charles Le Roy^ à 
Paris. Modèle rare. Haut. 0«,60 : 2,800 francs. 

SCULPTURES EN BOIS. 

Groupe de deux femmes luttant. Buis du xvi* siècle. 
Haut. 0»,24 : i ,000 francs. 

3. 
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Deux grandes statues, Mars et Minerve debout. Tra- 
vail italien du XVI* siècle. Haut. 2"',50 environ : 
l,5â0 fMncs. 

Fronton en bois sculpté et peint, composé de deux 
anges agenouillés, soutenant un écusson armorié cou- 
ronné de fruits et une draperie enveloppant un ro- 
saire, XVI* siècle. Haut. 0*,00, largeur 2 mètres : 
3,400 francs. 

Porte monumentale composée de deux vantaux h 
double face en bois sculpté, & figures de saints per- 
sonnages, ornements, colonnettes, etc. : 1,000 francs 
à If. Donaldson. 



MEUBLES EN BOIS SCULPTÉ. 

Meuble à deux corps, en noyer, de la fin du xvi* siècle, 
d*une riche ornementation. Les vantaux présentent en 
bas-relief les figures équestres de Néron, Vilellius, Yes- 
pasien et Jules César. Cariatides adossées aux montants 
du meuble que couronne un fronton orné d'une sta- 
tuette de Mars et de deux Renommées assises. Ce meu- 
ble, ainsi que la plupart de ceux de cette série, était re- 
manié et n'ofi'rait rien de très remarquable : 1,220 fr. 

Meuble à deux corps en bois de noyer sculpté, fer- 
mant à quatre portes, et à deux tiroirs, les montants 
du corps supérieur sont formés de cariatides. Travail 
français du xvi* siècle, en bon état de conservation : 
1,700 francs, à M. Donaldson. 

Corps inférieur d'un meuble Renaissance en noyer, 
fermant à deux portes décorées de perspectives, les 
montants ornés de cariatides. C'était, quoiqu'incomplet, 
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le meilleur meuble de celle série : â,050 francs A 
M. Donaldson. 

Corps supérieur d*un meuble du xvi* siècle à colonnes 
reliées par des arceaux et h fond plein scùiplé en bas- 
relief cl présenlanl une figure de fleuve dans un mé- 
daillon ovale placé entre deux hippocampes. Très 
bonne pièce également : 1,180 francs, h M. Bourdin. 

Grédence Renaissance, en bois de noyer, fermanl h 
deux portes décorées de cartouches ornés et à pilastres 
cannelés. Le corps inférieur présente au fond un pan- 
neau décoré d*un cartouche en largeur, cl les deux 
baluslres, qui forment pieds, sont de forme carrée et 
découpés & jour : 22,750 francs. 

Grand bahul en noyer» orné d*un beau panneau du 
XV* siècle, h arcalures et h rosaces gothiques : 
1,020 francs. 

Grand meuble à deux corps en noyer ; le corps infér 
rieur ferme à deux portes décorées de motifs d'archi- 
tecture ; le corps supérieur a des colonnes cannelées. 
Sur chacune des portes, une statuette debout sous un 
motif d'architecture. Travail français du xvi* siècle : 
1,700 francs, à M. Petit. 

Meuble à deux corps, avec cariatides sur les mon- 
tants et statuettes sur les portes. 11 est enrichi d'incrus- 
tations de lapis et de décors d*or. Travail français du 
XVI* siècle : 1,850 francs. 

Grand meuble du temps de Louis XIIl, k deux corps, 
en bois de noyer. Montants formés de colonnes torses, 
rinceaux, oiseaux et mascarons sculptés : 1,000 francs. 

Table Renaissance à godrons et pieds formés de 
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cariatides chimériques. Elle est surmontée d'une glace 
à encadrement sculpté du même style supportée par 
deux colonnes cannelées avec appliques Louis XY : 
1,600 francs. 

MEUBLES DES XYU* ET XViU* SIÈCLES. 

Chaise & porteurs du temps de Louis XY, en bob 
sculpté et doré, décorée de peintures à quadrillages, 
avec écussons armoriés ; doublée de damas de soie pon- 
ceau : 1,280 francs, k M. Slaes. 

Commode du temps de Louis XY, de forme con- 
tournée et à deux tiroirs, en marqueterie de bois à 
damier et à quadrillages et garnie de bronzes dorés en 
rocaille. Dessus de marbre en bVèche d'Alep : 1,050 fr. 

TAPISSERIES. 

Belle tapisserie des Gobelins, offrant à son centre les 
armes de France et de Navarre, environnées du cordon 
du Saint-Esprit, et cantonnées de deux Renommées 
soufflant de la trompette, et soutenant des festons de 
fleurs. Deux génies supportent la couronne royale. Con- 
servation remarquable : 8,400 francs, h H. Miallet. 

Belle tapisserie des Gobelins, d'après Yan Orley, de 
la suite des Chasses de Haximilien et représentant le 
Repos dans la forêt. Elle porte la signature de E. U 
Blond: 11.200 francs à M. de Saint-Germain. 

Tapisserie des Gobelins provenant de la même suite 
que la précédente et représentant un groupe de chas- 
seurs armés d'épieux : comme pour la précédente, bor« 
dure de plantes, fruits, perroquets et animaux : 
5,800 francs, h M. Lowengard. 
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Belle tapisserie flamande de l'époque Louis XW, 
représentant une cavalcade de chasseurs en riches cos- 
tumes du xvi' siècle, bordure composée d'une belle guir- 
lande de fleurs : 2,850 francs. 

Belle tapisserie Louis XIY, représentant une allégorie 
de l'hymen, composée de cinq personnages en cos- 
tumes du xTi* siècle. Belle bordure composée de fleurs 
et de fruits dans lesquels se jouent des chiens, des liè- 
vres et des paons : 2,600 francs. 

Tapisserie Louis XIV, à sujet d'après Van der Meu- 
len, cavaliers traversant une forêt. Dans le fond, im- 
portant chAteau. Large bordure à moulures d'oves, etc. 
simulant le bois doré. Signée Verd. Behagle : 7,900 fr. 

Tapisserie du xvn* siècle en hauteur, représentant 
un cartouche armorié, accosté de deux aigles : 1,850 fr. 

Tapisserie d'Aubusson : paysage boisé avec cours 
d'eau dans lequel un chien saisit un héron : 1,700 fr. 

Tapisserie d'Aubusson : chien en arrêt devant deux 
perdrix : 1,080 fr. 

Grande tapisserie d'Aubusson* de l'époque de 
Louis XV, paysage avec habitation flanquée de tou- 
relles, et cours d'eau où un pâtre fait abreuver ses va- 
ches : 4,500 francs. 

BRODERIES. 

Grande tapisserie au point du xvi* siècle, représen- 
tant diverses scènes de l'histoire d'Esther : 1,300 francs. 

Deux portières de l'époque Louis XIII, en tapisserie 
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au petit poinl« représentant des bouquets de fleurs dans 
des vases : 4,100 francs. 

Panneau en broderie de soie au passé représen- 
tant un écusson armorié^ Irarail italien de l'époque 
Louis XUI : 950 francs. 



TABLEAUX. 

Drouais. — Le Petit Detsinateur^]t\xnt garçon portant 
sous le bras un carton à dessin ; il est vêtu d'un habit 
de velours et coiffé d'un tricorne. On sait que l'artiste 
a répété plusieurs fois cette charmante petite Dgure : 
6,305 francs. 

École française, xvhi* siècle. — Amphilrite dans les 
ondes, entourée de nymphes, d'amours, de cygnes et 
de dauphins. Au-dessus de la déesse, un groupe 
d'amours soutient une éch^rpe et jette des fleurs. La 
tête de la déesse semble être un portrait : 8,300 francs. 

Snydbrs (François). ^ Corbeille de fruits, perdrix, 
pastèques et flgues sur une table couverte d'un tapis 
rouge. Au mur un lièvre suspendu par les pattes : 
1,200 francs. 

École allemande, xvi* siècle. — Tryplique représen- 
tant l'Adoration des Mages au centre ; sur les volets, 
l'arrestation de Jésus et le portement de croix. A l'exté- 
rieur, la salutation angélique, en grisaille : 050 francs. 

Le total des six vacations réunies de la vente du 
château de Langeais a été de 427,562 francs, aux- 
quels il faut ajouter les 10,063 francs produits par la 
deuxième vente, faite le lundi 27 décembre à la salle 3 
de l'Hôtel Drouot, et comprenant les tableaux anciens 
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des écoles italienne, allemande, hollandaise» flamande 
et française. 

Dans celle seconde venle, les principales enchères onl 
élé obtenues par : 

BosscuAERT (daté de 1713). — Vases de fleurs. Deux 
panneaux décoratifs formant pendants : 1,550 fr. 

BRBuenEL et Van Balen. — Les quatre Éléments. 
Groupe de figures allégoriques entouré d*oiseaux 
d* animaux, de poissons, etc. : 1,000 francs. 
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Y. POTERLET 

OmrRAQBS D*0EMByBNT8 ANGIBMSi LlVaSS ANCIENS , 

TADLB4UX BT 1IBUULB8. — M. 0. B0ULL4N0, 

C0U1II88AIBB<PBI86UB. » M. S. MAYBB, BXPBBT. 



16, 17 et 18 décembre. 

H. Y. PoUrlai t*6st ttài un nom dans Vut déeoraUr. St biblio* 
thèqiM éuit riche an OQTngM inclent tniUnt de rornemenl ei se 
complAtail ptr quelques eutree Tolumes el plnsieun objett de 
curietité. MaU ce n*eel pee enUnl dent les boni lîTres traitent 
de le netière oraemeotele que M. Poteriei e puisé^eon Aruditioo 
et son goût que dent une TieUle expérience ecqnîee ptr une longé- 
vité renarqueble. Dés ses Jeunes eanéos, M. Polerlet s*est consa- 
cré 4 Tari du papier peint 11 a été le dessinateur de séries incal- 
culables d'omemeuts qui, pour être reportés sur une matière 
fragile, n'en ont pas moins autant de valeur que s'ils avalent été 
eiécutée sur une matière plus durable. Qui ne se sourient encore 
de rintéressante réunion des papiers peiott formant Tbisloire dn 
cette Industrie, depuis ses eommencemenu Jusqu'à nos Jours, que 
M. Poteriei avait eipoaée au palais de llndustrte en IStt, à l'une 
des dernières expositions biennales des Arts décoratifs î U j avait 
tout un eneoignemeot dans ce revêtement des parois de la galerie 
en paplen de toutes les époques el de toutes las 4 
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DiÉrnuif (W.), 159B. — Ouvrages de décoration sur 
les cioq genres d'architecture. 209 planches. Livre 
rare et recherché : 180 francs, à M. Poteriet 

Dahub. Mate». — Ck>niposiliotts pour la décoration 
architecturale. 1 vol., 1612. 
— Suite du même maître. 1 vol., 1007. 
fiaseashle t yoI. : 405 francs, à M. Bailleul. 
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Dbcrbr (Paul), — Orfèvrerie, grilles, architectures et 
décorations intérieures. Volume contenant 123 pièces : 
â05 francs, au Musée des Arts décoratifs. 

— Architecture, décoration. Epoque Louis XIV. 
1 vol. : 201 francs, & M. Hénault. 

David Funck, bijoutier. —Bijouterie, flacon, bagues, 
boites, etc. 6 pièces : 250 francs, h M. Danlos. 

MoRissoN (Frederich Jacob), dessinateur, graveur, 
orfèvre de Nuremberg. — Bouquet de fleurs et fruits 
suspendus par des rubans. Environ 26 pièces. Lot 
divisé : 236 francs pour la première partie; 236 francs 
pour la seconde, à M. Morgand. Soit : 472 francs. 

NiLSOW, élève de Delaporte, et ayant longtemps étudié 
en France. — Séri^ de cahiers contenant 200 feuilles : 
315 francs, h M. Beurdeley. Y compris 28 pièces du 
même artiste d'après les peintures à fresque faites h 
Augsbourg par Jean llaltzer. 

Daniel Hignot. — Pendeloques, ornements et pierres 
précieuses. 14 pi. : 385 francs, à H. Morgand. 

GuviLLiES (de). — Meubles, décorations intérieures, 
panneaux, etc. Volumes contenant 102 pi. : 305 francs, 
au Musée des Arts décoratifs. 

Lucas de Leydb. 1528. — Panneau d'ornement. Au 
milieu, un homme ailé tenant un caducée est accroupi 
sur un plateau entre deux sphinx. 

— Une pièce en hauteur dans le style d'Albert Du- 
rer. Deux dauphins mordent le bord d'une vasque 
dans laquelle une tète entourée d'ornements ; en des- 

4 
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iGus une télé de bâier. Ensenihle : deux {Mèces du 
menue maître : 300 francs, à M. PoterieL 

Haib YaBBCHAïai ne Ybiesb. iSS7. — Ardiitecture ou 
composition sur les cinq ordres £vers en (rois par- 
ties. 51 pi. publiées à AnTers (1563-1578) : 286 francs, 
à M. Morgand. 

BteAiii (Jean). — Volume àgrandes marges contenant 
le portrait, le titre, plus 100 pi. Reliure du temps : 
900 francs. 

J. M LA JooB. — 17 pièces diverses : 2& francs, à 
M. Beurddey. 



Lmss 

LeSamgede IW^pAife : 300 francs, à M. PiaL 

PaisB n*ÂVESiiBS. — L*arl arabe, grand in-folio en 
feuilles, texte complet 1870 : 500 francs, à M. Po- 
terie!. 

TABLEAUX, GOUAGBBS, HOUATOBES. 

Wo^oif. — Deux dessins : 380 francs, à M. Horinet. 

TERRES GDTISS. 

GLODiOif. — Vases de forme Louis XVI, avec frise, 
figure de femme demi-nue et oifanL Pièces originales 
en bon étal : 550 francs. 



Une commode : 600 francs, à M. Groult 
Un secrétaire : 930 francs, à H. Lesouladié.. 
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Beaucoup de pièces de moindre importance ont été 
adjugées à divers musées, parmi lesquels celui des 
Arts décoratifs et la Bibliothèque de la ville de Paris, 
représentée par M. Marchai. 
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BAYLÉ 

COLLECTION D'aUTOQRAPIIBS BT DE DOCUMENTS. 

M. DELESTEE, C0lflfI88ÀlBB-PBI8EUR. 

M. ETIENNE GHABàVaY. 



17 décembre. 

Le cabinet de M. Baylé était fertile ea roaouscrits autographes 
et contenait, en outre de curieux documents sur la noblesse et 
sur les départements, puis toute uoe précieuse correspondance de 
Madame, duchesse de Berri, avec M. de Villotte, un de ses plus 11- 
dèles ser? iteurs. On y rencontrait, pour l'histoire de notre temps, 
des détsils pleins d'intérêts, dont les historiens qui décriront plus 
tard la période écoulée entre la chute de Charles X et les premières 
années de TEmpire, devront certainement tenir compte. 

Bbrri (Harie-CSaroline de Bourbon, duchesse de), 
mère du comte do Ghambord. 

12 lettres dont 9 aut. signées et 3 signées avec 3 li- 
gnes autographes à M. de Yilletto (1839 à 1859). SO p. 
in-8* ou in-4*. 

Précieux dossier. La duchesse écrit à un Adèle senriteur qui 
s*est offert en otage pour elle quand elle était prisonnière à Blaye. 
Témoignages de reconnaissance et d'affection. Nouvelles de son 
fils. Accident arrivé à celui-ci en 1843. Détails à ce sujet. Mort 
tragique du duc d'Orléans. Le comte Lucchesi (son second mari), 
a eu le malheur do perdre son père. (Lettre du 2& Juillet 1S56.) Bile 
le prie de la recommander aux prières de Tévèquo de Moulins. 
Considératloiis philosophiques : 350 fr. 

GiiRNOT (Lazare), le conventionnel. 

P. 8. Paris, S4 mars 1815. 3/4 de p. in-fol., tète imp. 

Pièce historique. Cest Tarrèté par lequel Camot annule l'ordon- 
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nance du 5 mars 1815, apportant des changemento dans la forme 
et la composition de llnatitut de France : 43 fr. 

Charles X, roi de France. 

L. aut. au duc de Polignac & Saint-Pétersbourg. Pa- 
ris, 16 août 1814, 2 p. in-4\. 

Guriense épltre où II lui mande que al sa position est bien chan- 
gée, son cœur ne Test past s*il Jouit des bienfaits qu'il a plu k la 
ProTidenée d'accorder à la France et à sa famille, il souffre de ne 
pouToIr récompenser ses amis comme il le Tondrait. Il pense que 
le due sera nommé pair do France atec 30,000 fr. do traitement et 
quelaTlcomtease Diane de Polignac aura une pension de 8,000 fr. : 
n& fr. 

Masséna (André), duc de Rivoli et prince d'Essling. 
Général républicain et maréchal de l'empire. 

3 1. a. s. et 2 h s. à son ami Deily (ans YII à XI). 
6 p. în-4* ou in-8*. 

Lettres intimes. Dans Tune d'elles il déclare qu'il n*est sorti de 
Gènes que quand il n*y a plua eu une once de son ou de eaeao à 
manger : 51 fr. 

Zola (Emile), romancier. Lettre a. s. Paris, 1885. 
Ip. l/21n-8*. 

LMdée première de Germinal est déjà très lointaine. '« Lorsque 
f al écrit VAttammoir^ J'avais réservé cotte autre face du peuple, 
l'ouvrier souffrant des grands centres industriels » : 36 fr. 



42 L'QOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1880-1887 



THÉSOR D'ARGENTERIE DE MONTCORNET 

TnéSÔR QALLO-BOMAIN pÊCOUYBRT A CIIAOURCB 

PRES MONTCORNET (aISNE). — M. 0. PIERRON, COMMISSAIRE- 

PRISBUR. — m; B. YANOKRilEYM, EXPERT. 

âO décembre. 

Le tr6sor découTort en l8St1 à Chaourco près Montcornot (Aisne) 
se composait de doux pirtioa distinctes, suivant i'époqae des 
fouilles opérées en ce lieu fertile on découvertes. La première de 
ces recliercbos aviit imené trente-huit pièces en argent, d'une con- 
servation exceptionnelle, d'un grand intérêt au point de vue ar- 
chéologique et quelques-unes d'un art tout à fiit remarquible. 
La seconde n^avait compris, malgré tous les efforts des chercheurs, 
que six objets d'un intérêt secondaire. Ces curiosités, connues 
dans le public sous le nom générique de Trésor de Alonicornit, ont 
été présentées au monde des amateurs dans uu catalogue bien 
fait qui a emprunté ses données à deux savants ouvriges : le ?W- 
ior de àionlcornet par M. de Yillefosse et l'étude faite sur le même 
sujet par M. Tabbé Thédenat, dans la Gateiie archéologique, an- 
nées 1884 et 188&. 

On a adjugé en deux lois distincts les produits de 
ces deux fouilles. 

■ La première, composée, ainsi que nous venons de le 
dire plus haut, de trente-huil objets de la plus haute 
curiosité contenait, entre autres : 

Un seau de forme ronde, d'un galbe très pur, orné 
extérieurement d*une frise en relief et composée do 
' (leurs fusiformes entremêlées de liserons, de feuilles 
d'acanthe, de rinceaux, le tout courant entre une 
double bordure de feuilles découpées. Cette frise, re- 
prise au burin et dont les reliefs sont dorés, est très 
délicate. 
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Trois coupes profondes présentant sur leur bord 
extérieur des frises du môme genre. 

Œnochoé dont Tanse est formée de deux têtes de 
cygnes au bec et aux yeux dorés. 

Hat au centre duquel est représentée en relief tine 
ligure de Mercure entre un coq et un bélier. 

Slatuette de femme (la Fortune)» la tête ornée d'un 
diadème et' tenant une corne d'abondance de la main 
gauche. 

Statuette d'Éthiopien trapu, dont la chevelure per- 
cée de six trous permet de supposer qu'elle servait de 
brôle-parfums ou peut-être simplement de poivrière. 

Coupes h godrons, entonnoir, passoire sur le mo- 
dèle de laquelle on a fait nos passoires h thé, tasses, 
plateaux de la forme des nôtres. Sur plusieurs de ces 
pièces sont des indications de poids et sur quelques- 
unes des noms grecs ou latins. 

Toutes ces pièces datent du xu* siècle. 

Les trente-huit pièces composant la première fouille 
du trésor de Montcornet ont été vendues en un seul 
lot : 49,200 francs, à M. le comte des Gars. 

Quant au second lot qui, nous Tavons dit plus haut, 
ne comportait que six pièces et d'un mérite fort se- 
condaire, il a été adjugé 900 francs. 11 comprenait no- 
tamment neuf morceaux de segments de tibias de 
cheval coupes h tranche nette. Le catalogue supposait 
que ces ossements, réunis jadis par une monture mé- 
tallique, avaient servi de fliHcNous ne nous arrêterons 
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pas aux différentes discussions qui se sont produites 
à leur sujet dans le monde savant. Les commentateurs 
ont eu beau jeu pour, suivant leur caprice ou leur 
conviction personnelle, faire de ces débris animaux, 
qui un instrument musical, qui un sifflet et qui enOn 
une série de gonds de portes. La discussion de sem- 
blables hypothèses appartient à nos atodémies spé- 
ciales. 
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X. PITTET 

(ArnÉs i>Ccès). 

PBIRTUIIBS DISCOa^TIVES DB L*RCOLR FRANÇAISE DU XTIII* BlkcVB ; 

PORTRAITS ET TABLEAUX DIVERS', IIBURLBS ANCIENS; 

ODJBTS d'art ET GURIOSITéS. 

MM. PAUL CHEVALLIER ET II. COUTURIER, COMMI88AIRB8- 

PRI8EUR8. ^ M. 0. LA8QUIN, EXPERT. 



Du 11 au 15 janvier. 

C'était an spécialiste que le marchand de tableaux Pittet, connu 
du monde artistique et des grands collectionneurs. Les peintures 
décoratites qui figuraient dans sa succession n'y étaient point par 
liasard. Pittet s'était fait une renommée dans le commerce des 
grandes toiles, des panneaux décoratifs, des plafonds, des dessus 
de portes et dos portraits des siècles derniers. Sa clientèle était 
considérable et il n'est guère de grands hôtels, surtout parmi ceux 
du faubourg Salnt-Gormaln, qui n'aient eu recours à loi pour res- 
taurer quelque importante décoration, car il était peintre en même 
temps que marchand de tableaux et savait habilement réparer sur 
une toile les injures du temps. M. Charles Pillef, dans un article 
du Journal (lesDébafs, a retracé riiistolre de Pittet. Nous lui em- 
prunterons quelques lignes de cotte sorte do biographie. 

« Son père avait été gardien de la chapelle expiatoire, au temps 
« où la chapelle avait besoin d*un gardien. H avait succédé à son 
« père dans cette fonction qui ressemblait un peu à une sinécure, 
« et tout en portant un regard vigilant sur le monument dont il 
« avait la garde, Il retapait, le pinceau à la main, la perruque en* 
« dommagée d*nn snjet do Louis XIV ou redonnait du ton aux 
« charmes éteints d'une Vénus trénant sur les nuages d'un pla- 
<i fond. Puis, un Jour, il fut relevé de ses fonctions, et II émlgra 
« boulevard Maleslierbes, avec sos grandes toiles sur lesquol les II 
« ne restait, le plus souvent, que des souvenirs bien effacés etdont 
« les promesses do restauration était restées dans sa boite à cou- 
n leurs. Plafonds et panneaux s'en sont ailés vers d'autres mains 
n habiles à manier le pinceau. Jusqu'au Jour où, ayant retrouvé la 
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« fralcbear et Téclal do lenr Jaunesae, ils roprendroni place dan» 
• quelque liAiel luxueux. • 

BoucnER (attribué à). — La Fùntaine d'amour. Joli 
panneau décoratif. Haut. 2*,40 ; larg. i"^,40 : 
020 francs. 

Dbnbux. — Le Sommeil du Berger^ d'après P. Bou- 
cher. Haut. â";40; larg. I*,95. 

— La Leçon f Amour, d'après Baudoin. Haut. 2*,40; 
larg. S mèlres. 

— Scène rtase» d'après J.-B. Leprince. Haut. S",40 ; 
larg. Sr,iO. 

— Bergère jouoni de la fùle, d'après F. Boucher. 
Haut S- 40; larg. 1"^.I0. 

Quatre panneaux décoratifs à médaillon central avec 
écoinçons à groupes d'amours en grisaille et molib 
d'encadrements relevés de dorures . Ensemble : 
1,850 francs. 

. Lbprincb (J.-B.). — Scènes chinoises ; La partie de 
caries et le ikè. Deux panneaux décoratifs en hauteur. 
Haut. i*,65; larg. 0-,80 : 1,100 francs. 

MoNNOTER (Baptiste). — Nature morte : console, dra- 
perie, fleurs; à terre une aiguière renversée, deux pasr 
tèques et un singe : 2,200 francs. 

— Grand bouquet de roses, pivoines et tulipes dans 
un vase posé sur une console de marbre : 1,000 francs. 

OoDRT (Attribué à). — Ckien en arrit iur deux perdrix* 
Haut. l-,27; larg. l-,44. 
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— Renard et faisan. Haut. 1",27 ; larg. 4",44. 
Ensemble : 1,250 francs. 

SPAENDOivcK (Attribué à 6. Van). — Quatre panneaux 
représentant des fleurs, des fruits, des volatiles, des 
attributs de pèche et de chasse, dans des parcs avec 
pièces d*eau, décorés de vases, de statues et de monu- 
ments en ruine. Haut. 2-,80; larg. 2-,G0, 2-,75, 2-,50 
ct2-,40: 1,800 francs. 

EcoLB FRANÇAISE DU xvHi* siÂGLE. — La Dame. Deux 
couples de villageois dansent le menuet à l'entrée d*un 
parc. Haut. 2",95; larg. 5" : 520 fr.ancs. 

— Le Moulin de Charenlon. Au premier plan, un 
dessinateur et deux villageois. Grande décoration dans 
le goût de Doucher. Haut. 2-,90 ; larg. 2-,73 : 
650 francs. 

— La Balançoire. Sur la terrasse d*uri parc orné 
de bosquets et d*unc pièce d'eau, plusieurs enfants 
jouent h la balançoire. Haut. 3",00 ; larg. 3",90 :. 
G20 francs. 

Tara VAL. — Trois compositions allégoriques. Haut. 
1»,00; larg. 1"',50 : 700 francs. 

Allori, dit le Bronzino (Attribué à). — Portrait de 
femme. A mi-jambes, en corsage rouge, avec manches 
recouvertes de guipures. Bois : Haut. 0*^,95; larg. 
©■jGS : 000 francs. 

Glouet (Ecole de). — Portrait d'un jeune seigneur en 
buste, coiiïé d'une toque noire avec plume blanche. 
Haut. 0-,36; larg. 0",2G : 880 francs. 

LARGiLUftRB (Attribué à). — Portrait présumé du duc 
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d' AnliB . En babil de vdowi bien brodé dTor cl -^i'^" 
ronge jeté sor l'épank gancbe. Haol. 1^,00; Urg. 
()F,aO:7SO francs. 

POMUS (Attribué à). — PorIraU présumé de Louise de 
VaodemoDt, femme de Uenri 111. Représentée en buste 
de ISice, corsage de satin gris orné de broderies, le cou 
entouré d'un collier de perles. Haut. 0^,60; larg. 
d^fiO : 1,090 francs. 

RiGAin» (Attribué à). — PortraU de Louis XIY. En 
costume royal, à mi-jambes, grandeur naturelle. Haut. 
l-,4â; larg. i^iO : 550 francs. 

Raoox (Attribué à). — Portrait de jeune femme. En 
toilette de satin blanc, représentée avec les emblèmes 
de Flore; elle s'appuie sur l'épaule de Zéphyre qui 
tieot tme corbeille fleurie. Forme ovale. Haut. l"^,4â ; 
larg. 1*^,15 ; 580 francs. 

Ldbbnzo m Gredi (Attribué à). — VAdoraiion de V En- 
fant- Jétut. Dans le fond un port; la mer à l'horizon; 
forme cintrée du haut. Ilaut. 0",64 ; larg. 0",46 : 
620 francs. 

Chaise à porteurs de l'époque Louis XY, décorée 
d'amours, de guirlandes de fleurs sur fond rouge i 
680 francs. 

Total général de la vente : 86,000 francs. 
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M- MAHIE HEILBRON 

(APRiS Dicfcs.) 

^LâOAlfT MODlMRn ARTIRTtQUB, PBRLB8, BIJOUX, AROBNTBRlB. 

TAPI88BRIK8. G08TUMBS DE VILLB 

BT DB TIIBATRB. — U. PAUL GIIEVALLIBB, G01IMIS8AIRB- 

PRI8EUR. — U. GIIARLB8 UANNIIBIN» EXPERT. 

17, 18 et 19 janvier. 

Il n*e8t guère ndcetstlre de rappeler ce que fat Tarilite de Ulent 
qal s'est appelée Marie Ilellbron. C'est un téritable roman que 
celui de la vie de cette cantatrice de mérite. Après de pénibles 
commencements, elle tit grandir sa fortune au point qu'elle put 
un moment être entourée d*un luxe véritablement princier; mais 
elle dut« plus tard, compter avec les tristes retours de l'adversité. 
Partie de baa, elle débuta sur des scènes modestes, pour devo- 
nir un Jour, aprèa un passage do quelques instants k l'Opéra, Tin- 
carnation de la Manon Lescaut de Tabbé Prévost, traduite en mu- 
sique avec talent par Massenet. 8a vie enfin fut couronnée par un 
mariage avec un homme du meilleur monde, qui, en lui donnant 
SUD nom, semblait l'avoir à Jamais affrancliie des hasards qui mar- 
quent trop souvent Texistence des femmes de théâtre, même les 
plus célèbres. 

Qui ne se rappelle ericore les terribles événements du kracb^ 
ruinant absolument le gentilhomme dont elle portait le titre, et 
obligeant ce dernier à un courageux exil? Qui ne se souvient de 
la première vente que la chanteuse, devenue vicomtesse, dut faire, 
en 1883, de son bel hôtel de la rue de Monceau et de toutes les 
richesses mobilières qu*il contenait? Cependant, soutenue par son 
étoile artistique, M«« Marie Ilellbron avait pu résister aux coups 
réitérés du sort qui l'était venue frapper. Elle avait même voulu 
réformer ses collections, et il a fallu sa mort prématurée, au mois 
de mars dernier, pour que les objets d'art, ses diamants et son 
argenterie, ttnissent par échouer à l'hôtel Drouot. 
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PERLES, BRILLANTS ET BUOUX. 

Collier composé d*un rang comprenant cinquanle- 
neuf perles fines, avec fermoir formé d*un brillant : 
9,000 francs. 

' Deux pendants d'oreille formés d*une perle noire, 
avec monture en or et diamants : 5,900 francs. 

Petite broche formée d*une perle entourée d*un rang 
de roses et d*un rang de brillants et garnie d'une 
pendeloque, poire en perle avec calotte de diamants : 
2,300 francs. 

Bague formée d'une perle entourée d'un rang de 
brillants : 1,520 francs. 

Bague à triple anneau d'or, dont l'un orné d'un 
saphir entouré de brillants, le second d'un brillant et 
le troisième d'un rubis monté entre deux brillants : 
2,580 francs. 

Bague formée de deux anneaux d'or, l'un orné d'une 
perle et de brillants, l'autre d'un fort brillant entre des 
brillants plus petits : 2,210 francs. 

Bracelet d'épaule, composé de chalons carrés, ornés 
chacun d'un brillant et d'une statuclte de sphinx, 
dont la tète et les bras sont exécutés en améthyste, le 
torse en or et la partie inférieure du corps également 
en or pavé de diamants, avec ceinture exécutée en ru- 
bis, émeraudes et saphirs. Les deux bras sont reliés 
par des chaînettes de perles. Pièce remarquable que 
M""^ Heilbron- portait dans son r61e de GléopAtre : 
5,100 francs. 

Peigne composé de grecques et de volutes exécutées 
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en brillanU et garni à sa partie supérieure de quinze 
perles : 4,220 francs. 

Broche formée d*un trèfle exécuté en diamants : 
1,450 francs. 

Croissant pour coifl^ure, pavé de diamants : 
1,020 francs. 

Ktoile à dix pointes pour coifl^ure, pavée de dia- 
mants : 3,580 francs. 

Broche formée d'une ancre pavée de diamants : 
3,050 francs. 

Broche formée d'une pensée exécutée en diamants 
blancs et bruns : 4,955 francs. 

Branche de fougère pour broche ou coifl^ure, exé- 
cutée en diamants : 1 ,085 francs. 

Bracelet formé de maillons exécutés en roses; il est 
enrichi de trois brillants et de trois saphirs : 
3,450 francs. . 

Demi-parure composée d'une broche ornée d'une 
turquoise entourée d'un double rang de brillants et de 
deux boucles d'oreilles formées chacune d'une turquoise 
entourée d'un rang de brillants : 4,100 francs. 

Collier formé d'bne torsade émaillée noir avec des 
entre-detix et des attaches de diamants : 1,400 francs. 

Peigne h bandeau en écaille blonde, garni d'un triple 
rang de brillants : 1,110 francs. 

Petite jumelle de théâtre en écaille, enrichie de dia- 
mants : 1,280 francs. 
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ORFÈVRERIE D* ARGENT. 

Miroir de toilette de formo Liouls XV, à cadre d'ar- 
gent fondu, ciflelé et doré, de chez Aucoc. Elégante 
ornemcnlalion à rinceaux, rcuillages et rocailles. Il 
e8t couronné d'un cartouche gravé au chiflro U. H. : 
1,400 francs. 

Nécessaire de toilette, en argent gravé, de travail 
russe : 1,470 francs. 

Deux théières, un pot à crème et un sucrier en 
argent fondu et ciselé, modèle de style Louis XYI : 
1,200 francs. 

Quatre plats ovales de forme Louis XV, orfèvrerie 
de Odiott h Paris : 1,400 francs. 

Six plats ronds, de plusieurs dimensions et de même 
modèle que les précédents : i,â05 francs. 

Deux légumiers à double fond et à couvercles en ar* 
gentde Odioi^ à Paris. Modèle Louis XV : 1,220 francs. 

Grande coupe en argent ciselé et de forme Louis XV; 
le pourtour est godronné, bordé de moulures mouve- 
mentées, et chaque face présente un cartouche flanqué 
«le palmes : 2,120 francs. 

Deux carafes en cristal avec revêtements composés 
«le branches de vigne en argent ciselé el doré ei bou- 
dions surmontés d'une graine : 605 francs. 

Service à entremets el à dessert en renneil gravé à 
armoiries, de cliex Odioi : 1,700 francs. 

Service de laUe en argent, de chei Miel, modèle 
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Louis XY, à ornements en relief, avec armoiries r 
â,910 francs. 

Service à dessert en argent, de chez Odiolf de même 
modèle que le précédent : 1,600 francs. 

Service h liqueurs en cristal avec revêtement d'ar- 
gent, gravé et doré, h décor de treillis et de festons de 
vigne : 730 francs. 

TAPISSERIES ET OBJETS D* AMEUBLEMENT. 

Tapisserie Renaissance représentant Diane et Actéon 
changé en cerf. Composition importante h petits per- 
sonnages en costume de la Renaissance. Haut. 2",50; 
larg. 4",30 : 1,850 francs. 

Autre tapisserie de la ménie époque, représentant 
une réunion de dames et de seigneurs, les uns faisant 
de la musique, les autres prenant une collation. La 
bordure rapportée offre des scènes de chasse et de pe- 
tites flgures allégoriques et des musiciens, sous des 
édicules encastrés de belles guirlandes. Haut. Z^^dO; 
larg. 2",50 : 2,800 francs. 

Environ 26 mètres de belle bordure en tapisserie 
Renaissance, à décor de petites figures, guirlandes, 
feuillages et ornements variés : 5,700 francs. 

Clavecin de Tépoque Louis XV, décoration au vernis 
Martin, fond d*or à compositions mythologiques dans 
le goôt de F. Boucher, encadrées de rinceaux déliés et 
de guirlandes de (leurs. Le dessus présente des motifs 
d'architecture, des coins de parcs et deux sujets prin- 
cipaux : Vénu$ et F Amour ^ les Grâces et F Amour. Le 
revers est décoré d'un paysage boisé d'une vaste éten- 

8. 
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(jlue, avec pâtres el bestiaux, dans la manière de Ber^ 
chem. Le pourtour du clavecin offre de jolies scônes 
enfantines : les Délasumenls de i'Amour. Cet instru- 
ment porte la signature : Joannes. Ruckers me fecit 
ANTVERPiJE. Il est élevé sur un support h pieds con- 
tournés en bois sculpté style rocaille avec rinceaux, 
feuillages et festons de fleurs en relief. Long. 2",S0 : 
6,000 francs. 

Deux grandes lampes composées de potiches en 
vieux Japon à décor de paysages et d'ornements en 
bleu, rouge et or, avec montures de bronze ciselé et 
doré : 880 francs. 

Lampe faite d'un vase à corps ovoïde et col cylin- 
drique, en ancienne porcelaine de Chine, décorée d'un 
sujet à nombreux personnages, en émaux de la famille 
verte : 900 francs. 

Vase semi-ovoïde, décor : poissons et plantes ma- 
rines en bleu et rouge de fer : 820 francs. 

Table en bois sculpté et doré de style Louis XIY : 
1,150 francs. 

Cabinet du xvui* siècle plaqué d*ébène et d'écaillé 
rouge, incrusté de filets d'ivoire orné de moulures 
guillochées en bois noir et fermant à deux vantaux : 
1,010 francs. 

Canapé et quatre fauteuils en bois sculpté et rehaussé 
d'or, recouverts en tapisserie d'Aubusson de Tépoque 
Louis XV : scènes pastorales, avec encadrements de 
fleurs et rinceaux et pourtour à fond rouge : 
2,100 francs. 

Chaise à porteurs de Tépoque Louis XV, en bois 



L*IIOTBL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 5H 

sculpté et dore avec panneaux laqués; elle est aména- 
gée en façon de meuble-vitrine : 850 francs. 

Tenture de salon, composée d'une suite ,de six tapis- 
series d'Aubusson de l'époque Louis XV, représentant 
des scônbs pastorales : le repos des bergers, la balan- 
çoirCf la citasse au marais, etc., avec bordure simulant 
une monture sur laquelle court un feston de fleurs. 

Deux grands panneaux. Haut. 2",80; larg. 3", 15. 

Deux panneaux. Haut. 2",80; larg. i",65. 

Deux panneaux. Haut. !2'",55 ; larg. 2" ,25 : 
7,800 francs. 

Quatre rideaux formant la garniture de deux fenê- 
tres, en velours de soie rouge uni, avec embrasses et 
lambrequins en soie brochée do Tcpoque Louis XV, à 
festons de (leurs sur fond blanc damassé : 1,700 francs. 

Meuble du temps de Louis XVI, en forme de com- 
mode demi-lune, h trois tiroirs et portes sur les côtés, 
en bois de placage avec panneaux marquetés à décor 
. de corbeilles, guirlandes et bouquets de fleurs. Il est 
garni de cuivres ciselés et dores ; 2,000 fr. 

Deux portes en glaces étamées copiées sur celles des 
petits appartements de Versailles et deux peintures de 
forme ovale dans le goût de Boucher, représentant 
(les jeux d'amours et placées dans des encadrements 
rectangulaires peints et dorés, formant les dessus des 
portes qui précèdent : 2,400 francs. 

Grand lit de Tépoque Louis XVI, h colonnes surmon^ 
tées d*un dais, en bois sculpté, doré et peint en bleu, 
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riche ornementation : guirlandes de fleurs, tores de 
lauriers, festons de feuilles, vases ovoïdes, couronnes 
et attributs. Lambrequin drapé en lampas de Lyon : 
1,680 francs. 

Couvre-lit en satin de Chine fond crème, h rosace 
centrale et large bordure de fleurs, oiseaux, cornes 
d'abondance et arabesques en broderie de soies poly- 
chromes, rehaussées de fil d'or. 11 est bordé d'une den- 
telle d'or : 2,455 francs. 

Huit rideaux pour deux fenêtres et deux portes, 
avec lambrequins drapés en lampas de Lyon à raies 
bleu de ciel alternant avec des raies fond blanc brochées 
à fleurs, de style Louis XYI : 1,840 francs. 

En trois vacations, le total de la vente de la succes- 
sion de M"« Marie Heilbron a été de 191,020 francs. 
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FEYEN-PERRIN 

{kfVkS dAcÉS DI V. LANDAV.) 

SBCOHDB VBIITE EN TBRTU D*ORDONNANCB DU TRIBUNAL GITIL 

DB LA 8EINB. -^ 56 TABLEAUX, B8QUI8SB8, ÉTUDES 

ET DESSINS PAR A. FAYEN-PERRIN. 

MH. GAILLEUX BT BERLOQUIN, GOliyiSSAIRBS-PRISEURS* 

M. B. LASQUIN, EXPERT. 

19 janvier. 

On se rappelle encore I*élonntnte histoire qnl t conra l'tn der- 
nier le monde da boalcTsrd et dos ttellers, la mort subite et cer- 
tifnoment Tolontaire do M. Landau, commandltalro principal do 
cercle artistique de la Soine, et la singuliôro situation dans la- 
quelle se trouvait, par suite de cet événement, un artiste de mé- 
rite, M. Foyen-Perrin qui, ami du défunt, avait regu de lui la 
commande de nombreux tableaux dont il ne devait pas être payé et 
qui furent de pins mis à TactiCdes créandorsdo M. Landau. C'est 
par suite de cetto situation compliquée» et on vertu d*une ordon- 
nance et d*un Jugement du Tribunal Civil de la Seine, que 56 ta* 
bleaux et études du peintre des Cancalaùet ont été présentés 
aux amateurs de Tllétel des ventes. Le résultat de la vente a 
d*allleurs été peu favorable. 

Le Chemin de la Corniche; jeune paysanne sur fton 
àne, près d'une falaise. Haut. 0*,45; larg. 0",27 : 
315 francs. 

La Jeune Pêcheuse (1878). Haut. 0",70; larg. 0",50 : 
600 francs. 

Baigneuse au bord d'une nvière; soleil couchant 
(1881). Haut. 0»,65; larg. 0»,13 : 335 francs. 

Baigneuse; effet de soleil (1881). Haut. 0"*,31 ; larg. 
0*,56 : 315 francs. 
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Pêcheuse de creveiies. Toile. Haul.O",SO; larg. 0*,65 : 
SIO francs. 

Ronde det éloilA. Toile signée h droile. Haut. 1* 20; 
larg. 2"*,10 : 600 francç. 

La Mon d'OtTihée. Toile signée h droile. Haut. 1",50; 
larg, ir,OÙ : 000 francs. 

Le Retour de% Pécheuut. Haut. 0*,27 ; larg. 0«,34 : 
400 francs. 

Let Baigneuset. Bois. Haul. 0«,30; larg. 0",36 : 
380 francs. 

Le Retour de$ Pickeurt. Bois. Haul. 0*,37 ; larg. 0*,44 : 
300 francs. 

Picheurt sur laplage deSchepeningue. Esquisse. Toile. 
Haut. 1",70; larg. â-,35 : 480 francs. 

Étude de baigneuse^ grandeur naturelle : 300 francs. 

La vente a produit, au total, pour les 56 tableaux, 
esquisses et dessins^de M. A. Feyen-Perrin, en y ajou- 
tant la montre en or à remontoir de M. Landau, la 
somme de 9,307 francs 50. 
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FOURDINOIS 

MBUDLfeS D*ART ANCIENS ET VODERNBS BN BOIS SCULPTA 

ET MABQUBTBIIIB. TÀPI8SBRIB8, ETC. 

M. PAUL GIIBVALLIBB, COMMISBAIRB-PRISEUII. 

M. CnABLBS MANNIIBIM, EXPERT. 

24 et 23 janvier. 

Si le dix-huitième siècle t eu ses grands artistes dans Tart mo- 
bilier tTee les RIesenor, les Tenne, les Jacob, lo dix-neuvième siècle 
aura aussi les siens. Au premier rang brillera le nom des Fonrdl- 
nois. M. Henri Fourdinois, digne ilis d*un père déjà célébré, a porté 
la gloire de ce nom moderne à son apogée. 

Dans la belle préface du catalogue do la vente dont 11 s*agit, 
M. de Fourcaud, lo savant critique, a retracé l'histoire de la célèbre 
maison dont M. Henri Fourdinols était le continuateur. Il a en 
outre caractérisé TœuTro do ce Téritable artiste, remarquable 
émule des ébénistes d'autrerois : 

« M. Fourdinols a lo sentiment d'un peintre, a écrit Vlollet-le- 
Duc, ar il pousse la recherche, jusqu'à obscrrer les effets d'op- 
position et d'harmonie qui résultent du mariage des couleurs. 

« Où que le destin porte ses cabinets sculptés, ses riches eré- 
dences, ses délicieuses Tltrines à curiosités, ses sièges morreilleux, 
tous cos objets d'uno délicatesse si rare et d'un si grand prix frap- 
pés à sa marque, ils diront sa louange & Tégal dos chefs-d'œurre 
qoi, de longue date, représentent son talent aux musées des Arts 
décoratifs de Sout Khonslngton, à Londres, do Pesth en Hongrie^ 
de Hambourg en Allemagne, et de l'Union centrale à Paris. Quel 
que soit le sort des maîtres. Ils n'ont jamais produit en Tain. » 

Grédence de style Renaissance» en bois de noyer 
sculpté, orné de plaquettes en pierres dures. Supportée 
sur le devant par deux chimères ailées placées au 
dessous de la ceinture et reposant sur une embase à 
moulures sculptées. Au centre du panneau du fond, 
bas-relief représentant l'Histoire, encadré de pilastres 
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à deux faces, ornés de trophées et de mascarons. 
Le haut a quatre colonnes supportant la corniche ; 
elles sont cannelées et supportent une frise d'enroule- 
ments. Les deux portes du milieu sont ornées de bas- 
reliefs représentant la Mmiqtte et la Poétie.Be chaque côté 
entre les colonnes, autres portes avec niches, conte- 
nant les statues de Mars et de Minerve. Derrière ces 
portes, six tiroirs de chaque côté, avec incrustations 
d'ivoire gravé et petits motifs en argent. Le fronton 
forme cartouche avec deux statuettes : la Paix et l'A- 
bondance assises sur des volutes. Les côtés sont ornés 
de panneaux et de moulures sculptés, formant cadre. 
Cette création de M. Fourdinois, qui, exposée k l'Expo- 
sition universelle de 1867, a obtenu la plus haute 
récompense, a été adjugée au prix de 12,0(90 francs à 
H. Iturbe. 

Nous avons, avec intention, pour ce meuble, le plus 
remarqué dans la vente Fourdinois, donné une des- 
cription détaillée, pour montrer la profusion de riches- 
ses que l'artiste a toujours appliquée à ses œuvres, sans, 
pour cela, en exclure le parfait bon goût. 

Désormais, nous nous contenterons d'une analyse 
plus sommaire. 

Meuble à deux corps, de style Renaissance, en bois 
de noyer orné de bas-reliefs représentant Jupitei' et 
Sémélé et Hercule aux pieds d'Ompliale; sur le corps 
du haut, composé de quatre colonnes cannelées & cha- 
piteaux supportant l'entablement, deux portes avec 
médaillons sculptés représentant V Espérance et la CAa- 
rilé; écoinçons en lapis-lazuii : S»300 francs. 

Table rectangulaire en chêne ciré de style lienais- 
sance, avec statuettes placées aux angles, formant le 
piétement ; 2,600 francs. 
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Meuble à bijoux de style néo-grec, orné de bronzes 
argentés et dorés et dont les ornements de la friseï des 
pilastres et des panneaux, sont en argent massif ciselé 
et incrusté, suivant un procédé de M. H. Fourdinois, 
pour lequel il a pris un brevet : 8,000 francs, h un 
amateur portugais. 

Bibliothèque : vitrine en bois d'ébene, h deux corps 
et à trois portes, d'une forme très élégante ; le corps du 
bas est à portes pleines; les panneaux sont ornés au 
centre d*émaux grisaille de Gobert avec encadrements 
incrustés de cuivre et d'étain : 5,010 francs au musée 
des Arts Décoratifs. 

Commode de style Louis XIY, dite Mazarine, en bois 
noiravecincruslationsde cuivre gravé, ornée de bronzes 
ciselés ci dorés. Reproduction de l'original existant à la 
Bibliothèque Mazarine : 3,500 francs. 

Grand meuble d'appui en bois d*acajou et bronzes 
dorés, dessus de marbre blanc, style Louis XYI. Copie 
de l'original appartenant au mobilier national et prove- 
nant des appartements de Saint-Cloud ; meuble dit de 
Marie-Antoinette : 7,600 francs k M. Wertheimer. 

Table de l'époque Louis XIV, en bois doré, dessus 
en marbre brèche, restaurée. La ceinture est ornée de 
rosaces sculptées dans la masse; les pieds sont à qua- 
tre faces sculptées et ajourées, ils sont reliés par un 
riche entrejambes : 3,320 francs. 

Table de style Louis XIY, bois de tilleul, sculpté pour 
être doré, reproduction de la table provenant de l'an- 
cien château de Bercy, appartenant au mobilier natio- 
nal : 3,000 francs. 

Console de l'époque Louis XYI, en bois doré, dessus 

6 
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de marbre blanc. Frise composée de branches de roses 
entrelacées, ressauts k rosaces, moulures & rais de 
cœur et perles; guirlandes de fleurs suspendues ornant 
toute la façade, quatre pieds à cannelures torses avec 
tigettes dans les canaux, etc., 4,010 francs. 

Autre console de style Louis XVI, en bois sculpté et 
doré, à huit pieds reliés par des guirlandes de fleurs; 
dessus de marbre blanc statuaire (Exposition de 1878): 
3,800 francs. 

' Petite console à suspendre, de Tépoque Louis XV, sans 
marbre : 490 francs, au musée des Arts Décoratifs. 

Petit dessus de porte Louis XV> peint gris et blanc : 
101 francs, au même musée. 

Panneau du temps de la Régence, en bois peint : 
4G0 francs, au même musée. 

Deux dessus de portes Louis XIV, bois doré sur fond 
peint en gris : 3G0 francs, au même musée. 

Deux petits panneaux de Tépoque Louis XVI, à rin- 
ceaux finement sculptés, encadrés dans une moulure : 
380 francs. Au même musée des Arts Décoratifs. 

Riche fauteuil de style Louis XVI, en bois doré fine- 
ment sculpté, couvert de satin brodé représentant des 
volatiles et autres animaux : 1,300 francs, au musée dos 
Arts Décoratifs. 

Chaise du même style, dos à lyre, couverte de lam- 
pas : 300 frJancs, au même musée. 

Paire d'appliques de style Louis XVI, & deux lumié- 
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res, avec guirlandes de fleurs, en bronze ciselé et doré, 
d'après un modèle ancien : 1,300 francs. 

Paire d'appliques de style Louis XVI; dans le liaul 
du cornet, un petit aigle: 1,080 francs. 

Le total de cette vente, assez loin de celui que pou- 
vait espérer l'auteur de ces meubles si bien conçus et 
si remarquablement exécutés, a été néanmoins de : 
137,365 francs. 
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MALINET 

(▲pues Dicàs) 

OBJETS D'aBT BT DB GUBIOSirtf. BBTiMPBS AMGIBNNB8. 

MU. BSOBIBB BT MâUBIGB DBLBSTBB, C01IMI88A1BB8-PBI8BUBS 

MM. 0HÂBLB8 MABNHBIM BT I. BOUILLON, BXPBBT8. 

29 et 30 novembre 1886 et du 24 janvier au 
2 février 1887 

(en deux ventes distlncles l'une consacrée aux objets d'art, 
l'autre aux estampes) 

M. Malinet éuitun do ces vétérans do la curiosité qui ont honoré 
la profession et dont la réputation, après un long négoco, reste 
pure de toute tache. En 1842, il vint s*établir au quai Voltaire; ce 
n*était plus précisément, dit M. PiUet dans la préface à l'un dos 
deux catalogues, un Jeune homme. 11 était né eu 180S, déjà même 
il était marié et, depuis cinq ou six ans, il s^occupait du commerce 
de la curiosité d*une façon intermittente, ii est vrai. 

Ses débuts furent curieux : il avait commencé par ôtre tailleur, 
suivant le désir de son pèro, mais, ayant le goût de i*art, il ne 
craignait pas d'accepter parfois, en échange du prix d*un habit, 
quelque curiosité ou quelque tableau qui lui souriait ches son 
client. C'est alnai qu'un Jour, à Valenciennes, il prit, en règlement 
d'un solde de facture, cinq tableaux représentant des figures d'en- 
fants ou de Jeunes filles, qui se trouvèrent avoir été peints par 
Grouse et qu'il revendit avec bénéfice. « 11 n'en faut pas tant, dit 
M. Charles Piilet, pour décider d'uno vocation. Joignes qu'à Paris 
le hasard lui avait fait connaître Pebvre, dont le nom comme 
expert n'est pas tout à fait oublié; François, un marchand de 
Ubleaux, expert aussi à l'occasion; Warneck le père; Meffre, qui 
devait plus tard le présenter au comte dp Moroy. » 

C'est peut-être cette présentation qui décida le plus de l'avenir 
de Malinet, un des plus honorables membres de la corporation des 
mardiands de tableaux anciens et do curiosités. Son honnêteté, le 
savoir qu'une longue etpérience lui avait donné, le recommandaient 
tout spécialement aux gens du monde dont il fut très souvent lin- 
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tennéditira, quand Ht TonUlent, dans qnelqne Tente célèbre, ache- 
ter nne pièce Importante, et que leur grandeur les attachait an ri • 
Tige. 

Le nom de Malinet restera synonyme d'honnêteté, sans ponr cola 
exclure ridée d'une Térltable finesse artistique. 



OBJETS D ART. 

Meuble h hauteur d*appui en bois de rose et bois 
satiné fermant à deux portes vitrées et à dessus de 
marbre. Époque Louis XY : 355 francs. 

Deux statuettes en bronze d'après Glodion; jeune 
bacchantetjcuneflUesatyre dans l'attitude de la course. 
Sur socles de style Louis XYI en marbre bleu turquin 
et bronze doré, les deux : 350 francs. 

Plaque carrée en émail de Limoges, grisaille sur 
ond noir, par Poncet. Sainte Famille : 500 francs. 

Deux vases ovoïdes en faïence de Gastel-Durantc, 
décorés de groupes de fruits, d'arabesques, de rinceaux 
et à médaillons représentant de saints personnages. Les 
deux : 435 francs. 

Miniature ovale sur ivoire. Portrait de femme d'après 
Petitot. Dans un cadre en or gravé à filet d'émail bleu 
foncé : 185 francs. 

Vase en vermeil k ornements en relief et portant sur 
le couvercle un lion héraldique debout tenant un écus- 
son aux armes de Russie. 11 provient des collections de 
San Donato et du duc de Fernandina : 315 francs. 

Grand Christ en ivoire du xvn* siècle, sur croix en 
bois noir : 240 francs. 
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— Tapisserie Louis XIV| avec personnages 9t bordures 
3,000 francs. 

ESTAMPES. 

Saint-Aubin (Aug. de). — Au moins soyez discret. 
Gomploz sur mcd serments. Deux pièces faisant pen- 
dants. Belles épreuves avant toutes lettres, seulc- 

. ment le nom de : Aug, de Saint-Aubin delin. et tcuip. 
tracé à la pointe, sous le trait gravé; grandes mar- 
ges : 803 francs. 

— Louise-Emilie baronne de **", Adrienne-Sopiiie, mar- 
quise do ***. Deux pièces faisant pendants. Belles 
épreuves : 205 francs. 

— Tableau des portraits à la mode. Promenade des 
remparts de Paris. Deux pièces faisant pendants, gra- 
vées par P.-F. Courtois. Belles épreuves, la première 
& grande marge : 351 francs. 

— Le Bal paré. Le Concert. Deux pièces faisant pen- 
dants, gravées par A. J. Duclos. Belles épreuves, bien 
que l'une ait été remargée : 471 francs. 

Lavreince (d'après N.). — La Comparaison, gravée en 
couleur par Jaminet. Bonne épreuve : 155 francs. 

— La Consolation derabscnce, par N. de Launay. Belle 
et rare épreuve avec la tablette blanche et avant la 
dédicace : 286 francs. 

— L'Indiscrétion, gravé en couleur par Jaminet. Bonne 
épreuve : 225 francs. 

*- Le Coucher des ouvrières en modes, |)ar Dequevau-; 
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villier. Belle épreuve, rare et avant 1& dédicace : 
190 francs. 

— Le Repentir tardif, par Le Tillain. Belle et rare 
épreuve jBivaht toute lettre, seulement les noms des 
artistes tracés à la pointe : 200 francs. 

— Le lloman dangereux, par Helman. Belle épreuve : 
192 francs. 

Grcuzb (d*après J.-B.). — La Laitière, par J.-G. Levas- 
seur. Belle et très rare épreuve avant toutes lettres : 
360 francs. 

PnivUDEBERG (d après S.). — Le Bain, par A. Bomanet. 
Belle et rare épreuve avant toutes lettres, seulement 
le nom des artistes tracé à la pointe : 220 francs. 

— Le Lever, par A. Romanet(1774). Belle et rare épreuve 
avec la tablette blanche : 180 francs. 

Fragonahd (diaprés Honoré). — On ne s*avise jamais 
de tout, parPatas. Très rare épreuve à Tétat d'eau- 
forte : 299 francs. 

^ La Chemise enlevée, par Guersant. Belle épreuve h 
très grande marge : 395 francs. 

Dbducourt. — Annetle et Lubin, en couleur. Belle 
épreuve : 237 francs. 

— Le Menuet de la mariée, 178G; en couleur. Belle 
épreuve : S3G francs. 

Durer (Albert). — La Vierge k la poire. Belle épreuve 
ayant fait partie de la collection Debois : IGO francs. 
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— Lia Grande Fortune. Belle épreuve Urée sur papier à 
la grande couronne : 280 francs. 

GoLTZius (H.). — FrisiuM, fils du peintre Théod. Frisius. 
Estampe connue sous le nom : Le Chien de Goltzius. 
Belle épreuve ayant fait partie de la collection Dreux : 
270 francs. 

Lucas de Letde. — Marie-Madeleine se livrant aux plai- 
sirs du monde. Belle épreuve : 171 francs. 

Nanteuil (Robert). — Portrait du cardinal Jean-Fran- 
çois Paul de Gondi, cardinal de Retz. Belle épreuve 
du premier état : 149 francs. 

Rembrandt (P. Yan Ruym). — Jésus-Glirist prêchant, ou 
La Petite Tombe. Belle épreuve : 180 francs. 

— Jésus-Christ présenlé au peuple. Cité dans rou\Tage 
de Dutuit. Très belle épreuve du huitième état ayant 
fait partie de la collection Malval : 415 francs. 

— Le Peseur d'or : 155 francs. 

9 

L'ensemble de la collection des estampes anciennes 
de M. Malinet, plus nombreuses que remarquables par 
leur choix, a produit la somme de 47,559 francs. 
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TARRAL 

(Amis Dicfts) 

TABLBAUZ AlfGIBNS. 

M. F. ALBINBT, COMMISSAIRB-PIIISBnR. 

M. B. LASQUIN, EXPERT. 



27 janvier. 

M. Taml tTtit Jadis pris rang parmi cas amateura passionnés 
pour l*art ancien, dont les reclierclies perséférantes ont tant aidé 
à la conserTation des pointaros émanant des écoles qui nous 
ont précédés. Petit à petit, malgré une Jnste notoriété, l*oubli s*é-. 
tait fait autour du nom du collectionneur, autrefois très en rue. 
Par suite de la marche du temps, d'autres galeries s*étaient for- 
mées qui avalent effacé la réputation de celle de M. Tarral. Il avait 
su pourtant réunir sous ses yeux un groupe intéressant de pein- 
tures des écoles flamande, hollandaise et anglaise, que nos mo- 
dernes connaisseurs ont été heureux de retrouver dans la vente à 
laquelle a donné Hou sa succession. 



Stbbn (Jean). — Les Effeit de V Intempérance. L'arlisle 
8*y est peint lui-même avec son épouse vêtue d*un ca- 
saquin rouge brodé d*hermine. Autour d'eux, enfants, 
domestiques et animaux familiers profitent h qui mieux 
mieux de leur ivresse pour les piller ou saccager tout. 

Toile. Haut. 0*,86 ; larg. 1";06. Bon et important ta- 
bleau décrit dans le Catalogue raisonné de Smith et 
ayant successivement fait partie des collections Dauser 
Nyman, 1797; Smclh Van Alpen, 1810; SerrevillC) 1810; 
Solviène, 1812; du duc d'Albcrg, 1817 et 0. WaUon 
Taylor, 1823, et William Beckford, puis passé de là 
dans la collection Tarral. 
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11 a été également cité et gravé dans le Dictionnaire 
des peintres de Charles Blanc. Malgré ces illustres ori- 
gines, cette excellente toile a péniblement atteint le 
chiffre de 4,100 francs. 

Wbbnix (Jean). — Jeux d'enfants. Deux petites filles et 
un petit garçon s'amusent au bas d'un petit tertre adossé 
au bas d'un palais en ruines et à l'angle duquel un p&tre 
s'est endormi près de son troupeau. Le jeune garçon 
habillé de gris veut dresser un jeune bouc blanc qui se 
cabre sous les coups de houssine de son jeune maître. 
Les fillettes jouent avec des Qeurs et des oiseaux. 

Toile. Haut.0-,61; larg. 0",89. Signé adroite et daté 
de 1660 (Collection du cardinal Fescb) : 2,600 francs. 

BBRGK-HiiYDB. — Vuc de la pi(nce du Dam à A msterdam . 
La place est animée d'une foula de marchands faisant 
poser leurs denrées au poids public et de nombre d'au- 
tres petites figures. 

Toile. Haut. 0*,41 ;larg. 0-,59. Signée à droite J^ercA- 
Heyde (Collection du cardinal Fescb» et cabinet Yan 
Uelstenter) : 900 francs. 

RuYSDABL (Jacques). — L'Hiver. Triste paysage nei- 
geux, empreint de mélancolie. 

Toile. Haut. 0>>,28; larg. 0>,34. Signée à droite en 
toutes lettres (Collection du baron de Beurnonville). 

Bonne toile d'importance secondaire, U est vrai, ad- 
jugée seulement au prix de : 1,980 francs. 
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LÉON MEYNARD 

nous L1VBB8 ANCIENS ET MODERNES. 

OUVRAGES D'ARaHITECTURB ET D*ORNEIIBNTATION, éDITIOMS 

ORIGINALES D*AUTBURS CONTEMPORAINS. 

M. PAUL CHEVALLIER, GOMMIS8AIRK-PRI8EUR. 

M. A. DURBL, EXPERT. 

28 et 29 janvier. 

ANDnouET DU Cerceau. Œuvre de Jac({ues Androuet, 
dil Du Cerceau, reproduite par les procédés de rhélio- 
gravure, par Edouard Baldus, 2 vol. in-fol. pi., demi- 
rel., tête dor., n. rog., planches montées sur onglets. 
Cette publication comprend les petites arabesques 
(02 pi.), grandes arabesques (35 pi.), meubles (52 pi.), 
cheminées (20 pi.) : 36 francs. 

Balzac. Œuvres. — Paris, A. Iloussîaux (1855-1863), 
20 vol. in-8, portr. et Og. demi-rel. veau fauve : 65 fr. 

Barbier (Auguste). — ïambes. Paris, Urbain Canel 
et Ad. Guyot^ 1832, in-8, papier vélin, demi-rel., dos et 
coins de mar. r. tête ébarbée n. rog. [R. Mûller). 

Édition originale, exemplaire de Jules Janin, avec 
son ex-libris : 101 francs. 

BfiROAiDE i)B Verville. — Le moyen de parvenir. 
Œuvre contenant la raison de ce qui a été, est et sera, 
avec démonstrations certaines selon la rencontre des 
effets de vertus, par Béroalde de Verville. Nouvelle 
édition, par un bibliophile campagnard. Paris j Wil- 
lem, 1870, 2 vol. in-12., pap. vergé, portrait et vignettes 
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demi-rel.» dos et coins de mnr. rouge, dos orné, fil. 
lôte dor., n. rognés. 

Ouvrage tiré à petit nombre aux frais des souscrip- 
teurs et non mis en vente : 48 francs. 

Bibliographie det ouvrages relalift à l'amour, aux 
femmes, au mariage et des livres facétieux, pantagrué- 
liques, scatologiques, satyriques, etc., par le G. d'I... 
(Jules Gay). Turin. J. Gay et fils 1871-73, 6 vol. 
in-13, demi-rel., v. f. dos orné, tête dorée, non rognés : 
78 francs. 

Bibliothèque elzévirienne, — Paris, P. Jannet, 1853- 
1874. 37 vol. in-13, cart. toile rouge n. rognés : 
110 francs. 

Bibliothèque latine avec la traduction française, pu- 
bliée sous la direction de M. Désiré Nisard. Pofns, •/.-«/. 
ûubochet, â7 vol. gr. ln-8. à 2 col. demi-rel. chagrin 
noir : 145 francs. 

Darcel et Guichard. — Les tapisseries décoratives 
du garde-meuble (mobilier national). Ghoix des plus 
beaux motifs par E. Guichard, texte par Alfred Darcel. 
Paris, J, Baudrys. d., in-fol. avec 100 planches en hé- 
liogravure et en couleur, demi-rcI.» dos et coins de 
mar. Lavallière, dos orné, (il. tr. dor., texte et plan- 
ches montés sur onglets : 52 francs. 
i 

De la Fosse. — Recueil de fontaines, frontispices, 
pyramides, cartouches, dessus de portes, bordures, 
médaillons, trophées, vases, frises, lutrins, tombeaux, 
pendules, etc., par J. de la Fosse, et gravées par h. 
de Wit. Jansz. Anuterdam, chez Ross, <• d.» â tomes en 
1 vol. in-fol.,. avec explication des planches en fran- 
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«;ai9 et en liollandais, litres gravés et pi., demi-rel. 
toile (Quelques tnouillu9*e$). Recueil rare et précieux 
(iOi planches en belles épreuves) : 51 francs. 

'DiBTTBRLiN. — Architcclura von den fUnf Saulen und 
aller darauss folgender Kunstarbeit von Fenstern, 
(kminen, Thurgeriîsten, Portalen, Bronnen und Epita- 
phien, durch WendelDiertterlin. Nûrnberg, Barth. Cay- 
mor, 1508, in-fol., titre gravé, portrait et environ 
300 planches mar. rouge, ûl. dos orné, dent. int. tr. 
dor (Hardy). 

Recueil important de plus de 200 planches. Exem- 
plaire grand de marges : 190 francs. 

DupoNT-AuBERviLLE. — L'Ornement des tissus. Re- 
cueil historique et pratique, par M. Dupont-Aubervillc, 
avec des noies explicatives, et une introduction géné- 
rale. Paris, Ducker et C*% 1877, deux parties en 1 vol. 
pet. in-fol., avec 100 planches en chromolithographie, 
dcjmi-rel., dos ci coins de mar. br. dos orné, fil. tête 
dor., n. rog., pi. montées sur onglets : 00 francs. 

IIouËRE. — L'Iliade et l'Odyssée, avec des remar- 
ques précédées de réflexions sur Homère, etc., par 
M. Bitaubé. Pans, de timprimerie de Ùidot tainé, 
1787-1788, 12 vol. in-18, pap. vélin, avec portrait de 
Saint-Aubin et planches gravées, mar. rouge, dos 
orné, 01. (Rel. anc.) : 48 francs. 

La Fontaine. — Œuvres, nouvelle édition, revue^ 
mise en ordre et accompagnée de notes par G. A. Wal- 
kenaer. Paris, Lefèvre, 1822-23, vol. in-8% portr. et 
fig., cart. n. rognés. 

Exemplaire en grand papier vélin avec les Qgures 

7 
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de Moreau, avant la lellre et eaux fortes : 225 francs. 

— Les Amours de Psyché et de Cupidon, avec le 
poème d'Adonis, par LÂrontaine. Édilion ornée do 
figures dessinées par Moreau le jeune et gravées sous 
sa direction. Paru, Iwpnmerie de Didoi le jeune, 
Fan III (Année 1705), in-4% pap. vél., flgur. demi- 
rel. chagr. n rog. 

Un portrait d'après Rigaud gravé par Audouin, et 
huit figures par Moreau, gravées par' Dambrun, Duha- 
mel, Dupréel, de Ghendt, llalbou. Petit et Simonet : 
41 francs. 

Lavater. — Essai sur la physionomie, destiné ft 
faire connaître l'homme et à le faire aimer (traduction 
par M"^ do la File), MM. Gaillard et Henry Renfncr. 
Impr. à La Haye chez •/. Van Cleef, 1803, 4 vol. gr. 
in-4*, rel. cuir de Ilussie, d. ornés, fil., encadr., sur 
les plats, tr. dor. Exemplaire en gr. pap. : 1 10 francs. 

LoQENZ. — Catalogue général de la Librairie fran- 
çaise depuis 1840, jusqu'en 1875, rédigé par Otto Lo- 
renz libraire, Paris, 1867-1880, 8 vol. in-4* jésus, dem. 
rel., dos et coins de mar, r. tr. peigne : 180 francs. 

Ix>UANDRE (Gh.). — Les Arts somptuaircs. Histoire 
du Costume et de rAmeublcnicnt et dos Arts et Indus- 
tries s'y rattachant, sous la direction de Hangard-Mau- 
gé. Dessins de Ci. Ciappori. Introduction générale et 
texte explicatif par Cli. Louandre. Impression en cou- 
leurs par Hangard-Maugé, ParU, Hanga^'d-ilaugé, 1857 
et 1858, 4 tomes en 4 vol. in-4*, ornés de 324 pi. en 
coul., demi-rel., d. et coins de mar. r. tête dor. ébar- 
bés : 213 francs. 

MÉRIMÉE (Prosper). — La Chambre bleue, nouvelle 
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dédiée à M"« de la Rhune. Bruxelles, 1872, in-8* vi- 
gncUc sur le lilrc, dcmi-rel. dos cl coins de cuir de 
Russie, fil., Icledor., n. rog. Édition originale avec la 
couvcrlurc, Tun des cent exemplaires sur papier vélin : 
23 francs. 

MoNNiER (Henry). -— Les Bas-Fonds do la société par 
lî. Monnier. Paris, J. Claye, 18G2, in-8* pap. vergé, 
rel. vélin, n. rog. Édition tirée h 200 ex. : 32 francs. 

MoNSiSLET (Charles). — Les Créanciers, œuvre de 
vengeance, par Gh.Monselet, avec une cruelle eau-forte 
d*Émîle Rénassit. Parti, Pincehourde, 1870, in-8*, demi- 
rel., d. cl coins de mar. r., dos orné, fil., tôle dor. n. 
rog., couv. Exemplaire sur papier de Chine : 17 francs. 

Paris à travers les âges, aspect successif des monu- 
ments ci quartiers historiques de Paris, depuis le xni* 
siècle jusqu'^ nos jours, fidèlement restituées d'après 
les documents authentiques, par M. F. Iloiïbauer, 
nrchitectc. Texte par MM. Ed. Fournier, P. Lacroix, 
Anatole de Montaiglon,Bonnardol, J. Cousin, Franklin, 
Valentin Dufour, etc. Paris, F. Didot et C*% 1876- 
1882, 2 vol. în-fol. & 2 col., ornés de nombr. grav., 
plans et cartes et de 50 & 00 gr. vues en couleurs. 
Demi-rel., dos et coins de mar. r., dos ojné, fil., tète 
dor., ébarbés : 230 francs. 

Pfnor. — Monographie du palais de Fontainebleau, 
dessinée et gravée par Adolphe Pfnor, accompagnée 
d*un texte historique et descriptif par ChampoUion- 
Figcac. Paris, A. Morel et 0\ 18G3, 2 vol. gr. in-fol. 
(pi. 150), domi-rel., dos et coins chagr. r. plats de 
toile, Ir. jaspée : 00 francs. 

— (R.) Monographie du ch&teau d'Anet construit par 
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Philibert Delorme en 1548, dessinée et gravée, et 
accompagnée d'un texte historique et descriptif par 
Rodolphe Pfnor. PaHs, i867, in-fol. avec 57 planches 
demi-rel., mar. br. pi. mont, sur onglet : 50 francs. 

— Architecture, Décoration et Ameublement de l'épo- 
que Louis XYI, dessinés et gravés d'après les motifs 
choisis dans les palais impériaux, le mobilier de la 
couronne, les monuments publiés et les habitations 
privées, avec texte descriptif par R. Pfnor. Parts, A. 
i\torel, 1805, gr. in-fol. (pi. 50), demi-rel., d. et coins 
de chagr. r* pL mont, sur onglets : 43 francs. 

— Architecture et décoration des époques Louis XIY, 
Ijouis XV et Louis XYI, au palais do Fontainebleau, 
dessinées, gravées et accompagnées d'un texte histo- 
rique et descriptif par R. Pfnor. Pat^U, 1885, in-fol. 
avec 80 pi., dont 5 chromolithographies en feuilles : 
35 francs. 

Pléiade Française {La). — xvi* siècle, avec notice bio- 
graphique et notes par Gh. Marty-I^ veaux. Paris^ 
A. Lemeire 1800-1886, 10 vol. in-8tcu, pap. do lloli. 
Portr., 5 vol. demi-rel. chag. bleu ,této dor. n. rog., et 
5 vol. br. n. c, couv. : 158 francs. 

Ptnêse d' Avenues. — L'Art arabe d'après les monu- 
ments du Caire, depuis le vu"* siècle, jusqu'à la fln du 
xviu* siècle. Pans, V'-'*' A. Morel, 1877, in-4* de texte 
contenant 34 pi. et 3 allas. Grav. in-fol. avec 200 pi., 
la plupart en chromolithographie, demi-rel., d. et 
coins de mar. v., tète dor. n. rog. : 340 francs. 

Bepresentadùne del flglinolo prodigo, del reverendo 
P. D. Mauritio Moro novamente dal detto in ottava 
fima comporta. In Veneiia, Carlo Pfpini, 1585, in-4*, 
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de 36 f. n. chiff. mar. r., dos orné, milieu, dent int., 
ir. dorée {rrautz-Bauionnet). Bel exemplaire d'un 
volume fort rare provenant de la bibliothèque de 
Solar : 30 francs. 

Redouté. — Les Roses peintes par J. Redouté, dé- 
crites et classées selon leur ordre naturel, par G. A* 
Thory. S"» édition, publiée sous la direction de M. Pi- 
rolle. Paru, P. Du fart, 1828-1829 ; 3 vol. grav. in-4% 
pap. vél. avec 180 pi. en coul., demi-rel., dos et coins 
de chag. noir, tète dor., éb. pi. mont, sur onglets : 
46 francs. 

RouYER (Bug.) et Alfr. Darcel. — L*Art architectural 
en France, depuis François 1*' jusqu'à Louis XVI. 
Motifs de décorations intérieure et extérieure, dessinés 
d*après des modèles exécutés et inédits des principales 
époques de la Renaissance, par Eugène Rouyer, et 
texte par Alfred Darcel. Paris, J. Baudfy, 1867, 2 vol. 
{n-4''. 200 pi. en cartons : 60 francs. 

Sa«d (George). — Valentine, par 6. Sand. Paris, T. 
Dupuy, 1832; 2 vol. in-8*, br. couv. Envoi d*auteur 
signé, édition originale : 74 francs. 

TOpffer (R). — Recueil de 10 albums autographiés 
in-4% obi. flg., rel. Éditions originales très rares : 
Excursions dans les Alpes, 1832, 1 vol. Yoyage à la 
Grande Chartreuse, 1833, 1 vol. Yoyage à Milan, 1833, 
i vol. Yoyage à Gènes, 1834, 1 vol. Yoyage & Ghamo- 
nix, 1835, 1 vol. Excursions dans TOberland Bernois, 
1835, 1 vol. Yoyages en zig-zag, par monts et par 
vaux, 1836, 1 vol. Yoyages aux Alpes et en Italie, 1837, 
i vol. Second voyage en zig-zag, 1838, 4 vol. Yoyage 
de 1839, Milan, Gôme, Spltigen, 1 vol. Yoyage à la 
Gemmi, 1840, 1 vol. Yoyages et aventures du docteur 

7. 
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Festus, Genève, 1840, i vol. Voyage & Venise, 18il, 
1 vol. Le lour du lac, 1841, 1 vol. Essai d'autogfaphie, 
1842, 1 vol. Voyage autour du Mont-Blanc et à Lavey, 
1843, 1 vol. Les amours de M. Vieux-Bois, Genève, 1839, 
1 vol. M. Pencil, Pam, Cherbuliex, 1810, 1 vol. Le 
docteur Festus, Paris, Cherbuliei^ s. d. 1 vol. : 
S6S francs. 

ViGNOLB. — Livre nouveau en règle des cinq ordres 
d'architecture, par Jacques Barozzio de Vignole, nou- 
-vellement revu, corrigé et augmenté par M. B*** (Blon- 
del), architecte du Roy, avec plusieurs morceaux de 
Michel- Ange, Vitruve, Mansart, et autres célèbres 
architectes tant anciens que modernes, le tout enrichi 
de cartels, de culs-de-lami)e , paysages, flgures et 
vignettes, etc., le lout d'après MM. Blondel, Gochin et 
Babel, graveurs et dessinateurs du roy. Dédié aux 
amateurs des beaux-arts, en 17G7, à Paris, chez Ché- 
reaut 1761, in-fol. mar. vert clair, (11., dos orné, dent 
int. tr. dor. {BoUNiédrée) : 118 francs. 

' VioLLET-LE-Duc. — UicUonnairc raisonné du mobilier 
français de Tépbquc carlovingicnnc k la Henaissance, 
par H. Viollet-le-Duc. Paris, Bauce-Mof-el, 1858-1875. 
vol. in-8*, lig. demi-rel. cliag. violet; tr. don n. 

.rog. : 152 francs. 

— Compositions et dessins de Viollet-le-Duc, publiés 
sous le patronnagc du Comité de l'œuvre du maître. 
Paris, Desfosses et C*% 1884, in-fol. avec 100 pi. en 
feuilles. Édition de luxe avec titre spécial au nom du 
souscripteur : 04 francs. 

WiLUAMSON (B.). — Les Meubles d'art du mobilier 
national. Choix des plus belles pièces conservées au 
Garde-Meuble et dans les palais nationaux de l'Klyséey 
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<hi Louvre, de Versailles, de Trianon, de Fonlaine- 
bleau, de Gompiègne et de Pau, reproduites par les 
procédés de Tliéliogravure en taille douce de P. Du- 
jardin; publiées avec texte par E. Wiliiamson. Paris^ 
/hudnj et C*', «. rf., 2 vol. in-fol (100 planches), demi- 
rel., dos et coins de mar. r., dos orné, fil. tête dor. 
n. rogné, texte et planciies montés sur onglets : 
147 Troncs. 



ABEL BOXJOUR 



9S0V ^JOumcMUMB B« raujMTAim» ira 
ÉeoÊM jMjai^ ne 
■^ wttmnm, coxmimaibb-mubim. 







TIOUXICSLUS. 

Tré< beau lioloncelle d'Aniomius Siraditarha, Cré- 
mcMie, année 1600, qui a flguré dans les expposîlions 
tntenialfonales rétrospectives de Paris, 1878, et de 
I.4mdres 1884 : 19,000 francs à M. Ddsart 

Autre Tioloncelle du même luthier, daté également 
de Crémone et de 1691 (Exposition internationale ré- 
trospecttre de Londres de 1883) : 12,000 francs à 
M. HoHmann« 

Autre, de Franeeuo Buggtr. .Crémone, 1685 (même 
exposition) : 3,200 francs. 

Autre, marqué Antoine ei Jér&me Amaii. Crémone» 
600 ; 750 francs. 
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Autre, italien, marqué Vincent Bugget\ Crémone, 
1712 : 510 francs. 

Autre, de François Sleininger. Paris, 1828 : 050 fr. 

Alto italien, recoupé par Lupot. Marqué Bergonzi : 
615 Trancs. 

Quatuor de Gand et Bemardel frères. Composé de 
deux violons et d'un alto de Tannée 1878 et d*un vio- 
loncelle de Tannée 1870 : 1,300 francs. 



AncnBTS DE VIOLONCELLES ET DE VIOLONS. 

Archet de Tourte; hausse écaille, bouton et plaque 
en nacre, garniture or : 1,100 francs. 

Autre archet de Tourte; hausse ébène et bouton garni 
en argent. Ces deux archets ont figuré & l'exposition 
de Londres, 1885 : 295 francs. 

Archet de Tourte analogue au précédent avec plaque 
en argent : 380 francs. 

Autre archet de Tourte également semblable : 220 î\\ 

Autre semblable : 220 francs. ' 

Archet de Peecatte; hausse ébéne et boulon garni en 
or : 150 francs. 

Archet de Peecatte (pour violon) hausse ébëne et 
garni en argent : 02 francs. 

PIANOS. 

Piano droit de Pleyel : 521 francs. 

Piano à queue de Ciiickering, de Boston : 770 francs. 
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MUSIQUE. 

Bocchenni. Collection complète des Quinlettes, 
12 vol. Édition Janei et Colette : 133 francs. 

— Collection complète des Quatuors, édition Nader- 
mann : 190 francs. 

Le total produit par la vente des instruments de mu- 
sique de M. Bonjour a été de : 45,492 fr. 50. 
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ÉDOUAKD MEAUME 

(AMIES t>tck$) 

Du 7 au 15 février. 

M. Edouard Meauino 6Uii ni àRouon le ISJanTior iSlS.TraTaiileur 
ioratigable, il consacra sa longue carrière à Téinde dos snjets les 
pins dlTers. D*abord arocat au barreau de Paris, puis à celui de 
Nancjr, il Tut attacliô plus tard h l'ÉcoIo ForesUère, en qualité de 
proresscur de législation et de Jurisprudence. A l'époque où il prit 
sa retraite, il vint habiter Paris, puis Ncuilly, où il se fixa âéflniti- 
Tcment et où 11 mourut lo 5 mars 188C. On cite de lui dirers 
ouTrages traitant du droit forestier. 

« La Lorraine était devenue sa patrie d'adoption, dit H. Etienne 
CharaTay, c*est à cite qu'il consacra son activité et son intelligence. 
Dès 1842, il publia dans les Mémoires de V Académie de Stanislas, 
dont il était membre, des Reckei^ches sur quelques artistes Lorrains, 
Claude llenrict, Israël Sllvestre et ses descendants. En 1850 et en 
1864, il donna au même recueil des Études sur la vie privée de 
Bernardin de Saint-Pierre et PaHssot et les Philosophes. Enfin tes 
travaux d'érudition les plus considérables sont : les Recherches sur 
la vie et les ouvrages de Claude Démet (Paris, 1854. In-8o), do 
Jacques Callot (Paris, 1800, 3 yoI. in-8o) et de Sébastien Leclerr 
(Paris, I87G). 

« En môme temps que M. Meaume partageait son temps entre 
ses devoirs et ses travaux professionnels et les œuvres d'érudiUoo, 
il rassemblaM une collection unique sur la Lorraine. Il recueillait 
avec passion les livres, les autographes, les estampes, les mon- 
naies et les médailles...» 

LIVRES RARES 

Mlf. DELESTHR ET P.VUL, C03IM1SSAIRES-PA1SEURS. 
MADAME VEUVE ADOLl'llE LABITTE, EXPERT. 

7, 8 cl 9 février. 
* Ileureêf Paris. Paris, Thielman Kerver, 1552, în-12 
orné comp. dor. et k mosaïque sur les plats, tr. dor. 
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fermoir en argent ciselé, rel. de l'époque. Sur le der- 
nier feuillet de garde, Ronsard a écrit huit vers. Col 
exemplaire a appartenu à Nodier, Aimé Martin, Ghé- 
deau et Ronsard, et antérieurement & Marie des Mar- 
<|uel8, amie de Ronsard : 635 francs. 

Essais de Messire lilichel, seigneur de Montaigne^ à 
Bourdeaux^ par F, Millanges, MDLXXY, S tomes en 
1 vol. in-8^, mar. vert, dent. int. tr. dor. : 230 francs. 

Gazette des Beaux-Arts. Paris, 1859-1874, 37 vol. rel. 
et br. : 510 francs. 

Histoire des Peintres de toutes les écoles, par Gli. 
Blanc. Paris, Renouard, 1862-76, li tomes rel. et br. : 
370 francs. 

EauX'fortes et gravures des maîtres anciens. Paris, 
Amand-Durand, 1874-78, 9 vol. in-fol., rel. et br. : 
370 francs. 

L Œuvre de Rembrandt, par Ch. Blanc. Paris, Quan- 
lin, 1880 : 225 francs. 

Paul et Virginie, par Bernardin do Saint-Pierre, 
Paris, Gurmer, 1838, gr. in-8' deui. rel., mar. bleu 
avec coins dos orné : 157 francs. 

Œuvres complètes de P.-J. de Biranger. Paris, Per- 
rotin, 1847. 2 vol. gr. in-8, flg. de Lemud et autres, 
et la suite de Grand ville ajoutée : 110 francs. 

Métamoi*phoses d'Ovide en rondeaux, par Benserade. 
Paris, 1676, gr. în-4«, mar. r., tr. dor. (rel. anc). 
Exemplaire de présent aux arme^ royales : 100 francs. 

Les Baisers, par Dorai, 1770, in-8' front, vignettes et 
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cula-de-Iampe gravés, tr« dor. grand papier de Hol- 
lande : 585 francs. 

Fables nouvelles, par Dorât, 1773. 2 tomes en 1 vol. 
in-8^, vignettes et culs-de-lampe gravés, gr. pap. de 
Hollande : \06 francs. 

Choix de Chansons, mises en musique par M. de la 
Borde. Paris, 1773. \ tomes en 2 vol. in-8*, dos orné; 
genre Derôme : 1.640 francs. 

Œuvres de Racine. Paris, Denys Tliierry, 1679. 2 vol. 
in-12, flg. de Ghauveau et Leclerc, tr. dor. (Trautz- 
Dauzonnet) : 679 francs. 

Hslher, par Ilacine, Paris, Denys Tliierry, 1689. 
Alhalie, par Racine, Paris, Denys Thierry, 1791 
(Trautz-Dauzonnet). Éditions originales. Ensemble : 
350 francs. 

La Folle journée, ou le Mafiage de Figaro (Kehl), 
1785, in-8* mar. r. (David). Exemplaire aux armes du 
prince d'Essling : 126 francs. 

Les Amours pastorales de Daphnie et Chloé. 1718, 
petit Jn-8'', front, gravé et figures, mar. r. : 900 francs. 

L'Heplaméron des Nouvelles de Marguerite de Va- 
lois. Paris, 1560, in-4®, mar. bleu, dos et plats ornés 
de marguerites : 350 francs. 

Histoire de Gil Bios de Santilane, par Le Sage, Paris, 
1747, 4 vol. in-12, fig., mar. La Vallière, dos orné, 
comp. en mosaïque, tr. dor. (David) : 161 francs. 

Œuvres de Monsieur Scarron. Amsterdam, 1752, 

8 
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7 vol. in-i2 portr. et flg., mar. bleu à long grain, dos 
orné ; haut. 139 millim. et demi : 122 francs. 



ESTAMPES 

U. UKLESTHK, COMMISSAIHE-PHISEUH. 
MU. DUCLOS ET UEUSLK, BX1»KUTS. 

10, 1! et 12 février. 

Gallot. La Tentation de Saint Antoine, très grande 
estampe : 150 francs. 

— Portrait de Claude Démet, épreuve du premier 
état avant la date à Nancy, 1632 : 100 francs. 

— Portrait de Delorme^ médecin, épreuve du premier 
état, rare : 110 francs. 

— Les Grandes misères de la guerre, deuxième état : 
100 francs. 

— Le Jeu de boules, ou la Poire de Gondrcville, su- 
perbe épreuve, premier état avant le nom de l'artiste, 
avec les signatures autographes de Gallot et Mariette : 
120 francs. 

. — LaNoblesse, Siiiic de 12 pièces rcprcsenlant les cos- 
tumes de la noblesse de Lorraine vers 1523; épreuves 
du premier état : 100 francs. 

Gasa, Portrait de Charles V, d'après le Titien : 
177 francs. 

Sébastien Lbclêrc. Son cèuvre'; une réunion très com- 
plète : 2.045 francs. 
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AUTOGRAPHES 

M. MAURICE DEUSSTRB, COM VISSA IRE-PRISEUR. 
X. ETIENNE C11ARAVAY, EXPERT. 

15 février. 

Lettre de Chresticnne de Danemark à Catherine de 
Médicis : 50 francs. 

Lettre do Cliarles III de Danemark & Catherine de 
Médicis, pièce liistoriqiie sur Tassassinat du duc de 
Guise par Poltrol : 1 10 francs. 

Lettre de Charles III à Catherine de Médicis, concer- 
nant le séjour des troupes de Guillaume le Taciturne en 
Lorraine : 80 francs. 

Lettre de Claude de France h Cliarles IX son frère : 
120 francs. 

Lettre de Stanislas Leczinski sur le mariage de sa 
flile avec Louis XY : 90 francs. 

Lettre de Stanislas Leczinski, sur sa mère : l32 fr. 

Lettre de Stanislas Leczinski au maréchal de Belle- 
Isle, pour le féliciter de ses efforts à faire proclamer em-^ 
pereur .l'électeur de Bavière : 75 francs. 

Dossier sur Stanislas Leczinski : 100 francs. 

Lettre de Gaston d'Orléans k Ilichelieu; félicitâtion 
sur le succès des armes du roi, et autre lettre sur une 
invasion d'ennemis en Lorraine : 70 francs. 

Lettre du duc de Vcndùme à Duplessis-Besançon, 
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gouverneur d'Auxonne, sur le siège de celle ville : 
100 francs. 

Lellre de Claude de liOrraine à sa femme Anloinetle 
de Bourbon, où il regrelle de ne pouvoir fesloyer son 
beau-frôre : 200 francs. 

Lellre do François de Lorraine à sa môrCi pour se 
féliciter du succès d'une entreprise : 209 francs. 

Lettre de François de Lorraine à M. do JarnaC| oîi il 
lui ordonne de réprimer des troubles en Angoumois : 
205 francs. 

Lettre du cardinal de Lorraine à Catherine de Hédi- 
cis, où il lui refuse poliment de revenir à la cour : 
355 francs. 

Lettre de Charles de Lorraine à Charles IX sur la 
maladie du pape Pie Y : 355 francs. 

Lettre de Henri de Lorraine au roi d'Espagne, témoi* 
gnages de reconnaissance : 140 francs* 

Lettre aiTectueuse de Marie Stuart à sa grand'mère, 
Antoinette de Bourbon, duchesse de Guise ; 365 francs. 

Lettre de la marquise du Châielel à Tiriat, )e seciHÎ- 
taire de Voltaire; précieuse correspondance : 850 fr. 

Lettre de Catherine de Médicis à la douairière de 
Ouise sur les troubles religieux : 136 francs. 

Lettre de Jeanne d'Albrel à la duchesse de Guise, 
pour la remercier de vouloir bien assister au baptême 
de son fils Henri lY : 160 francs. 
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Nobiliaire de Lorraine ; manuscrit original, avec les 
blasons coloriés de toutes les familles nobles de Lor- 
raine, formant 3 vol. în-4* ; important recueil qui con- 
tient un grand nombre de notes do M. Meaume : 
105 francs. 

Notes autographes de Bossuet sur Thistoire de 
France : 53 francs. 

Lettre de Louis XIY sur la prise de Roses : 100 fr. 

Lettre de Louis XY à l'infant don Philippe, lui ra- 
contant ses chasses : 110 francs. 

Quarante-cinq lettres de Bernardin de Saint-Pierre h 
Félicité Didot, sa première femme; intéressante pour la 
vie privée de l'auteur de Paul et Virginie : 900 francs. 

Lettre de Bernardin de Saint-Pierre au citoyen de: 
Chateauneuf, 17 ventôse, an V, affaires de famille : 
100 francs. 

Lettre de Saint Vincent de Paul, relative au payement 
de 40,000 francs pour le rachat des captifs d'Alger : 
lis francs. 

Lettre de Voltaire à Tiriat, sur Tachât d'une pro- 
priété à Lausanne, sur la mort de l'amiral fiing et sur 
le testament du cardinal de Richelieu : 100 francs. 
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JAECQUËMYN 

TADLBAUX MOOERNBB| OBUVAliS DE GOBOT| CUUBDliTi DIAZ, 

eu. JAGQUB, MEI88ONIBR1 JUNQKIND, UBNNBR, IBADBY, 

JAGQUBtt ZIBU, TU. BOU88EAU, VAM MARtiKE, 

YOLLON, VBYBA88AT. 

M. L^ÛM TUAL, COUlllS8AIBE-eRI8ËUB. 

' ' M. BEBNHEIM JEUNE, EXPEBT. 

14 février. 

La petite galerie de tableaux de M. Jaecquemyn contenait quel- 
qaes œuvres iatôresaantosi mais elle réservait aussi, pour le jour 
do la vente publique, un épisode qui a trait à la plaie de plus en 
plus contagieuse des fabricants do faux tabloaux do maîtres. Il faut 
féliciter ici Texpert qui a courageuseuiont, dans le cas présent, 
porté le fer dans la plaie. 

Brown (John-Lewis). La Chasse. — Dans une clairière, 
des piqueurs accompagnés de chiens de chasse. Si- 
gné à gauche. Haut. 0>",82 ; larg. i mélre : 
680 francs. 

Corot. Le Matin, — Un pâtre appelle des chèvres qui 
broutent au pied de quelques arbres. A gauche, des 
collines. Au fond, un château qui profile son ombre 
sur une prairie qu'éclairent les premiers rayons du 
soleil. Signé à droite. Forme ovale : 1,000 francs. 

— Le Soir, — Des vaches paissent, gardées par une 
paysanne, dans une prairie dorée par les derniers 
rayons du soleil. A droite, des collines boisées; au 
fond, sur une montagne, des châteaux qui se re- 
flètent dans l'eau du lac. Pendant du précédent, 
signé également & droite : 900 francs. 
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Courbet (G.). Le Château de Chillon. '-— A gauche, le 
château ; à droite, les monlagncs couvertes de neige 
que borde un lac. Au premier plan, des arbres avec 
leur feuillage d*automne. Signé à gauche et daté 
1874. Haut. 0'»,87; larg. 1«,15 :'1,505 francs. 

DiAZ. (N.). L'Enfant au chien. — Un enfant en cos- 
tume Louis Xllf, son chapeau à la main, caresse un 
épagneul. Ce tableau porte au verso la dédicace sui- 
vante : Diaz à son ami Godefroy. Le décembre 1861. 
Signé à droite. Haut. 0",â7; larg. 0«,16 : 950 francs. 

IIenner. Églogue. — Importante réduction du tableau 
du Salon de 1879. Signé à droite. Haut. 0",36; larg. 
. 0",63 : 1,980 francs. 

IsABBY (Eugène). La Procession, — Dans une église 
une procession défile. A gauche, au premier plan, 
des cardinaux, dans diverses attitudes, sont en train 
de converser. Signé h droite. Haut. 0",27; larg. 
0-,2i ': 1,900 francs. 

Jacoub (Ch.). La Sortie du troupeau. — Une bergère 
vient d'ouvrir la porte d'une étable, d'où sortent des 
moutons, des agneaux et des poules. Signé à droite. 
Haut. 0»,81 ; larg. G",Go : 4,150 francs. 

— Intéieur de bergerie. — Une paysanne dans une, 
. étable donne a manger à des moutons qui se pressent 
contre le ratclter. Au premier plan, des moutons au 
repos et des poules qui picorent. Signe à droite. 
Haut. 0»,31 ; larg. 0»,23 : 900 francs. 

Jacquet (G.), ihrcédès. — Klle est vêtue d'un costume 
espagnol, la tête coiffée d'un voile qui lui tombe sur 
les épaules. Signé h droite. Haut. 0™,40; larg. 
0»,34:l,i00 francs. 
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JoNGKiND. Effet de lune. — Un navire est à l'ancre 
dans le petit port de Chantier, prés Rotterdam; & 
droite, un moulin ; à gauche, des arbres qui se dé- 
tachent sur un ciel nuageux. Signé et daté 1870. 
Haut. 0",32; larg. 0«,40 : 1,010 francs. 

Meissonier. Le Payian d*Antibei. — Le père Batti, un 
panier sous le bras, se rend au marché; signé à 
droite du monogramme. Haut. 0*,18; larg. 0",10: 
6,900 francs. 

Yan Marche. Le Pâturage, — Dans une prairie bordée 
par un marais, des vaches de différentes couleurs 
sont en train de pattre. Quelques arbres se détachent 
sur un ciel chargé de nuages. Signé èr gauche. Haut. 
0",80; larg. 1»,03 : 12,100 francs. 

Ce tableau était la principale attraction de la vente, 
dans laquelle beaucoup de noms connus n'étaient 
représentés que par des œuvres médiocres. 

— L'Abreuvoir. — Dans une prairie verdoyante que 
traverse une rivière, des vaches se reposent. A 
droite, une de celles-ci est entrée dans le cours 
d'eau pour se désaltérer ; au fond, on aperçoit un 
pacage où paissent d'autres vaches. Signé à droite. 
Haut. 0>,38; larg. 0»,55 : 2,800 francs. 

Rousseau (Théodore).- Le Chêne.'— Dans une prairie, 
un homme est assis au pied d'un chêne qui se dé- 
tache sur un ciel vigoureux et dont les branches 
multiples tombent jusqu'à terre. Signé à droite. 
Haut. 0",80; larg. 1 mètre : 5,000 francs. 

Ce n'était, à dire la vérité, qu'une simple esquisse du 
maître, mais dans une condition sortable. 
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VErRASSAT. Leê Foins* — Deux paysans chargent une 
cliarrelle attelée de trois chevaux. Signé à droite. 
Haut. 0",21 ; larg. 0«,30 : 750 francs. 

VoLLOK. La Desserte. — Un homard dans un plat, un 
sucrier, un verre, un samovar, une théière, un petit 
pain composent ce lableau. Signé à droite. Haut. 
0-.26; larg. 0«,34 : 1,410 francs. 

ZiEH. Les Lagunes, — Un bateau de pécfao aux voiles 
éclatantes quitte le port de Venise qu'on aperçoit 
dans le lointain. Signé à gauche. Haut. 0"',50; larg. 
0",83 : 1,060 francs. 

Henjahin CioNSTANT. Femme fellah. — 625 francs, à 
M. Alexandre Dumas. 

Stevexs (Alfred). Japmaise. — 405 francs, h M. Aurélien 
ScholL 

Le produit de la vente a été de 50,090 francs. 

Au cours de la vente, un tableau do Th. Ribot, le 
Ctiisfitfcr, reconnu faux par l'expert, M. Bemheim 
jeune, a été saisi à sa requête par M. Monguin, com- 
missaire de police. 
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EUGÈNE PETIT 

(APaès nÉcès) 

FLEUaS, PAYSAOBS, PIINTURB8 DftC0BATIYB8. 

V. UAUBICI OBLBSTnB, GOMMISSAlUB-PRISBUa. 

M. B. FBRALi BXPBBT. 

28 février et 1" mars. 

M. Eugène Polit éuit né à Paris, oi il viont d*y mourir préau- 
turément, âgé seulement de 47 ans. Il éuit élève de MM. HOller 
et Dieterle. Le premier ubleau qu'il exposa au Salon, en 186t| fut 
un Vase de fleur», et une de ses toiles sa troufe au musée de 
Saint-fitieone. Le peintre Eugène Petit s*élait spécialisé dans les 
fleurs qui, pleines d'élégance et de' fraîcheur naissalont sous mm 
doigts bfibilos. Très estimé des artistes, mais très pou connu du 
public, il vécut dans un petit cercle d'amis. Il avait eu pourUnt 
son beure, et, sans sa modestie un peu débraillée peut-être, il 
aurait pu réussir comme Unt d'autres. 

Bien que l'anecdote soit connue, il est peut-être amusant de la 
rappeler. Petit peignait pour Timpératice un boudoir à Compiègne. 
La souveraine, charmée du talent pur et coquet du peintro, voulut 
rimiter et ne dédaigna pas d*essayor à son tour de peindre dos 
fleurs qu'elle soumit ensuite à la critique de l'artisto. La réponse 
typique d'Eugène Petit est restée légendaire : 

— Majesté, flt-ii, de ce ton à la fois fin et un peu rusUud qu*il 
affecUit, les fleurs c*est un rêve, mais ça c'est en sine. 

M. Charles Chinchollo a écrit pour le catalogue de cotte vente 
une préface quelque peu enthousiaste : « N'a-t-il pas s^rpri8, dit- 
il, le secret des liias, des pervenches et des roses? Ne savait-Il 
pas, mieux que tout autre, donner aux fleurs ce velouté si délicat 
qui est leur chair? No les pcignait-il point, pour ainsi dîre« avec do 
Tair et dos parfums? 

« Quand on exprime commo il Ta fait l'éphémère beauté des 
pétales, la fraîcheur des calices, la ténuité des éumines, quand 
on est- un tel peintro, sans Jamais èire un photographe, c'est qu'on 
est à la fois et l'homme qui sait et la femme qui sent ; c'est qu'on 
a cette double nature qui est d'essence éminemment divine et 
sans laquelle il n'y a pas d'artiste. » 
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An mois de décembre, poor assaror quelques secours à sa veuTo, 
ilaTait fallu Tendre déjà le mobilier de l'artiste qui, ayant du goût» 
arait réuni quelques épaves intéressantes dos siècles passés. 

Contémuse et Pivoines ^ans un vase de pierre. Salon 
fie 1886. Haut 1",12; larg. 1»,63 : 825 francs. 

Bouquet' de lilas^ dans un vase posé sur une lablc. 
Toile. Haut, i-,85; larg. i»,30: 350 francs. 

Fruits et Vase d'argent sur une table. Salon de 1884. 
Toile. Haut. 95 cent.; larg. 1",23 : 705 francs. 

Chrysanthèmes de diverses couleurs. Toile, lïaul.r ' 
i",30; larg. 90 cent. : 375 francs. 

Pivoines et Roses. Toile. Haut. 96 cent. ; larg. l'',30 : 
460 francs. 

Fruits sur une coupe de cristal et fleurs sur une 
table. Toile. Haut. 51 cent. ; larg. 78 cent. : 700 francs. 

Fleurs des champs. Toile. Haut. 80 cent.; larg. 
1 mètre : 500 francs. 

Fleurs dans un panier. Toile. Haut. 60 cent. ; larg. 
72 cent. : 390 francs. 

Pivoines^ boules-de-neige, lilas, aubépine^ etc. Toile. 
Haut. 95 cent. ; larg. 64 cent. : 500 francs. 

Chrysanthèmes, Toile. Haut. 98 cent. ; larg. 91 cent. : 
305 francs. 

Roses dans un vase, et coffret. Toile. Haut. 80 cent. ; 
larg. 65 cent. : 390 francs. 
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Hosei sur une table. Toile. Haut.. 50 cent. ; larg. 
04 cent. : 490 francs. 

Bases dans une jatte en porcelaine do Gliine. Toile. 
Haut. 50 cent. ; larg. 65 cent. : 380 francs. 

Pavots dans un vase de cristal. Toile. Haut. 95 cent. ; 
iarg. 65 cent. : 580 francs. 

Parc avec Bosquet et Jet d'eau. D'après Hubert lio- 
bert. Toile. Haut. 73 cent. ; larg. 95 cent. : 400 francs. 

Cette vente a produit la somme de 25,446 francs. 
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JACOB 

TAHLBAUX ARCIBIf8, OOUACtlBS, DE88I1I8, OBJETS D'ART, MEUBLES, 

M. P. CHEVALLIER, G0MMI88AIRE-PR18BUR. 

II3I. en. UANNIIBIM ET LASQUIlf, EXPERTS. 

7 cl 8 mars. 

M. Jacob, un NanttU, aujourd'hui expert à l'IIÔtol Drouol est, de- 
puis de longues années, môle au mouTsment do la curiosité. (Test 
une vente anonyme qu*il a faite sous la simple mention do i Vente 
d*nn amateur. On aurait pu dire aussi et mieux : Vente d'un con- 
naisseur; car il avait siloncieusement, mais avec un goût épuré, 
réuni quelques bons objets pour orner son appartement de la rue 
Cadet. 

« Nous sommes plusieurs, a écrit M. Dalligny, le directeur du 
Journal des Arls, à qui la dispersion de cette collection laissera 
un vide ; nous n'imaginions pas que nous en serions sitôt privés. 
Décidément, ceux qui passent, comme notre ami, une partie de 
leur existence à rassembler dos objets d'art, ne travaillent que 
pour les autres. A ceux-ci d*en profiter, n 

TABLEAUX. 

Bbrcd-Heyde. La grande Place de Harlem. — Le soleil 
éclaire vivement la place, au fond de laquelle on 
aperçoit Thôtel de ville surmonté de son campanile. 
Plusieurs groupes d^échevins, de bourgeois et de 
commerçants se sont formés à l'ombre projetée par 
les maisons; h gauche, d'autres figures sillonnent la 
place. Signé, daté de iG93. Toile. Haut. 52 cent. ; 
larg. 62 cent. : 880 francs. 

BoiLLY. Ulmwcent. — Un grand garçon à Tair godiche 
est nargué par deux jolies filles, Tune en robe de 
satin blanc, l'autre vêtue de bleu. Il porte sur ses 
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genoux une corbeille de roses et de lis. Derrière lui, 
une cage & serins, emhlôme satirique. Un ébat gris 
assis sur le parquet love la lôte. Derrière le fauteuil, 
quelques livres et une carafe d'eau sont placés sur 
une table & jeu. Toile. Haut. 59 cent. ; larg. 50 cent. : 
2,200 francs. 

— Les Petites Coquettes, — Peinture en grisaille. Deux 
fillettes éveillées jouent à la poupée, Tune avec un 
bébé de carton, Tautre avec un petit cbien qu'elle 
coiffe d'un bonnet et porte dans ses bras. Une de- 
moiselle, grande sœur de l'une des ftlletles, confec- 
tionne une coiffure de haut goût avec roses et ru< 

' bans. A terre, une raquette et un volant. Signé, date 
de 1809. Haut. 40 cent. ; larg. 33 cent. : 3,555 francs. 

CoYPEL. Le Triomphe iVAmphitrite. — I^ Déesse, 
assise sur une conque traînée par deux dauphins, 
est entourée d'amours, de naïades et de tritons. 
Toile. Haut. i*,04; larg. 1*,36 : 1,600 francs. 

M"' GÉHARD. Portrait présumé de Grétry, — Ilepré- 
sente de face, assis dans un fauteuil en bois doré, 
devant une petite table sur laquelle il écrit de la mu- 
sique. Yètu d'un habit à rayures, d'un gilet violet et 
d'une culotte jaune^ la main gauche appuyée sur le 
genou. Signé. Dois. Haut. 21 cent.; larg. 15 cent. : 
1,480 francs. 

JuLiARD (Nicolas). Le Repos des Bergers, — Près d'un 
petit temple en ruines, devant lequel se dresse une 
statue de Dacciius sur son piédestal, des bergers 
sont couchés au milieu de leurs troupeaux, à l'ombre 
de grands pins. Une femme, portant un enfant, est 
debout,. vue de dos. On aperçoit, adroite, un castel 
au bas d*une montagne. Cadre ancien, bois sculpté. 
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" Toile. Haut. 58 cenl.; larg. 72 cent. : 600 francs. 

Lbprince (Gustave). La Fête des Loges. — Campement 
de sallimbanqucsi à Nombre de la forêt de Saint- 
Germain. Des badauds sont arrêtés. Plus loin, on 
aperçoit un mftt de cocagne. A gauche, prés d*une 
tente, un marchand de melons assis sur un tronc 
d'arbre. Puis des promeneurs sur la route et des 
consommateurs attablés. Signé et daté de 1829. 
Toile. Haut. 21 cent. ; larg. 32 cent. 

Lbprincb (Xavier). Le Carnaval sur les boulevards de 
Paris. — Masques et promeneurs encombrant le 
trottoir. Arbres blanchis par la neige. Devant l'an- 
cien café du Grand-Balcon passe le bœuf gras. Signé. 
Toile. Haut. 24 cenl. ; larg. 32 cent.': avec le précé- 
dent, ensemble : 2,320 francs. 

Uenou. La Sultane. — Vêtue d'une robe jaune et parée 
de colliers de perles et de bijoux, la sultane, assise 
sur un divan, écoute la lecture d'une lettre que lui 
fait un esclave. Signé et daté de 1778. Cadre rond 
Louis XVI en bois sculpté. Diain. 92 cent. : 
1,250 francs. 

SwEBAcH DES FoNTAiNES. La Halle. — Trois cavaliers 
sont arrêtés près d*un aqueduc en ruines pour se 
désaltérer. L'un d'eux, ayant mis pied à terre, lutine 
une jeune paysanne que veut défendre un enfant. 
A droite, des bestiaux; à gauche, une charrette at- 
telée. Signé. Toile. Haut. 35 cent. : larg. 42 cent. 

— Bestiaux au pâturage. — A gauche, près d'un an- 
cien castel, un cavalier arrêté au tournant d'un che- 
min, s'adresse à deux pdtres. Cadre ancien à fron- 
ton sculpté aux armes de M. de Sartines. Toile. 
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Haut. 35 cent. ; larg. 43 cent. : avec le précédent, 
ensemble : 1,580 francs. 

TÉifiEBS (Ailribué à). Tabagie. — Cinq villageob sont 
réunis dans une salle éclairée par une lucarne. L*uu 
hache du labac, l'autre tient un cruchon de bière 
en fumant, le troisième bourre sa pipe, les autres 
prennent part à la conversation. Sur la table un 
brasero. Cadre ancien en bois sculpté. Bois. Haut. 
56 cent. ; larg. 40 cent. : 1,320 francs. 

GOUACDES ET DESSINS. 

BoiLLY (Louis). La Première Dent. — Une jeune femme, 
. accompagnée de deux enfants, constate avec joie la 

première dent d'un bébé que la nourrice tient sur 

ses genoux. Le père nourricier contemple la scène. 

Dessin à l'encre de Chine. Haut. 30 cent.; larg. 

23 cent. : 730 francs. 

— La Dernière Dent. — Une bonne vieille grand*mère 
montre à son époux et à une jeune femme tenant un 
poupon sa dernière dent qui vient de tomber. Une 
petite fille et un petit garçon regardent avec curio- 
sité, presque avec effroi. Dessin au crayon. Signé à 
la plume. Haut. 30 cent.; larg. 22 cent. : 520 francs. 

CnARÙER. Baigneuse. — - Elle est assise à l'ombre, au 

. bord d'une source, le corps nu, dégagé d'un peignoir 

jaune rayé bleu, les jambes croisées. Son regard 

tombe sur des roses qui sont près d'elle. Forme 

ronde. Diamètre 25 cent. : 505 francs. 

M ALLET. Piège iTomour. — Une jeune femme en toi- 
lette Louis XYI est assise près d'une statue d'Apol- 
lon. Une officieuse amie la prend par la main et 
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Tetitralne derrière la statue où se cache un amou-, 
reux. Signé. Daté de 1789. Cadre Louis XYI en bois . 
sculpté. Haut. 41 cent.; larg. 33 cent. : 1,500 francs. 

— Confidences, — Trois jeunes femmes réunies dans 
une chambre à coucher se disent discrètement quel- 
que épineux secret d'amour. Sur le guéridon se 
voient une cafetière, une tasse et un sucrier. 
Gouache signée. Haut. 25 cent.; larg. 18 cent. : 
080 francs. 

GRAVURES EN COULEURS. 

Debucourt. Promenade de la galerie du Palais-Royal : 
510 francs. 

Freudeherg. Les Dons imprudents. — Le Retour à la 
tertu. — Deux épreuves en couleur, avant la lettre 
et avec armoiries : 510 francs. 

La vente a atteint le chiffre de 20,308 francs. 
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'• ClIAnLES JOUUDAIN 

(4Màf Dick») 

LlVaet ANCIBNS BT MODKBNBS. 
II. UBLBtfTBBi GUMSIMSA1BB-PMI8BUR. 
.y. PAUL, BXPBRT. 

7 au 12 mars. 

If. Cbarlet ioiirdtin ntqoit à Paris, lo 21 Ao(kt 1811. A U tut 
il était docteur èa-lettroa. Nomiué aucccsalvomoiit proroaaeur de 
philosophie au collège Henri IV, à celui do Reims, à Stanislas et 
à Bourbon, il honora les chaires où il passa par son érudition et sa 
science. Il Tut appelé en 1849 au Ministère de .l'Instruction pu- 
blique et des Cultes, crn qualiié de cher do cabinet de M. de Fal- 
loui. En 1803, il dovi.nt membre de TAcadémie dos Inscriptions et 
Belles-Lettres et At partie du Conseil de perrectionnement do 
r£cole des cliartros, do la Société do l' Histoire do France, de la 
' Société de rUistolre de Paris, de rAssociaiioii pour Tencourage- 
msnt des études grecques, et de plusieurs autres sociétés sa- 
vantes. . 

Malgré le temps quo lui prenaient ses devoirs professionnels et 
les charges volontaires qu'il s'Imposait, il parvenait encore à diri- 
ger dos éditions dîfllciles et à publier dos travaux do longue ba- 
leine sur les sujets les plus variés. Dans la liste do ses ouvrages 
nous citerons au hasard : liechet*chei critiques iur Nge et l'origine 
des traductions latines d'Aristote ; Questions de philosophie; Abrégé 
de Logique, la f^ogique de Vort-Royal, la Philosofi/iie de saint 
ThomaS'd'Aguin ; le Budget des cultes en France depuis le con- 
cordat jusqu'à nos Jours; Un collège oriental à Patois au iiii* siè- 
cle; V Université de Paris à l'époque de la domination anglaise; 
Discussion de quelques points de la biographie de IXoger Bacon: 
Mémoire sur la royauté française et le Droit populaire du moyen 
âge; Y École sans Dieu, elc. etc. 

En outre, il prit une part active dans la collaboration de recueils, 
revues, Journaux, tels que : le Dictionnaire des sciences philoso- 
phiques; la Revue nouvelle; le Journal général de t instruction 
publique; le Correspondant ; lo Français. 

C'est à lui que sont dues les 288 pages in-ruUo du tome XXllI 
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dn necUetl des hisiorienà de la t'ranee. Il a laissé, eh manoteril, 
un onrrago ayant |)our titre : Excurtions historiques et philotO' 
phiques â travers le moyen dge, que ta famille, alliée aux DIdot, 
publiera. 

Divi Tliomœ Aquinalis opéra. Acccdunt vita âen 
Blaugiumcius a Jacobo Echardo diligentissime concin- 
natiiin, cl Berndrdi Marirc Rubeis in singula opéra ad- 
moniliones prucviœ. VetiUiiSf 1745-1700, 20 vol. in-4* 
parch. : 200 francs. 

Ck)Uectio judicioruin de novis crroribus qui ab initiu 
duodccimi secall, postincarnalioncm Yerbi^ usque ad 
aunum 1735, opéra et studio G. du Plessis d*Argentré, 
episcopi butelcnsls. Lut. Parisiorumf apud Andi\ Cail- 
leau, 1728-1730, 3 roi. in-fol. ii 2 col. v. aut. marbr. : 
210 francs. 

Plans, vues et ornements de Versailles, par Is. Sil- 
vestre et Le Pautre, 1074-1081, in-fol. inar. r. Ql. à 
comp. armoiries cl royales sur les plats, tr. dr. (Rel. 
anc.) 72 planches : 200 francs. 

Dibliotheca classica lalina sive colleqtiô classicorum 
latinorum cum notis et indicibus. Parisiis colligebat Ni- 
eolaus Eliyius Lemaire {excudebat Firminm Didot)^ 1826, 
142 vol. in-8* demi-i'cL v. f. Ir. marbr., 250 francs. 

Voyage archéologique en Grèce et en Asie Mineure, 
fait pendant les années 1843 et 1844 et publié par Phi- 
lippe Le Bas et W.-H. Waddington. Paris , Firmin 
Didol frères^ 1847-1853, in-4'* et planches in-fol. en 
fouilles : 250 francs. 

Recueil des historiens des Croisades, publié par les 
soins de T Académie des Inscri plions et Belles- Lettres. 
Paris, Imp. Nationale, 1814-1881, 11 vol. in-fol. br. : 
205 francs. 
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Collection de la Société de TUistoIre de France, Paris, 
Rtnouard, 1836-1884, 173 vol. ia-8* : 940 francs. 

Collection des documents inédits sur Thistoire de 
France, publiés par les soins du ministre de l'instruc- 
tion publique et des cultes. Paru, Impr. Nationale, 
1836-1880, 135 vol. in-4'' cart., et br. : 510 francs. 

Monument de Ninive découvert et décrit par M. P.-U. 
Botta, mesuré et dessiné par H. E. Flandin. Paris, Gide, 
Impr. Nationale, .1845-1850, 5 vol. gr. in-fol. en 90 fas- 
cicules pi. gr. br. : 310 francs. 

Histoire Littéraire de la France par des Religieux 
bénédictins de la congrégation de Saint-Maur (conti- 
nuée par l'Institut). Paris, 1133, Impr. Nationale, 18&5, 
20 vol. in-4*, les 13 premiers volumes en vélin : 540 fr. 

Manuel du libraire et de l'amateur de livres, par 
J.-Ch. Brunet, Paris, Firmni-Didot fi^es, 1860-1865, 
6 vol. in-8*, texte à 2 col. : 215 francs. 

Le Magasin pittoresque publié sous la direction de 
MM. Euryale Cazeaux et Edouard Gharton. Paris, 1833- 
1884. 52 vol. gr. in-8* : 2(5 francs. 

Le produit de cette vente est de 25,000 francs en- 
viron. 
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COLLECTION G. AUBIN 

ESTAMPES AHCIEEVES. 

M. MAUBICB DELESTEE, COHMISSAIEB-PEtSEUB. 

MU. DANLOS HLS ET DEUSLE, EXPEITS. 

7 au 12 mars. 

Cotte coltectlon appartaDilt à vn llDtnder. Elle conprenalt tnrtotit 
des estampes de Técole française parmi les pins rares ; malben- 
rensemeDt, beaiieonp de pièces avaient été lavées et restaurées. 

éOOLB ANGLAISE. 

CoLLTER. To hi$ Royal Highnesi ihe Prince of Watles. — 
This View ortheNoblemea'sandgenllemen's trains of 
running horses, wlth the grooms and Iiorses in Iheir 
full livcries, laking tlieir exercices up the Warren 
Iiill east of the town of Newmarket. Coloriée : 
300 francs. 

DiKiNSOif. rke gardenofCarktan. — llousewith Neapo- 
litean ballad singers» publiée le 10 mai 1875 ; tirée 
au bistre : 400 francs. 

HoRLAUD (d*aprés G.). The Thea garden, — Saint-James 
Park. Deux pièces faisant pendant, gravées parF.-D. 
Sairon : 345 francs. 

Pbtbrs (W.). Peasanis with fiitits andflowen. — Gravé 
par J.-B. Michel : 320 francs. 

ÉCOLE FRANÇAISE. 

Baudoin (d après). — Le Carquois épuisé, par N. de Lau- 
nay, épreuve à Tétat d*eau-forte : 400 francs. 
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La môme estampe avant la lettre, et changement dans 
la tablette : 400 francs. 

— Le Coucher de la Mariée. Ëaii-forte, par J.-M. Mo- 
reau, terminée au burin par J.-ll. Simonct, avant la 
lettre : iOO francs. 

Baudoin et Rbgnâult (d'aprôs). — Le Lever. Le Bain : 
405 francs. 

Baudoin et Hubt (d*aprèd). — Le Déjeuner. Le Goûter. 
Le Dîner. Le Souper. Gravées en couleur par Bonnet: 
470 francs. 

A. BoREL (d'après).' — La Bascule. Le Charlatan. Gra- 
vées par J. Leveillé : 410 francs. 

— Le Bon genre. Suite de 115 pièces dont on ne possède 
que 113 épreuves coloriées : 525 francs. 

' Ghalle (diaprés). — Les Amants surpris. Les Espiègles. 
Gravées par Descourlis : 410 francs. 



costumes, coiffures et modes. 

Ueprééentation des « Nfasques tels qu'ils étaient à la 
célébration du mariage du Dauphin » : 410 francs. 

Gqstumes, coiffures et meubles, tirés du cabinet des 
modes, 1785-1789. 132 pièces coloriées, gravées par 
Duhamel et publiées chez Buisson : 505 francs. 

DuBUcouRT (P.-L.). — Le Menuet de la mariée. La Noce 
au château. Gravées en 1785 : 1,400 francs. 

— Les Deux Baisers : 920 francs. 
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— L'Oiseau ranimé^ première épreuve en couleur : 

1,800 francs. 
# 

— L'Escaladey ou les Adieux du tnatin. Heur ou MaU 
heur, ou la Cruche cassée. Gravées en couleur, en 1787 : 
1,255 francs. 

— Promenade de la galerie du Palais-Royal en 1787, en 
couleur : 1,020 francs. 

— La Promenade publique, 1792, en couleur : 1,015 fr. 

— Modes et manières du jour. Suite complète de 52 piè- 
ces coloriées : 1,010 francs. 

Descourtis (G.). — Le Jour. La Nuil^ avant la lettre 
(d'après Tisen) : 1 ,G00 francs. 

FnAGONAnD (d après). — Les Hasards heureux de lescar- 
poleite. Eau forte par N. de Launay, avant la dédicace 
et le mot « cscarplettes » : 500 francs. 

Freudererg (d après). — ite Lever. Le Bain, etc. Suite 
complète de 12 pièces formant la première série de la 
c< Suite d'cslampes pour servir & Tllistoire des mœurs 
et des costumes des Français dans le xvin" siècle, 
année 1775 : 1,100 francs. 

Janinet(F.). — Portrait de Marie-Antoinette d* Autriche, 
reine de France et de Navarre, 1777, couleur et cadre 
ornementé : 900 francs. 

— Nina, d'après Hoin. Portrait de M"* Dugazon dans 
le rôle de Nina ou la folle par amour ; couleur, avant 
la lettre, signé h la pointe : 1,005 francs. 

Lawreingb (d'après). — Ahf laisse-moi donc voir, par 
Janineti avant la lettre : 955 francs. 
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— VA$$emblée au concert. V Assemblée au salon. Pen- 
dants, par DevauvillierSi avant la dédicace : 050 fr. 

— Les Grâces pamiennes au bois de Ptnceymes, par Cha- 
puy. Couleur, rare : 1,020 francs. 

— Le Déjeuner en léte-à^téle, LOuvtière en dentelles . 
Pendants, avant la lettre, en couleurs : 1715 francs. 

De LoNGUEUiL (J.-B.). — Les Dons imprudents. Le Retour 
â la vertu. Pendants en couleurs : 600 francs. 

A. DE Saint-Aubin (par et d'après). — Tableau des por- 
traits à la mode. La promenade des ramparts de Pai'is. 
Pendants, par J.-F. Cîourtois : 530 francs. 

— Le Bal paré. Le Concert. Pendants par A.-J. Duclos. 
Avant l'adresse de Chéreau et dans le concert, sous 
le titre de graveur du roi à la suite du nom de Saint- 
Aubin : 1,300 francs. 

LIVRES. 

Seconde suite d'estampes pour servir à l'histoire des 
meubles et du costume en France dans le xvui* siècle. 
A PœHSf de l'imprimerie de Prault, 1777. Texte et plan- 
ches : l,8i0 francs. 

Cette vente a produit la somme de 110,001 francs. 
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BARON ROGER PORTALIS 

' OB88IN8 ANCIENS, DESSINS HODBANBS, MINIATURES. 

H. P. GHEVALLIBR, GOMMI8SAIRB-PRI8BUR. 

M. EUO* FÉRAL, EXPERT. 

H mars. 

Le baron Roger PorUtis «st un amiteur délicat connu dans le 
monde des coIlecUonnenrs. Il fait partie do la Société des biblio- 
philes français. Ses deux onrrages : les Deêsinateurs diUustra- 
Uonsait dix-huitième siècle ot les Graveurs au dix-huitième siècle^ 
ou collaboration de M. H. Bôraldi, sont fort appréciés par tous les 
érudits. 

« De tout temps les amateurs ont recherché les dessins, dit 
M. Eugène Paillet, dans la spirituelle et savante préface du cata- 
logue ; on conservait au seizième siècle précieusement les esquisses 
des grands maîtres. Au commencement du siècle dernier, les 
moindres ébauches échappées des mains de Watteau, allaient enri- 
chir les cartons de Julienne, La Lire ou Gaylus. » 
Plus loin il ajoute ; 

« Le dessin a donc une valeur incontestable quand s*y recon- 
naît la griffe du maître ; mais quand on citasse ce gibier, il est in- 
dispensable d'avoir rœil ouvert et l'oreille aux aguets. Les contre- 
facteurs fabriquent des dessins comme les faussaires de pseudo- 
billets de banque. Aussi los amateurs sont-ils toujours en garde 
contre les tromperies qui revêtent les formes los plus ingénieuses. 
Mais tout le monde ne s'y lalsàe pas prendre et moins que per- 
sonne l*amateur qui a réuni la collection dont Je vais dire un mot. 
fc II l'a formée en furetant dans les portefeuillos des marchands 
de la vieille école, en glanant aux ventes Itfahérault, Walferdin et 
LAperlier, en ramassant en province, Jusqu'en Italie et en Sulsso, 
les épaves de cabinets dispersés Jadis, n 

Lo catalogue dont nous extrayons les lignes ci-dessus contient 
02 pages et a été imprimé en ln-4* ches Dumoulin. Un cartouche 
do Marinier gravé par Lalaute orne la première page. Dans le texte, 
cinq gravures de Lalauze et de Jules Jacquemart représentent des 
sanguines, des frontispices et des dessins de Boucher, Fragonard, 
Lancret, Saint-Aubin et Meissouier, 

10 
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CoRTONA (Pietro di). — Motif de eairoste du gala^ i-epré- 
senté par trois femmes nues tenant ides Ueurs de lis. 
A la plume et à Tencre de Gliine. Au has : Passa al 
G. Duca d'Etre, ambasciator di Prancia, l'anno 1672 : 
240 fr. au musée des Arts Décoratifs. 

Dbrain. — Modèle d*enerier de style Louis XI V, Dessin 
d'ornement à la plume et au lavis : 215 francs. 

DoREL (Antoine). — Dessins pour les comédies de Destou-- 
ches; le Tambour nocturne, la Pausse Agnès (2 des- 
sins), le Glorieux, l'Archi-Menteur, le Mari conûdent. 
Six dessins à l'encre de Chine, signés : A. Borel, inv. 
del. Ils n'ont pas été gravés : 500 francs. 

BoucuBR (François). — Venlèvemenl d* Europe. La jeune 
nymphe est assise sur le taureau que retiennent deux 
petits Amours ; elle est entourée de trois de ses com- 
pagnes. Au-dessus plane l'aigle de Jupiter. Très beau 
dessin au crayon noir rehaussé de blanc. 11 a été 
gravé par Aug. de Saint-Aubin, dans les Métamorpho- 
ses d'Ovide de 1707. Il provient des collections lie- 
nouard, comte Thibaudin et Lion. Cadre en bois 
sculpté. Haut. 30 cent. larg. 20 cent. : 505 francs. 

— Jeune fille. Aux crayons de couleur et au pastel sur 
papier bleu. Délicieux dessin du maître. Au dos 
se trouve la signature de Varanchan; un amateur 
dont la vente eut lieu en 1777 cl qui possédait les 
dessins du Vetrou et de l'^lrmoiVede Fragonard. Haut. 
29 cent. larg. 44 cent. : 2,600 francs. 

CocQiN (Charles-Nicolas). — 24 dessins allégoriques de 
l'Histoire de France. Ces beaux dessins à la mine' de 
plomb, montés par Glomy, dont ils portent la mar- 
que, sont presque tous signés : G.-N. Cochin*del. et 
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datés de 1765 à 1773. Ils ont été gravés par Prévost, 
Aliamet et llotisseau, pour èlrc placés dans Tabrégé 
de rilisloire de France du président Hénault. Gochin 
parle beaucoup de ces dessins dans sa correspondance. 
Les sujets commencent à Pépin et & Charlemagne, 
pour flnir à Charles VIII : 2,400 francs. 

— Portrait présumé du président Hénault. Dessin à la 
mine de plomb. Au bas; dessiné par G.-N. Gochin, en 
1748 : 315 francs. 

DucLOs. — Scène de comédie, représentant un homme 
• assis morigéné par deux femmes. Dessin àTencre de 
Ghine : 255 francs. 

Fragonard (Honoré). — Le tempsorageux. Première pen- 
sée du dessin du maître connu sous le nom ci-dessus. 
Dessin à Tàquarelle. Vente Walferdin. Haut. 25 cent, 
larg. 38 cent. : 500 francs. 

IIuET (Jean-Baptiste). — Les Off*res séduisantes, Veiniure' 
sur cuivre. Signée J.-B.Huet, 1780. Elle a été gravée 
par Ghaponnier. Haut. 20 cent. larg. 22 cent. : 
540 francs. 

Marillier (Plerre-Glément). — Entourage du portrait de 
Poullain de Saint-Foix, avec Amour, colombes, vais- 
seau et attributs divers. Dessin à la plume et à la sé- 
pia. Il a été gravé par Le Mire pour TEssai sur la ville 
de Paris, du même auteur. De la vente Philippe de 
Saint-Albin. Haut. 14 cent. larg. 9 cent. : 250 francs.' 

Mbissonier. — Les Amateurs de dessins, Sépia; preniiére 
pensée du tableau bien connu. Elle a été gravée par 
Jules Jacquemart. Ge dessin a été fait au verso d*un 
fragment de lettre sur lequel on peut lire : « Maison 
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du roi. Direction des musées royaux. Paris, ce 
iO juin 1840. M« de Gailleux prie M. Meissonier de 
vouloir bien se trouver mardi prochain 16 juin à 
heures du malin, chez M. l'Intendant général de la 
liste civile, place YendômCi O.pour recevoir la médaille 
d'or, etc. » Haut, il cent. larg. 10 cent : 610 francs à 
A. Dumas. 

MoREAu le jeune (Jean-Michel). — La Danse des Grâces. 
La fin d'une bachanale. Deux dessins de forme ronde 
à la plume et au bistre. Us sont signés: J.-M. Moreau 
le jeune, 1767 : 300 francs. 

Prud^hon (Pierre-Paul). — Le Zéphir, au crayon noir 
rehaussé de blanc, sur papier bleu. Il provient de la 
vente du peintre de Boisfreissout, chez lequel, comme 
on le sait, Prud'hon est mort, et à qui il légua ses 
cartons. Haut. 38 cent. larg. S3 cent. : 905 francs à 
M. de Montaignac. 

— L* Oracle, a Fuis Riamir, Tennemi des dieux; avant 
trois jours choisis ton époux, et je te rendsà Brama. » 
Dessin au crayon noir sur papier bleu, pour la Tribu 
indienne, roman de Lucien Bonaparte. De la vente 
Mahérault : 210 francs. 

Saint-Aubin (Augustin de). — Jeune femme de profil^ à 
la coiffure très élevée. Dessin h la mine de plomb : 
255 francs. 

«— Recueil de portraits médaillons, àlamine de plomb, 
en 1 vol. in-12, cuir de Russie. Ces petits portraits 
furent réunis par le bibliophile Renouard, dont ils 
portent l'ex-libris. Ils sont au nombre de 45 et ont 
presque tous été gravés. On remarque les profils 
de YoUaire, J.-J. Rousseau, Turgot, La Gondamine, 
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Ilelvétius, Glairaut, Gueneau de Montbéliard, de Bros- 
ses, Marmontel, d'Aubeulon, Vicq d'Azir, de Prony, 
Parmentier, I^alande, Guy ton-Morveau, Bailly, Dante, 
César, Yirgile, etc. 

Les portraits de Voltaire , Féron et La Beaumelle 
ont été gravés par Saint-Aubin; dans le frontispice du 
« Gommentaire sur la Ilenriade » de la Beaumelle : 
260 francs. 

— Marie- Antoinette et Louis XVI couronnés par FA- 
mour. Important dessin du maître, h la plume et à 
raqunrcllc, rcliaussé de crayons de couleur. On lit 
au bas, de la main de Saint-Aubin : Le duc d*Angou- 
léme, né le aoAt 1775, madame Clotilde sœur du 
roi, mariée la même année; le dessin provient de la 
vente du marquis de Castelbajac. Haut. 17 cent. 
]arg.2dcent. : 400 francs. 

Cette vente a produit un total de 21,112 francs. 



«0. 
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GEORGES SAMAUY 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ANCIENS ET MODBENIS 

▲ COUDES ET A VENT. PARTITIONS. 

M. P. CHEVALLIER, COUMISSAIHE-PRISEUR. 

U. CHARLES MANNUEIM, MU. QAND ET DERNARDBL, LUTHIERS 

OU CONSERVATOIRE, EXPERTS. 

i5 mars. 

M. Georges Samary avait Toroié avec un soin minutieux cotte 
curieuse collection d'instruments de musique, qui rappelait l'art du 
lutiiier depuis le soizlômo siècle Jusqu'à i'âpoque actuelle. D'une 
famille d'artistes, lul-mômo oiceilent violouîste et lauréat du Con- 
servatoire, Il pouvait, mieux que tout autre, réunir des objets 
racontant riiistoire de son art favori. 

M. Charles Uaymot dit, dans la préface du catalogue, comment, 
« amoureux des choses du passe, M. C. Samary fut pris un beau 
« Jour, il y a de cola plus de quinse ans, du démon de la curiosité, et 
M le voilà parti fouillant la France et l'Europe dans tous les sens, 
« non pas en mercantile diorchant à réaliser un bénéfice, mai« 
« en amateur, aimant le beau pour les Jouissances qu'il procure. 
« Cest ainsi qu'il arriva à former une collection hors ligne d'ins- 
« truments de musique à cordes et à vent| qui firent de son ap- 
c partement un vériubie musée. » 

INSTRUMENTS A CORDES. 

Cistre de la seconde moilié du xyi*" siècle, portanl au 
dos la marque au fer chaud de Gaspard de Salo in 
Breseia. Gel instrumenl est de forme éléganlo, le corps 
eslovale, rouie esl décorée de feuillages sculplés, ajou- 
rés el rehaussés de dorure. Le cheviller se termine par 
une tête de femme à coiffure distinguée et à collerette 
tuyautée. Écrin du temps en cuir foncé, gaufré à décor 
de fleurs de lis inscrites dans un treillis, avec ferrures : 
850 francs. 
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Cistre vénitien du commencement du xvi* siècle, por- 
tant à rinlérieur réliquctte de Franciscus Antonius Oli- 
9wni Plebanus. 1536 /ectï. Le fond de Tinslrument, fait 
d*un seul morceau, est décore de feuilles et de têtes 
chimériques sculptées en relief ainsi que de vases de 
fleurs et d'entrelacs peints en noir; à la base sont re- 
produites les initiales de Fauteur. L*ouïe, encadrée de 
mosaïques de bois noir, est garnie d*une rose délicate à 
ner^'ures et lobes ajourés. Le cheviller, sculpté et 
pourvu de douze chevilles, se termine par une tête gri- 
maçante, coifleedc feuillages et tirant la langue, qui est 
en ivoire : 750 francs. 

Viole d*amour, à bords décrivant de gracieux festons 
et h cheviller se terminant par une tôte sculptée en 
ronde bosse, avec les yeux bandés. Cet instrument, 
d*un beau bois, possède sa monture primitive, composée 
de dix-sept cordes, dont dix en fll d*archal. Il porte 
Tétiquettede « Paul AUetsu, Munich, 1726 » : 320 francs. 

Guitare duxvui* siècle, entièrement plaquée d*écaille 
de rinde et décorée de cordons de perles, de bandes 
d'ornements et de illets en incrustations de nacre et d'i- 
voire. Les chevilles, le sillet et le cordier sont en nacre : 
485 francs. 

Harpe du temps de Louis XVI, vernie rouge et à or- 
nements sculptés et dorés; la table est laquée à décor 
de style chinois, et le mécanisme, composé de plaques 
en cuivre ajouré, se voit à travers une vitre. Cet instru- 
ment porte en plusieurs endroits le nom de Cotuineau 
père cl fil'f, luthiers de lareine : 300 francs. 

Lyre en bois sculpte et doré du xvii" siècle 400 fr. 
Violon de Gio Paolo AIagyiminRrescia:i,i20 francs. 
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Tiolanceile de Jetat-Baptitie VniUaume: 730 francs. 
VioioncfiUeUaliai deraiMÛ^ Boiagma : 730 francs. 



Sliiaette Louia XT en âiénc et ivoire» avec poche el 

soufaeiàdeanna rouges air champ janne : 300 francs. 

Le produit de la vesle s'est élevé à I7,t85 
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EDOUARD LIÈVRE 

ŒUVRES DÉCORATIVES, MEUBLES, BRONZES, TABLEAUX 

MM. OHBVALLIBR ET L. LÉMON, COMMIS8AIRE8-PRI8EUR8* 

MM. Gllf MANNIIKIM RT A. BLOGIIB, EXPERTS. 

21, 22, 23, 24 mars. 

Né à Blanmont (Menrihe), Édoaard LièTre avait été placé tout 
onfaDt dans une Imprimerie litbographlqae de Nancy. Il prit le 
goût dot images en eMnltlaot aux premiers éléments da dessin ; 
pais, quittant cette proresslon, entra dans une fonderie voisine de 
Vaaeonlenrs, apprit comment se travalllo le métal et s*étudla k 
reproduire avec la plnme ou le crayon les pièces d'art décoratif 
qui sortaient de cette usine. Il arriva enfln à Paris, le cœur rem- 
pli d'espérance et la bourse presque vide. Pour vivre, Il At alors des 
portraits à des prix infiniment modiques, des modèles destinés aux 
fabricants de brontes, et des éventails, car 11 était devenu aqua- 
relliste. La gouacbe et la peinture K Toau lui avaient été ensei- 
gnées par Théodore Valério. 

En 18G4, on pouvait voir au Salon, sous forme de gravures, 
V Aiguière de Briot et FF lie Françoie /•', signés do lui. Dès lors, 
sa réputation 8*acheva d'elle-même. L'artiste voyagea, visita les 
musées, recueillant partout des éléments utiles; puis, s'adonnant 
à rétudo des procédés de reproduction, il s*éprit d'une vive admi- 
ration pour les œuvres d'Holbeln et de Rembrandt, dont 11 se pro- 
posait de publier les fac-similo. La mort Ta surpris dans ce 
projet 

Travaillant dans la mesure do ses forces au renouvellement du 
mobilier, Lièvre fit exécuter, d'après des modèles composés par 
lui, des broDxes, des faïences, des tissus et des meubles. 

« Un mot résumera son effort, dit H. Paul Mantx, dans la pré- 
face du catalogue de cotte vente; Edouard Lièvre n*a Jamais voulu 
croire que les exigences de la forme et do la couleur fussent fa- 
talement condamnées à obéir k la loi d'un type unique ; très tou- 
ché et très instruit dos grandes créations d'autrefois. Infiniment 
respectueux pour les maltros éternels, Il n'admettait pas que le 
présent dût être le captif du passé, et, à la suite de longues re- 
cherches, il est parvenu k donner k sa pensée des séductions nou- 
velles, n 
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M. Paul Manu ajoato encore: 

c Dans la eompoeition dn nenble. Il eniminte le point de dé- 
part anz modèles consacrés. Il songe à Tart oriental, à la Renais- 
sance, au stjle Louis XVI; nais il ne les répète point. 8*il reste 
Adèle ans grandes lignes csracléristiqms de chaque idéal, il ar- 
rive, par un trsTall d'esprit qni se refnse à Tanalyse, à varier le 
système de romessentation ; il ajoute sa pensée à celle des créa- 
teurs primltirs, et, de pins en plus soucieux de la grâce sévère ou 
souriante, il parvient à exécuter des ouvres d*art qui ont un ca 
chet nouveau. Un meuble d*Édouard Uèvre est toujours conçu eu 
raison de rnsage auquel II est deetiné et du rdie qu'il doit Jouer 
dans le milieu environnent. Rien qu'il soit d*un très ricbe travail, 
il ne reçoit que romemrnt qu'il comporte. Je veux dire romemeot 
qui, loin de caclier la matière employée, la revêt d'une décoration 
rationnelle et appropriée à sa nature. Le bois y est sculpté par 
des mains savantes, le brome s'eoBbelllt de ciselures délicates ou 
Rères et, si soigné qu'il soit* le détsR ne parie Jamais trop bsut 
dans l'ensemble. Bnin, rexéculion toujours surveillée avec un soin 
Jaloux, a cette loyauté qu*on réclamait autrefois du cbeM*0ttvro 
que devait accomplir le cnmpeg u o n ambitieux d'obtenir son bro- 
vei de maîtrise. • 



MEUBLBS, STTUS XVI* SIÈCLE. 

Meuble en noyer sculpté s'ouvrent à trois battants, 
style Renaissance. U est sup|K>rté par des consoles po- 
sant sur des galeries à jour. Le couronnement présente 
une suite de coquilles et de légères dentelures. Sur les 
portes latérales, trophées à attributs guerriers et à attri- 
buU de musique. Haut. 2",7â; larg. 2",i5 : 6,100 fr. 

Meuble à deux corps en bois de noyer ciré et sculpté. 
Il est orné d'encadrements dessinant un portreit en 
bronze repercé. Les montants en bronze ciselé repré- 
sentent une suite de trophées de musique, de tètes de 
chérubins et de médaillons; ils sont surmontés de cha- 
piteaux à feuilles d'acanthe et consoles enroulées, avec 
tètes de chérubins se détachant en haut relief. L'inté- 
rieur est disposé en cabinet avec réserve au centre. La 
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porte principale est marquetée de bois de luxe. Haut. 
2",28; larg. i mètre : 3,000 francs. 

Meuble formant cabinet, en noyer, supporté par qua- 
tre colonnes en marbre rouge campan antique. Le 
corps principal s'ouvre h deux battants décorés d'ap- 
pliques en bronze repercé. Réserve au centre s'ouvrant 
à un battant couvert d'un bas-relief en bronze. Les 
côtés forment des niches abritant des statuettes. Haut. 
2«,40 ; larg. i-,28 : 3,000 francs. 

Meuble dit cabinet de mariage en bois de noyer orné 
de bronzes ciselés, repercés et patines au vieux ton 
d'or, supporté par des colonnes accouplées. La partie 
supérieure représente un portail ; autour se détachent 
des frises ajourées. Ije fronton offre au centre un buste 
d'homme en haut-relief. Haut. i"*,65; larg. 75 cent. : 
2,700 francs. 

Fontaine en noyer supportée par deux colonnes en 
marbre rouge campan avec chapiteaux embases, têtes 
de lions et guirlandes en bronze ciselé. Le fond du 
meuble est formé par une plaque de marbre fleur de 
pécher où sont fixées des agrafes fleurdelisées. Au-des- 
sus est appendue la fontaine avec robinet h tète de dau- 
phin. Le fronton présente une tète de femme en haut- 
relief. Haut. 2«,95; larg. i»,67 : 3,400 francs. 

Meuble en noyer ciré et sculpté s'ouvrant à deux 
portes. L^ haut forme vitrine avec encadrement en 
bronze repercé. De chaque côté se détachent des colon- 
nes ornées de chapiteaux en bronze. Les côtés sont 
garnis de glaces, et le meuble est couronné par un fron- 
ton. Haut. 2»,48; larg. 1»,18 : 1,250 francs. 

i Petite armoire en noyer ornée de quatre colonnettcs, 
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8*ouvranl&un ballanl el divisée en trois compartîmenls. 
Elle esl couronnée par un fronton avec têtes de femmes. 
Style lienaissance. Haut. 2",05 ; larg. 95 cent. : 1,220 fr. 

Meuble en noyer sculpté, formant armoire à glace, 
orné de colonnes détacliées avec trophées et feuilles 
d*acanlhe. De chaque côté s'élève un vase décoré de 
guirlandes et de tètes de satyres. Le fronton est orné 
d*une frise avec feuille d'acanthe. Haut. â",70; larg. 
2 mètres : 1,450 francs. 

Petit meuble crédence en noyer sculpté s'ouvrant à 
deux portes. Le bas, formant niche, est orné de colon- 
nettes sculptées. Le couronnement offre une suite de 
coquilles et est surmonté d'une corniche à An denti- 
cule. Haut 1",63: larg. 83 cent. : 1,380 francs. 

Bibliothèque Renaissance en noyer garnie de bronzes 
ciselés lu patine vieil or. Deux colonnes couronnées de 
pinacles se dressent sur les côtés du meuble. La porte 
est surmontée d'un chérubin. Deux médaillons bustes 
occupent les tympans. Au-dessous de la corniche esl 
disposé un socle à cartouche et consoles pouvant rece- 
voir une slaluellc. Haut. 2",25; larg. 1»,70 : 4,000 fr. 

Crédence en noyer enrichie de bronzes. Un attiquc 
couronne l'entablement supporté par des pilastres. Un 
avant-corps sépare les deux vanlaux. Au milieu, une ni- 
che contient une statuette en bronze d'AntinoQs. Le corps 
inférieur se compose d'une arcature dont les ceintres 
sont surmontés de cartels. Haut. 1*",90 ; larg. 1",50 : 
3,500 francs. 

Cabinet ou meuble à bijoux, en noyer d'Amérique, 
incrusté de plaquettes de marbre rouge campan et en- 
richi de statuettes et d'appliques en bronze. Ce meuble 
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se compose d'un corps supérieur à fronton et d*une 
table à piliers carrés. La porte est ornée d'un émail en 
grisaille, représentant un combat de cavaliers, d'après 
Léonard de Vinci. La façade de chacune des ailes d*a« 
vant-corps oiïre des colonnettes encadrant une niche 
flans laquelle se voit une statuette de déesse en bronze» 
d'après Benvenuto Gellini. Haut. l",80;larg.00cent. : 
2,500 francs. 

Meuble Renaissance & deux corps en noyer, enrichi 
de bronzes ciselés. Le corps supérieur forme vitrine h 
trois portes encadrées de chapiteaux. Des vases et des 
motifs & rinceaux feuillages, en bronze, surmontent la 
corniche. Le corps inférieur consiste en une suite d*ar-* 
cades géminées; quatre colonnes en marbre rouge 
campan supportent son entablement. Haut. 2",92; 
larg. 2»,32 : 2,700 francs. 

Dressoir-vitrine Renaissance à deux corps, en noyer, 
garni do bronzes ciselés. Le corps inférieur s'ouvre h 
quatre vantaux garnis d*apprK|ues à facettes de dia- 
mant. Quatre pilastres séparent ces vantaux. Le corps 
supérieur est h porte vitrée avec colonnes d'ordre co- 
rinthien; les côtés, garnis d'une double balustrade de 
cuivre, présentent deux colonnes d'angle, pareilles aux 
précédentes. Haut, 2",58 ; larg. 2",70 : 2,350 francs. 

Horloge de milieu, style Renaissance, en poirier 
noirci, enrichie de bronzes ciselés. Elle a la forme d'un 
petit temple h dôme supporté par huit colonnettes. Le 
cadran, en bronze, est décoré de mascarons et de fleu-^ 
rons. Haut. 72 cent. larg. 40 cent. : 520 francs. 

Miroir à glace biseautée avec encadrement de bois 
noir & angles coupés, garni de bronzes ciselés et dorés. 
Haut. 1"',20 ; larg. 80 cent. : 430 francs. 

li 
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STYLE XVllP SIÈCLE. 

Meuble en bois d'acajou, en forme de cabinet, s'ou- 
vrant à une seule porle, offrant au centre un bas-relief 
en bronze ciselé et doré. Un écusson est figuré sur le 
couronnement. Le meuble est supporté par une console 
à quatre pieds ralliés par un croisillon avec vase, en 
bronze massif et doré. Style Marie-Antoinette. Haut. 
1",88 ; larg. 90 cent. : 3,200 francs. 

Vitrine en acajou massif, garnie de glaces biseautées, 
à fond de glaces, ornée de bronzes ciselés et dorés. 
Les montants sont formés de quatre consoles avec guir- 
landes. Des chapiteaux supportent le fronton qui offre 
un bas-relief. Sur les côtés sont des masques de femmes. 
Haut.2-,50; larg. 1»,70 : 6,450 francs. 

Meuble-dressoir en acajou orné de bronzes avec 
dessus en marbre brèche d*Alep, style Louis XYL H 
s'ouvre à un battant. Sur les côtés sont deux colonnes 
en bronze ciselé. Le fronton cintré, avec tablette, offre 
au centre un bas-relief. Haut. 2 mètres, larg. 1"',20 : 
3,100 francs. 

Vitrine en acajou massif garnie de glaces biseautées, 
avec fronton orné de guirlandes. Elle est supportée par 
quatre pieds avec croisillon, en bronze ciselé et doré. 
Style Louis XVI. HauL 1»,80; larg. 85 cent. : 3,100 fr. 

Armoire en acajou massif et moucheté, ornée de 
bronzes ciselés et dorés. Chaque battant offre un mé- 
daillon en bas-relief. Haut. 1»,90; larg. 1",05 : 
3,000 francs. 

Meuble à deux portes en acajou massif et moucheté. 
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orné de bronzes ciselés et dorés. Chaque battant oiïre 
un médaillon en bas-relier, bustes de femmes; allégo- 
ries du Printemps et de l'Été. Haut. 2",10 ; larg. 1 métré : 
2,200 francs. 

Commode en acajou massif et moucheté, à trois 
tiroirs, ornée sur la façade d'un grand motif h encadre- 
ments de moulures avec frises. Haut. 1 mètre; larg. 
i",35 : 3,000 francs. 

STYLES JAPONAIS ET CHINOIS. 

Vitrine tout en glaces biseautées, avec cage en palis- 
sandre. Sur les côtés, dragons en bronze ciselé ; fron- 
ton au cachetimpérial. L'intérieur renferme une étagère 
rn bronze avec tablettes en glaces. Haut. 2'",55 ; larg. 
i»,65 : 3,900 francs. 

Meuble à étagères formant vitrine au centre, tout en 
bois de palissandre. Dans le bas se détachent deux dra- 
gons en furie. Sur les côtés, des masques de chimères. 
Le fronton est supporté par un diadème à arabesques 
de fleurs lobées. Haut. 2",60; larg. 1",35 : 1,550 francs. 

Vitrine à glaces biseautées, en forme de pagode chi- 
noise; palissandre ciré et décoré d'appliques en bronze, 
h patine vieil or. Des colonnettes de bronze supportent 
la toiture. Haut. 2",10 ; larg. 1",30, profond. 65 cent. : 
2,710 francs. 

La vente a produit la somme de 125^400 francs. 
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STEWART (de new-york) 

TADLIAUX MODBKNBS. 

S4 et 95 mars. 

La Tonto do It gtlerio de U. Siowart rostort célèbro parmi loa 
grandes venioa du siècle. Elio évoque le aouvcuir de cette autre 
Tente fameuse, celle de la collectioa do tableaui do M»* àlorgan 
que le môme auciioneer, M. Kirby. fit Tannôo dernière A New- 
York. Le produit total de la veuto Stewart est resté inrôrieur à ce- 
lui de la vente Morgan, puisqu'il a été de 3,637,000 fr., et que, dans 
la vente Morgan, il atteignit la somme fanustique de 4,43G,&00 
francs. Néanmoins cette différence, qui s'explique par le nombre 
dos ouvrages et principalement par la présence de certains tableaux 
inférieurs, n*implique pas une diminution dans les enchères concer- 
nant les ouvres Importantes. On lo verra par les prix suivants : 

MEissomm.ttiedland, 4807. — Larg. 2",50. Haut. 4",35. 
Les cuirassiers défilent devant Napoléon qui les sa- 
lue en soulevant son chapeau. Adjugé au prix de 
336,000 francs à M. Hilton (Henri), un des héritiers 
de M. Stewart. 

Ce tableau fit jadis courir tout Paris. H. Stewart nous 
l'enleva au prix de 300,000 francs, Sir Richard Waliace 
ayant refusé à Tartiste un acompte de 100,000 francs 
sur la somme de 200,000 francs qu'il devait lut verser 
pour cette œuvre, sous le prétexte qu'elle n'était pas 
terminée à l'époque fixée. 

Heissonier, dans une lettre adressée à M. Stewart, a 
expliqué le sujet qu'il a voulu rendre. 

f Je n*ai pas eu, dit-il, Tintention do faire une bataUle, J'ai 
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▼oniii prendre Napoléon à Ttpogôe de sa gloire. J*al vouln rendre 
Tamonr, l'adoration dont les soldats entouraient ce grand capitaine 
dans lequel ils SYaient fol et pour lequel ils étaient prêts à mourir. 

— Le$ Ordonnances^ tableau daté de 1869 : 80,000 fr., 
à MM. Knœdler et G'». 

G*e8t avec plaisir que nous apprenons que ce ma- 
gnifique tableau revient en France. 

Bonheur (M"* Uosa). — Le Marché aux chevaux : 
268,500 francs, à M. Cornélius Yanderbilt qui en a 
fait don au Musée de la ville de New- York, 

BonnEUR (Auguste). — La Forêt de Fontainebleau^ lar- 
geur .4 mètres. Hauteur 3 mètres, pour le compte 
de M. J. Lawrence Smith : 89,000 francs. 

Knaus. — L'assemblée d'Enfants : 106,500 francs, à 
M. Gould. 

GéROME. — Polliee verso ou César Morituri te salutant : 
55,000 francs, à M. Bourne. II avait coûté 100,000 fr. 
^ à M. Stewart. 

— La Collaboration : 50,500 francs. 

Troton (Gonstant). — Pâturage : 55,000 francs. 

Daubigny. — La fin du mois de mat .'39,500 francs. Getle 
toile avait été vendue 20,000 francs, par Bernheim 
jeune, en 1878. 

Jacque (Gbarles). — Paysage avec moutons : 13,000 fr« 

MuRKACSY. — La visite à V Enfant : 65,500 francs. Ce la- 
• bleau avait été payé le même prix à M. Sedelmeyer. 

il. 
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FoRTUNY. —le Charmeur de$ SerpenU{i8&i) : 65,500 fr. , 
èi M. Cornélius Vanderbilt. 

— La plage de Poriici : 50,500 francs. 

BouGUBREAU (William). — Le Retour de la moisson : 
40,500 francs. 

— L'Agneau nouveau-né : 25,000 francs. 

ZiEM. — Quai de Schiavoni : 6,000 francs. 

Détaille (Edouard). — Repos pendant la manœuwre : 
18,000 francs. 

BoLDiNi. — Jardin de Versailles : 17,000 francs. 

Benjamin-Cîonstant. — Le Soir sur la terrasse ; 20,000 fr« 

Zamacoïs. — Moine mendiant : 22,000 francs. 

De NiTTis. — Retour des courses : 7,200 francs. 

DuBUFE (Edouard). — L'Enfant prodigue : triptyque : 
15,200 francs. 

Fr&re (Edouard). — - L'Heure du dtner : 13,600 francs. 

y^nnKT{UoreiCe).-— Triomphe de Jules Césai*: 11,500 fr. 

Kaemmerbr. — Partie de croquet : 12,000 francs, à un 
amateur qui se cache sous le pseudonyme de 
H. Boston. 

FicuEL. -^Allant à la messe : 5,250 francs. 

Jagqub (Charles). — Paysage aux moutons : 13,000 fr. 
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Jacquet. — Une Princesse orientale : 6,000 francs. 

Lambert (Eugène). — Chats en famille : 5,600 francs. 

La vente de la collection Stewart, de New- York, a 
produit, au total : 2,637,000 francs. 
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E. ISABEY 

(aNIÈS D£cft8) 

TABLBAUX. DESSINS. AQUAEBLLBS. 

M. P. CHBVALLIBB, COUUISSAIBB-PBISEUB. 

M. QBORQBS PBTIT, EXPERT. 

30 et 31 mars. 

La tente des Ubleaui d'kabey, faile rue de Sexe, comprenait no 
eeriain nombre d'ouvrés révélées seulement à quelques habi- 
tués de l'atelier de l'artiste. On ne connaissait Isabey que par ses 
scènes fantaisistes, ses marines, ses duels, ses laboratoires d'al- 
chimistes, toiles qui, d'ailleurs, l'avalent placé au rang d'honneur 
parmi les peintres de l'école de 1830. L'exposition do la rue do 
Sôze a révélé un amouroui do la nature se complaisante l'étudier 
4vec précision et à la reproduire avec sincérité. 

Dans la préface du catalogue, II. Adrien Uarx, un ami du pein- 
tre, nous donne des détails intéressants sur la façon dont Isabey 
travaillait et comprenait son art. Nous lui empruntons les lignes 
qui suivent : 

tt J'si assisté aux travaux d'Isabey pendant cinq ans ; Je no me 
rappelle point qu'il ait fait une seule fols poser quelqu'un ou 
quelque chose ! Il voyait dans l'espace, par suite d'une évocation 
prodigieuse, le bonhomme ou l'objet qu'il voulait représenter... 
Et son pinceau, animé de mouvements fébrilos, s'agitait, marchait, 
sautait, barbotant dans l'essence, se chargeant de couleur et pla- 
quant des valeurs en touches légères sur le panneau. » Et plus 
loin : « Il attaquait sa composition en vingt poinu différents, n'es- 
quissait que très rarement et passait d'un persounago à un meuble 
sans les finir, pour los reprendre ensuite... » Il commençait et ter- 
minait Jusqu'à trois panneaux do genre différent dans la mémo 
Journée, et, s'il se reposait, c'était pour Jouer de l'orgue, instru- 
ment sur lequel, sans aucune indication musicale (il ne savait pas 
le nom d'une note), il improvisait des marches, des danses ou des 
romances d'une mélodie saisisssnto. 

Le catalogue, publié à l'imprimerie de l'Art, contient en première 
page les spécimens des estsmpilles dont chacun des tableaux a été 
marqué avant la vente. Ces cachets varient de forme et de di- 
mension suivant la grandeur du tableau sur lequel ils ont été ap- 
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posés. Les deux plus grands ont la forme d'une ellipse ; les deux 
autres, plus petits, sont circulaires ; K llntérieur on lit : Vente E.. 
Isabejr. 

TABLEAUX. 

Un Pardon en Bretagne. Haut. 2",27 ; larg. 1»,69 : 
11,000 francs. L*expert avait demandé 15,000 francs. 

La Samt-Hubet^l. Haut. 1",67; larg. 1",27 : sur une 
demande de 15,000 francs, adjugée 11,700 francs. 

Bateaux parlant pour la pèche ; effet d*orage. Haut. 
1»,60; larg. 2»,58 : .700 francs. 

Tentation de saint Antoine. Haut. 4 mètres; larg. 
3",90 : 5,400 francs (tableau racheté par M"?»' veuve 
Isabey). 

V Alchimiste. Haut. GO cent. ; larg. 73 cent. : 2,500 fr . 

Le Déjeuner sur la plage. Haut. 25 cent. ; larg. 1*",70: 
3,500 francs. 

• Cavaliers sur les falaises. Haut. 21 cent. ; larg. 1*,70 : 
2,600 francs. 

. Barques de pêche rentrant au port. Haut. 89 cent. ; 
larg. 1",30 : 1,460 francs. 

Incendie du Steamer ce FAustria » le 13 septem- 
bre 1858. Haut. 75 cent. ; larg. 1»,10 : 4,000 francs. 

- Bateau venant se briser contre une jetée. Haut. 92 cent. ; 
larg. 1",30 : 1,880 francs. 

Troupeau de moutons èur les falaises ; effet d*orage. 
Haut. 87 cent.; larg. 1"',30 : 1,400 franc?. 
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Barque de naufragés perdue au milieu des récifs. 
Haut. 65 cent. ; larg. 96 cent. : 1,850 francs. 

Procession sortant d'une église. Haut. 54 cent.; 
larg. 35 cent. : 5,000 francs. 

Petit port de Normandie. Haut. 55 cent.; larg. 
8b cent. : 3,600 francs. 

Promenade sur les falaises. Haut. 55 cent. ; larg. 
88 cent. : 1,000 francs. 

Côte normande; avec figures et bateaux. Haut. 
8S cent. ; larg. 1",30 : 3,000 francs. 

Scène d^intérieur. Haut. 45 cent.; larg. 37 cent. : 
1,005 francs. 

Enfant jouant avec des petits chiens. Haut. 33 cent. ; 
larg. 46 cent. : 3,000 francs. 

Blanchisseuses au bord de la mer. Haut. 42 cent. ; 
larg. 58 cent. : 1,600 francs. 

Le Mont Saint-Michel. Haut. 48 cent. ; larg. 79 cent. : 
3,850 francs. 

Pont de bois sur une rivière. Haut. 26 cent.; larg. 
40 cent. : 1,520 francs, pour le Luxembourg. 

Marine. Haut. 24 cent. ; larg. 40 cent. : 1,300 francs, 
pour le Luxembourg. 

Bateaux séchant leurs voiles au soleil. Haut. 60 cent. ; 
larg. 50 cent. : 1,500 francs. < 

Vaisseau perdu au milieu des rochei's. Haut. 59 cent. ; 
larg. 90 cent. : 2,300 francs. 
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Ifainres de guerre rangés en ligne. Haut. 50 cent. ; 
larg. 76 cent. : 1^020 francs. 

Combat du Texel (juin 1794). Haut. 50 cent. ; larg. 
84 cent. : 3,000 francs. 

Combai à T abordage. Haut. 1",02; larg. 1",73 : 
1,200 francs. 

Pécheurs tirant leurs barques sur le sable. Haut. 1",02; 
larg. 1",51 : 1,G50 francs. 

AQUARELLES. 

Chez Varmurier : 900 francs. 

Une Rue à Dinan : 310 francs. 

A la santé de mon oncle : 400 francs. 

Le Guet-apens : 830 francs. 

Défilé de Cavaliers Louis XI II i 805 francs. 

Réception de la reine d^ Angleterre par le roi Louis- 
Philippe, au Tréport : 1,000 francs. 

Un mariage : 470 Trancs. 

La Visite au Château : 980 francs. 

Celle vente a produit le chiCTre de 123,801 francs. 
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AUGUSTE GARNIER (de namtes) 

LIVABS ET B8TAUPE8. 

H. UAUBIGB DBLBSTBB, GOMUISSAIBB-PaiSBUR. 

U. A. GLADOIN, LIDBAIBB, BXPBBT. 

30, 31 mars et i*\ 2 avril. 

M. A. Garnier était de Nantes, où B*6tait écoulée son eiistence. 
Il SYait mémo, pendant quoique temps, occupé dans cotte ville un 
siège au consoil municipal, puis il était dovonu adjoint au maire. 
Plus bibliophile qu*érudit, M. Garnier sut se composer une biblio- 
thèque dont le catalogue présente quelque intérêt. Le nombre con- 
sidérable de volumes Tactices dispersés aux enchères témoigne du 
traYail patient auquel s'occupa M. Auguste Garnier pendant de 
longues années. Nombre d'ouvrages ayant trait à l'histoiro, aui 
mcaurs et à l'iconographie parisiennos, démontrent que les rocher- 
ches du bibliophile s'étalent spécUlement portées sur ce sujet. 

La Peau de chagrin^ par H. de Balzac. Études so- 
ciales. Paris, Dellaye, 1838, gr. in-8'' avec ûg., rel. tr. 
dorée. On a joint à cet exemplaire deux portraits de 
femmes tirés à part sur papier de Chine : 47 francs. 

Cabinet et Magasin de modes (Recueil factice de 
139 pi. de costumes de la Un du xviu^ siècle, gravées 
par Duhamel, d'après Desrais, Defraine, etc. et tirées 
pour la plupart du recueil intitulé), en feuilles colo- 
riées : 330 francs. 

Le Costume parisien, Paris, 1807 à 1830, recueil 
d'environ, 2,100 pi. de modes coloriées en 9 vol. pet. 
ih-8''. La Mode, Paris, i832 à 1851, recueil d'environ, 
1,800 pi. col. en 13 vol. in-8''. Le Moniteur de la Mode, 
Paris, 1853 à 1859, recueil d'environ 350 pi. color. en 



L'IIOTBL DROUOT BT LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 133 

3 vol. în-4*>. Ensemble, 26 vol. dem. rel. renfermant : 
4,367 pi. : 310 francs. : 

LAri au xvni* 5téc/e, par T. et J. de Concourt. 
Paris, Dentu» 1859-75, 1 vol. en 12, fasc. in-4^, nombr. 
eaux-fortes par T. et J. de Concourt d*après.Walleau, 
Fragonard, etc. br. : 205 francs. 

BUtoire des Peintres de toutes les écoks, par Gh. 
Blanc, P. Mante, A. Demmin, etc. Paris, Renouard, 
1861-1875, 11 vol. in-fol. dem.-rcl. : 305 francs. 

Journal des Dames et des Modes. Paris, 5 thermidor, 
an X, au 30 fructidor, an XII, en 5 vol. in-8%* 183 flg. 
color. ; dem.-rel. : 102 francs. 

Le Moyen Age et la Renaissance, par P. Lacroix et 
F. Scré. Histoire et description des mœurs et usages, 
du commerce et de Tlndustrio, des sciences, des arts et 
des littératures en Kurope, Paris, 1848-1851, 5 vol. 
in-4*, fig. dans le texte cl hors texte, noires et colo- 
riés, dem.-rel. : 175 francs. 

Contes et Nouvelles en vers, de La Fontaine. Amster- 
dam (Paris), 1762, 2 vol. in-8" ; 2 portr. gr. par Le 
Mire, de Longueil ; culs-de-lampe par ChofTard. Édi- 
tion dite des fermiers généraux : 405 francs. 

Modes de tan X, Van AT/, etc. Recueil factice de 
110 dessins à Taquarelle de 1 époque, et 16 gravures 
d'après ces dessins. Ensemble 126 pièces in-8^ en 
feuilles : 546 francs. 

Musée de la Caricature, ou recueil des caricatures 
les plus remarquables publiées en France depuis le 

12 
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XV* siècle, calquées et gravées à l'eau-forte. Paris, Del- 
laye, S vol. in-4*, dem. rel. : 320 francs. 

Physiologies div&^ses, par Gh. Marchai, P. Demani, 
Balzac, E. Gourdon, Goudilhac, Deriôge» Paul de 
Kock, etc. Yigneltes par Gavarni^ Daumier, H. Ëmy, 
Maurisset, clc. Paris, 1841-1849. 65 vol. in-18 br. : 
85 francs. 

Tableaux historiques de la Révolution française (col- 
leclion complète des) composée de 113 numéros en 

3 vol. Paris, Auber, dem.-rel. raar. r. : 155 francs. 

Petite Galerie dramatique. Paris. Martinet s. d« Re- 
cueil de 500 pL col. en 5 vol. in-8* dem.-rel. bas. : 
355 francs. 

Les Convoitises du Gnouf-Gnouf, par Lhérilier. 
Août, 1861, Recueil de 40 porlrails-charges à Taqua- 
relle, par Lhérilier, avec légendes en vers manuscrites 
et autographes, du même, dans un album in-4* rel. 
toile : 130 francs. 

Costumes et annales des grands théâtres de Paris, par 
d'Auberleuil et Levachèrde Chamois. Paris, 1786-1780, 

4 années en 7 vol. in-8'' avec 176 fig. au lavis; dem. 
rel. bas. : 570 francs. 

Le Monde dramatique. Revue des spectacles anciens 
et modernes, artistique et littéraire. Paris, 1835-1841. 
10 vol. gr. in-8'' flg. noires et color., dem. rel. dos et 
coins de mar. rouge : 210 francs. 

Parts à travers les âges, aspects successifs des monu- 
ments et quartiers historiques de Paris, jusqu'ik nos 
jours, restitués par Hoffbauer, architecte; texte par 
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Ed. Fournier, P. Lacroix, A. de Montaiglon, Baunar- 
dot, etc., nombr. grav. et 90 pi. en chromo : 168 francs. 

Tableau de Paris (par Mercier) Amsterdam, 1782- 
1788, 12 vol. in-S"*, fig. dem. rel.| avec un front, à 
Feau-forte par DQnker : 80 francs. 
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LA BIARQDISE TURGOT 

(A»ift8 D<ck8) 

ANG1BNNB8 P0BCBLAINB8 DB 8iYRE8, DB 8AXB, 

DB GUINB, DU JAPON ET AUTaBS, BIJOUX, BROIIZBS, MBUBLBS. 

H. P. CHEYALLIBB, C0UUI88AiaB-PRI8BUB. 

M. eu. MANNHBIM, BXPBBT. 

l»* et 2 avril, 

G*6it en U80 que Tut commencée cette collection par le marquis 
Turgot. Sa TOUTe en hérita et ne voulut pas s'en séparer de son vi- 
Tant. Au moment où le marquis Turgot recueillit ses premiers 
objets, il était facile do trouver de belles choses et à bon marché, 
sans avoir à fréquenter los ventes publiques, mais en cherchant as- 
sidûment ches les marchands d'antiquités d'alors : Gansberg, 
Ifax, Sollliage, Grandjean, Mannholm père, Duvauchel, Gleiie 
ot Alibert. 

Nous extrayons les lignes suivantes de la préface du catalogue 
par M. Ch. Pillet t 

a Par une heureuse fortune, la majeure partie dos pièces de Sè- 
vres, trouvées et réunies par M. le marquis Turgot, sont de ITSS 
à 1771, c*e8trà-dire de la plus belle période de la manufacture de 
Sèvres. On trouvait alors ce qu*on voulait ; on n'avait qu'à choisir, 
ot, ce qui était un attrait de plus, on pouvait satisfaire sa fantaisie 
I bon compte, témoin ce passage d*une lettre adressée par Ifme la 
princesse d'EckmUlil à M. Donnefond do Lavlalle, à propos d'une 
vente dont celui-ci était chargé : « J'ai remarqué une petite pen- 
i> dulo de Sèvres, en pâte tendre, qui serait agréable à l'un des 
«I miens; si le prix ne passait les 600 ou 700 fr. auxquels on pense 
« que coU peut être vondu, ne m'oublies pas non plus pour cet 
« objet. » Et la pendule lui était adjugée moyennant 700 francs. 
Heureux temps 1 Mais aujourd'hui on sait sacrifier davantage à sa 
fantaisie quand l'occasion se présente de la satisfaire. » 

FAÏENCES. 

Grand plat en ancienne faïence dé Rouen. Il offre au 
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fond un groupe d'Amours qui se détachent en camaïeu 
bleu sur un fond jaune d'ocre rehaussé d'arabesques et 
de rosaces bleues. Au marli et à la chute, riches lam- 
brequins ornés, et festons de fleurs en bleu et rouille, 
diamètre, 565 millim. : 7,600 francs. 

PORCELAINES DE SÈVRES. • 

Deux buires ovoïdes et & une anse ; fond gros bleu à 
godrons dorés au culot. Le pourtour de la panse, ré- 
servé en blanc, présente six couronnes do roses et de 
feuillages alternant, reliées par des rubans bleus et 
violacés : 7,450 francs. 

Jardinière dblongue à contour et h deux anses. Fond 
gros bleu à quadrillages et rosaces d'or et à double 
médaillon ericd^dré d'ornements et de feuillages dorés : 
2,500 francs. 

Grand bol k fond bleu et à trois réserves, contenant 
des groupes de fleurs et des fruits polychromes enca- 
drés de feuillages. Lettre K (1763) : 1,800 francs. 

Bol dont le fond bleu est caillouté d'or ; à l'intérieur, 
un large bouquet dé fleurs. Lettre K : 2,800 francs. 

Seau à fond bleii de roi, h médaillons de fleurs et de 
fruits encadrés d'ornements, de fleurs et de feuillages 
dorés : 1,106 francs. 

Deux seaux à filets et hachures bleus, rehaussés de 
dorure? et larges bouquets de fleurs polychromes. 
Lettre P (1708) et marque du peintre Rosset : 1,120 fr. 

Écuelle ronde h deux anses doubles, avec couvercle 
surmonté de branchages et plateau oblong, décorée 

12. 
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de bandes pointillées de bleu, de carmin et d'or» bou- 
quets de fleurs et réserves à quadrillages et à rosaces 
d'or. Lettre N (1766) : 2,100 francs. 

Pot à pommade à pois d'or et médaillons, attributs de 
jardinage dans des paysages : 440 francs. 

Cabaret fond vert rehaussé d'ornements et de fes* 
tons de feuillages dorés, et à médaillon d'oiseaux dans 
des paysages. Lettre P (1768) et marque du peintre 
Gbapuis aîné : 1,450 francs. 

Plateau carré servant de présentoir à une tasse avec 
soucoupe, fond vert avec réserves circulaires bordées 
de dorures. Lettre P (1768) : 1,200 francs. 

Petite tasse avec soucoupe, fond rose caillouté d'or 
et médaillons de fleurs. Lettre R (1770) : 450 francs. 

Buste de Louis XY, portant l'armure, en ancienne 
porcelaine blanche de Saint-Gloud : 700 francs. 

Deux buires ovoïdes style Louis XYI, en porcelaine 
• ros bleu, garnies de montures en bronze doré au mat, 
à cariatides de femmes : 650 francs. 



PORCBLAINB DB SAXB. 

Garniture de trois jardinières à bords évasés et fes- 
tonnés, ornements cl anses à, roseaux gaufrés en re- 
lief: 700 francs. 

Deux petits vases forme balustre en ancienne porce- 
laine de Saxe, à décor de style coréen, à fleurs, oiseaux 
et ornements : 1,220 francs. 
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PORCELAINE DE CUINB. 

Deux cache-pois cylindriques, décorés de lambre- 
quins, ornés de bouquets de fleurs en émaux de la fa- 
mille rose : 1,250 francs. 

Deux cache-pots en ancien céladon gris craquelé, à 
arbustes gaufrés en relief et décorés en bleu, montures 
du temps de la Régence, en bronze ciselé et doré : 
3,200 francs. 

Deux brûle-parfums formés d'une coquille avec cou- 
vercle plat, en ancien céladon bleu turquoise, mon- 
tures rocaille en bronze ciselé et doré : 1,450 francs. 

Deux vases rouleaux fond bleu fouetté, garnis de 
montures Louis XVI, à anses en bronze ciselé et doré : 
3,705 francs. 

PORCELAINES DU JAPON. 

Deux potiches couvertes, à riche décor et fleurs en 
rouge et or sur fond bleu et à réserves de paysages; 
montures en bronze ciselé et doré : 2,120 francs. 

Deux potiches couvertes, à riche décor de fleurs, en 
rouge et or sur fond bleu et à réserves de paysages. 
Monture rocaille et socles en bronze doré : 2,160 francs. 

Deux potiches décorées de fleurs, d'oiseaux et d'or- 
nements en bleu, rouge, vert, noir et or. Montures ro- 
caille en bronze ciselé et doré : 2,500 francs. 
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BIJOUX. 

Étui du temps de Louis XV en or repoussé, à orne- 
ments rocaille et fleurs : 1,410 francs. 

Couteau de poche du temps de Louis XYI, en or de 
couleur ciselé, à ornements en relief et décoré sur cha- 
cune de ses faces d'un médaillon émaillé en plein et 
docoré d'un personnage au camaïeu carmin sur fond 
de paysage : 3,400 francs. 

Carnet porte-tablettes du temps de Louis XYI, en nacre 
de perles ; monture en or de couleur ciselé à chaînettes : 
500 francs. 

TABATIÈRES ET BONBONNIÈRES. 

Tabatière du temps de Louis XVL en or émaillé, à 
bandes bleu clair et blanches. Sur le couvercle pein- 
ture sur émail bordée de demi-perles ; jeune femme of- 
frant une corbeille de fleurs à un pAtre assis dans un 
paysage : 900 francs. 

Boite ronde en écaille, ornée de deux miniatures cer- 
clées d'or : la Madeleine en prière et une corbeille de 
fleurs, des fruits sur une table, par Corneille Van 
Spaendouk : 660 francs. 

kfédaillon ovale, émaillé sur or, attribué h Bordier. 
Portrait d'homme de trois quarts à droite (date de 1666); 
cadre à réverbère en or ciselé : 1,450 francs. 

Service à thé et à café, en argent ciselé, sortant des 
ateliers d*Odiot; modèle k côtes et ornements ciselés 
de style Louis XV : 3,800 francs. 
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BRONZES D'AMEUBLEMENT. 

Grande pendule du temps de Liouis XV, en bronze 
ciselé et doré, modèle rocaille, surmontée d*une flgu- 
rine d*enfant : 1,900 francs. 

Candélabre moderne h quatre branches porte- 
lumières, en bronze ciselé et doré : 2,350 francs. 

Deux girandoles du temps de Louis XVI,. en bronze 
ciselé et doré, à trois lumières : 1,205 francs. 

Deux vases d*après l'antique, en bronze, forme Mé- 
dicis, à figurines en relief au pourtour; culot à feuilles; 
piédouche cannelé. Platine verte : 710 francs. 

Lustre Louis XV, en cuivre et cristaux : 985 francs. 

MEUBLE 

Trois meubles à hauteur d'appui, de style Louis XIY 
en marqueterie d'écaille et cuivré, garnis d^ornements 
en bronze ciselé et doré et fermant & trois portes vi- 
trées : 3,410 francs. 

Régulateur du temps de Louis XVI, en acajou, garni 
de mufles de lion, de retombées de feuilles de laurier, 
de rosaces et de vases en bronze ciselé et doré : 
2,715 francs. 

Le produit de la vente s'est élevé à : 140,481 francs. 
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GÉNÉRAL F. PITTIÉ 

(APiikt Dicte). 

LIYBBS A1IC1BN8 BT II0DBRNB8. — M. GL. DUBBL, 
LllBAIBB, BXPBRT. 8ALLB 8ILYB8T1UI. 

1** au 15 avril. 

Le général PUtlé, secrétaire général de la présidence de la 
RépnbUqueet cliof de la maison militaire du Président, avait formé 
«ne bibliothèque plus importante par le nombre que par le choix 
des ouvrages. Ces volumes, mis en vente à la salle Silvestre, ont 
occupé huit vacations. On y trouve surtout des éditions originales 
des «uvres de Lamartine, V. Hugo, Alex. Dumas, Alfred de Vigny, 
Pétrtts Borel, Brlseux, About et autres écrivainsj grands ot petiu, 
presque tous du siècle. 

Poète de talent et d'esprit à ses moments do loisir, le général 
Pittlé était membre delà Société des Gens de leUres. 

Le catalogue de vente de sa bibliothèque forme un volume ln-8* 
de 185 pages. 

£ei ïambes de Barbier. Paris, Ganel, 1832, éd. orig., 
dem.-rel. : 90 francs. 

La cape et Vépée^^ex Roger de Beauvoir. Paris, 1837, 
in-8^, éd. orig. : 64 francs. 

Bibliothèque éFun Bibliophile, par H. Béraldi. Ulle, 
Danel, 1885, in-12, pap. de Hollande, br. : 56 francs. 

Bkapiodies, par Petrus Borel . Paris, Levasseur, 1832, 
in*16, cari. : 43 francs. 

Madame Putiphar. Paris, OlUvier, 1839, 2 vol. in-8% 
2 flg., éd. or. : 47 francs. 
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Marie, de Brizeux. Paris, Auffray, 1832, in-12, dem.- 
rel.i éd. orig. : 45 francs. 

Au bord de ta Coupe, par Ghaudesaignes. Paris, 
Werdel, 1835, in-12, dem.-rel., avec envoi d*auteur : 

35 francs. 

Les Amoureuses, d'AlpIionse Daudet. Paris, Tar- 
dieu, 1858, in-12 dem.-rel. éd. orig. : 45 francs. 

Fromoni jeune et llisler atné, Paris, Gouquet, 1885, 
2 vol. m-8* : 27 francs. 

Feu et Flamme, par Tli. Doudey. Paris, 1833, in-8% 
front, de G. Nauteuil, mar. r. éd. orig. : 92 francs. 

Péchés de Jeunesse, par Dumas fils. Paris, Dufour, 
1847. In-8<> br. : 68 francs. 

Poésies, par Th. Gautier. Paris, Gh. Mary, 1839. 
In-12, dem.-rel. éd. orig. : 83 francs. 

Alberfus. Paris, Paulin, 1833, in-12, dem.-rel. éd. 
orig. : 85 francs. 

Mademoiselle de Maupin. Paris, Gouquet, 1833. 
2 vol. 1^8** br. pap. vélin : 202 francs. 

Les Vignes folles, par Glatigny, front, de Bracque- 
mond. Paris, 18Q0, in-8** br.'éd. orig. :35 francs. 

La Légende des Sexes, par Haraucourt. Bruxelles, 
1882. In-8% br. tiré à 200 exempt. : 48 francs. 

V Aumône, de V. Hugo. Rouen, 1830, in-8» ôd. orig. : 

36 francs. 
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Marie Tudor. Paris, Ilenduel, 1833, front, de Célestin 
Nanteuil, br. éd. orig. : 160 francs. 

Le$ Roueries de Trialph, par Lassailly. Paris, Syl- 
vestre, 1833, in-8^, dem.-rel. éd. orig. avec une lettre 
autogr. : SO francs. 

Théâtre de Clara Gazul, par Mérimée. Paris, Sau- 
telet, 1825, in-8* br., éd. orig. : 59 francs. 

Carmen. Paris, Lévy, 1884, petit in-8'', br., illustra- 
tions d'Arcos : G7 francs. 

Le Monde dramatique. Paris, 1835-39, 3 vol. (il en 
faut 10) s 111 francs. 

Le MyosotiSf par Hégésippe Horeau. Paris, 1838, gr. 
in-8*, br. : 97 francs. 

Contes ^Espagne et d'Italie, d'Alfred de Musset. 
Paris, Ganel, 1839, in-8*, dem.-rcl. : 79 francs. 

Un Spectacle dans un fauteuil^ prose et vers. Paris, 
Renduel, 1833-34, 3 vol. in-8% dem.-rel. : 105 francs. 

La Pléiade. Paris, Gurmer, 184â, petit in-8* mar. 
grenat : 170 francs. 

La Chanson des Gueux^ de Richepin. Paris, s. d., li- 
brairia illustrée, in-12 br. éd. orig. : 21 francs. 

Livre d'Amour, par Sainte-Beuve. Paris, 1843, in-12, 
br. : 140 francs. 

Poésies de Tampucci. Paris, Paulin, 1833, in-8*, 
front, de Célestin Nanteuil, dem.-rel. : 55 francs. 
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Sous bois, par Theuriet, préface de Glarelie, 15 il- 
luslr. de Giacomelli. Paris, Couquet, 1883, petit in-8% 
br. : 28 francs. 

Chatterton, par A. de Yigny. Paris, Souverain, 1835, 
in- 8'', front. d'Ed. May. non rogné : 39 francs. 

Nouveaux Contes à Ninon, de Zola. Paris, Gouquet, 
188G, 2 vol. petit in-8^ ill. par E. Rudaux, exeiiipl. sur 
pap. du Marais : 36 francs. 



U 
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EUGÈNE LAVIEILLE 

TADLBàUX. — M. L^OM. TUAL, GOIIMI8SAlBB*Pai8BUa. '^ 
: . M. iDBRMHBllf,. EXPERT. . 

■'.'.*'* 4 avril. ^' 

L'un des metUeart.ôlèYes de Corot, Eugène LtTieUle, tprèe tvoir 
été longtemps le peintre de Tauroro, est devenu celui de U nuit. 
Ses effets do neige et do crépuscule, ses psyssgos printaniers et sos 
scènes d'automne ont consacré depuis longtemps sa réputation. Sa 
première nuit est au Luxembourg. 

Ce peintre cboislt depuis plus do trente ans le motif de ses œu- 
vres dans les campagnes du l'Orne et de Seine-et-Marne. 

Dans la préface du catalogue, M. Firmin Javol définit d'une façon 
charmante le talent du peintre: 

tt Aux premières lueurs roses caressant les tertres gris, aux pre- 
miers lisérés do feu glissant lo long des branches, aux premiers 
sourires de la nature en éveil, Lavioille retrouve les enthousiasmes 
de la vingtième année ; son cœur bat, ses yeux se voilent d'une 
larme funive, la rosée dos maltros paysagistes I La nature touchée, 
vaincue par une tendresse si rare, se livro alors tout entière. Elle 
murmure à roroillo du peintre son divin secret. Elle laisse tomber 
•es derniers voiles devsnt ses yeux éblouis. » 

VHmVt la montée des Coulinerles au Libéro-Mou- 
tiers, au Perche (Orne). Salon de i87G. Haut. 06 cent., 
larg. i",50 : 2,020 francs. L'expert n'avait demandé 
que 1,500 francs. 

Vue de Cow*palay (Seine-et-Marne); nuit, avril» 
Haut. 64 cent., larg. 1 mètre : 030 francs. 

Le Gué du mgulin Aubert (Seine-et-Marne), soirée 
d'automne. Haut. 81 cent., larg. 65 cent. : 500 francs. 

Le vieux Pommier, bornage de Yeneux-Nadon (Seine- 
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el-Marne). Haut. 72 cent., larg. GO cent. : 450 francs. 

/^ moulin Auberl (Seine-et-Marne) ; matinée d'octo- 
bre. Haut. 44 cent., larg. 72 cent. : 435 francs. 

LiU Bandai^ au pont de Neuil1y;juin. Haut. 44 cent.» 
larg. 73 cent. : 400 francs. • ■' ■ 

Au bord de tlvroy^ prairie de Gourpalay (Seine-et- 
Marne). Haut. 48 cent., larg. 63 cent. : 630 francs. 

. • i 

Rue de VeneuX'lVadon (Seine-et-Marne), nuit. Haut. 
36 cent., larg. 58 cent. : 630 francs. 

. Entrée de Cow^alay, par la route.de Yerneuil, nuit. 
Haut. 35 cent., larg. 45 cent. : 490 francs. 

- Le Haut de Pompien^e (éeine~et-Marne), huit. Haut. 
27 cent., larg.' 41 cent. : 480 francs. " ' 

Un Clos à Courpalay^ nuit. Haut. 27 cent/, larg* 
40 cent. : 470 francs. « 

La rue de Veneux-Nadon allant à By; nuit. HauU 
27 cent., larg. 35 cent. : 650 francs. . . ^* 

Roule du Bois-Prieur, forêt de Fontainebleau, nuit. 
Haut. 35 cent., larg. 23 cent. : 660 francs. 

Rue du Cloître, à Gourpalay (Seine-et-Marne), effet 
de neige. Haut. 26 cent., larg. 19 cent. : 320 francs. 
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Cil. L. MARÉCHAL (de metz) 

(après oicis). 

TADL6AUX AU PA8TBL| DB88IN8, PEINTCHES. 

H. P. CUBYALUBa, COIIIfl88AIBB-PR18BUII.—- M. BUQ. PÉBAL, 

EXPBRT. 

4 avril. 

Le pelnlro lltréchal éUU né à Uols, et toato tt Iodruo ctrrière 
s'y fût écoulée, si rtnncxion de ta Tille ntule ne l'eût fait se ré- 
fugier à Dar-le-Duc, où il s'est éteint à TAge do quatre-vingt-sii 
ens. 

U. Blaréchal n'exposait plus qu'à de rares interTsUes, mais il ne 
cessait do produire, et son œuvre lui donne un rang distingué parmi 
les peintres et les pastellistes do notre époque. A l'Age où les pen- 
chants artistiques se dessinent, M. Maréchal vivait encore dans 
un milieu pou favorable au dève'loppoment de son talent naissant 
car à dix-neuf ans, il éuit ouvrier sellier. Mais il devait, quelques 
années plus tard, conquérir rapidement les premières récom- 
penses aux expositions universelles, la croix d'officier de la Légion 
^'Honneur et le titre de Correspondant de l'Institut. 

Los sujets les plus divers ont tenté l'artiste. Il s'est signalé dans 
tous et a tenu en résumé une place honorable dans lo mouvement 
do l'art contemporain. On cite parmi ses plus remarquables pro- 
ductions t le Loisir^ Christophe Colomb mort dans sa prison et 
UM Madeleine en extase. 

Dans la préface du caUlogue de cette vente, M. Emile Michol 
s'exprime ainsi : « Maréchal demanda toujours à la nature, qu'il 
aimait avec passion, ses renseignements et ses inspirations. La 
sincérité, le goût, les qualités de coloriste, dont il devait plus tard 
donner dos prouves éelaUntos, on les trouvera déjà dans ces pro- 
mièros études qu'il faisait, encore inconnu, ot pour son seul plaisir, 
le long du cours de la Moselle ou au cœur de ces forêts du pays 
do BItche qui allaient bientôt lui fournir quelques modèles. C'est 
là, en offet, qu'il rencontrait, parmi des peuplades de Bohémiens 
campées dans les coins les plus sauvages de cotte contrée pitto- 
rosquOy ces belles fillos et ces gars, aux corps souples et nerveux, 
aux visages basanés, avec leurs noires chevelures opulentes et re- 
belles^ leurs regards à la fois impudents ot naïfs. » 
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PEINTURES. 

Vieillard et jeune femme : 400 francs. 
Portrait de jeune homme : 240 francs. 

PASTELS. 

Mort de Christophe Colomb : 1,420 francs. 

Madeleine défaillante : 380 francs. 

Le Messager de mort. Fusain, 2C0 francs. 

Ville d'Orient. Port do mer ; 200 francs. 

Portrait d'une jeune Alsacienne : 230 francs. 

Baigneuse au bord de la mei* : 500 francs. 

Marine : 300 francs. 

Plage : 300 francs. 

Port de mer : 310 francs. 

Le Loisir : 1,400 francs. 

Le Chist et les Larrons^ d*après Rubens : 250 francs. 

La Madeleine au pied de la Croix^ d'après Rubens : 
330 francs. 

Martyf^ d'après le Tinloret : 300 francs. 

Les Bohémiens (acquis par TÉlal) : 1,000 francs. 

La vente a fourni la somme de 27,562 francs. 

13. 
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FllÉDÉRIC FÉTIS (de Bruxelles) 

(aPIÉS ùtCÈM). 

FAIBMCBS AHCUMNE8. P0RCBLAINB8 TENDRES. 

M^DAILLOVS EN TEEBE CUITE. 

M. P. OHEVALLIEB, COUllISSAiaE-PRUEnB. 

M. CB. IIAHMHEIM, BXnSET. 

18, 19, 20 avrU. 

CoDMiUer à la Cour de câM«tion de Brnxellei, profetienr à 1*0* 
nlTersité libre de U même ville, membre et secrétaire de la Corn- 
miitloD du Musée royal d'antiquilés, Frédérie Féils, malgré le 
traTsii incessant que lui rournissaiont des cliarges si diverses, était 
parvenu à rassembler, avec un choix délicat, une remarquable 
collection céramique. Les quelques lignes suivantes, extraites d'un 
de ses ouvrages, feront connaître dans quel esprit et dans quelles 
vues M. Féiis forma sa collection : 

« 11 y a deux manières do colloctionner. Quand on s'attache à 
une catégorie spéciale de produits, il faut être complet et pouvoir 
tout montrer, dopuls los tâtonnemonis dos débuts jusqu'aux der- 
nières œuvres do la décadonco. Mais quand on forme un ensemble 
dont les éléments sont pris dans toutes los écoles, le meilleur sys- 
tème est de n'aclioter que ce qui se recommando par un mérite 

d'art Tout m*est bon, pourvu que]*y trouve un réel mérite d'art 

et l'avantago d'une parfaito conservation. Je n'ai commencé à col- 
lectionner qu*en 18G0, trop tard pour m'en tenir à une seule école. 
Je cherche toujours la plus belle qualité ot J'attaclie une grande 
importance à rexcoUonte conservation des pièces. J'exclus de ma 
oblloction tout ce qui n'a pas un caractère d'art, m 

Le catalogue do cotte vente, fait à rimprlroorie de l'Art, a paru 
avec une préface pleine d'Intérêt,' écrite par M. Gustave Gouellain, 
qui a cru devoir rendre ce dernier hommage à son an^i. Des illus- 
trations nombreuses reproduisent les œuvres les plus remarqua* 
blés de la collection. . ^ 

faïences FRANÇAISES. 

Petite potiche, fond bleu de Perse, oiseaux et fleurs 
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N»- . . . . 

en blanc flxe et jaune orangé. Ilaul. 31 cent. : 360 francs 
(au Kensington). 

Bouteille à col renflé au milieu et évasé à Toriflce, 
fond bleu de Perse ; bouquets de fleurs en blaiic ùxe. 
Haut. 28 cent. : 3G0 francs (au Kensington). 

Deux assiettes fond bleu de Perse, oiseaux et fleurs 
en blanc flxe : 330 francs (au Kensington). ' ' 

Deux bouteilles fond bleu de Perse, sujets chinois 
en blanc fixe. Haut. 24 cent. : 120 francs (au Ken- 
sington). 

Grand plat fond bleu de Perse, décor d'oiseaux, de 
branchages et de fleurs en blanc flxe. Diam. 45 cent. : 
2,400 francs (au Kensington). 

Grand plat à riche décor bleu, bordure à lamt)re- 
quins et pendentifs; au centre, une rosace orncmentj|le. 
Diam. 57 cent. : 1.150 francs (au Kensington). 

Grand plat à décor bleu, bordure & pendentifs ; au 
centre, une rosace. Diam. 57 cent. : 1,550 francs. 

Assiette à bordure fond bleu coupée par des cartou- 
ches présentant un semis de fleurs; au centre, air 
noté, paroles et musique (assiette musicale d'André 
Pottier). Exposition du Trocadéro, 1878 : 2,150 francs. 

Pot & eau couvert et sa cuvette, fond bleu lapis, 
bordure à quadrillés; bouquets polychromes : 500 fr.» 
au Kensington. 

Assiette; au centre, couronne de motifs rocaille; 
dans le haut, deux amours soutenant une banderole ; 
motifs rocaille et insectes sur le marli ; au revers, dand 
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un médaillon surmonté de la couronne royale, on lit : 
Lille, 1767 : 775 francs, au baron Davillier. 

Pot à eau et sa cuvette, forme rocaille, décor poly- 
chrome composé de sujets galants. Marqué sous la 
cuvette: 0. P. : 850 francs. 

Grand groupe en terre de Lorraine : le Savetier et la 
Ravaudeuse, par Cyfflé : 380 francs. 

Grand plat ovale encadré, bordure de lambrequins, 
de vases, alternant avec des bustes de femmes, le fond 
entièrement garni de sujets mythologiques , avec 
cariatides et gaines dans le style de Bérain; décor 
Ueu : 1,030 francs, au Kensington. 

FAÏENCES DE DELFT. 

Deux assiettes fond noir, paysage chinois, colora- 
tion jaune et verte : 950 francs, au Kensington. 

Assiette fond noir, paysage chinois polychrome: 
1,150 francs, au Kensington. 

Théière côtelée, avec médaillon plat sur chaque face, 
fond noir, décor de paysages, oiseaux et fleurs poly- 
chromes. Marque Y. E. : 1,G50 francs, au Kensington. 

Plaque ovale, fond noir, décor polychrome d'arbus- 
tes, fleurs et oiseaux : 3,000 francs, au Kensington. 

Pot à surprise, décor chinois, en camaïeu bleu : 
680 francs, au Kensington. 

Bouteille à dos plat, décor d'ornements polychro- 
mes. Marque llOOS, fabrique de la liose : 720 francs, 
au Kensington. 
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Deux beurriers, décor d'orncmentR polychromes, 
sujets européens en camaïeu bleu; à l'intérieur, lo 
date 1755 : 1,300 francs. 

Grande plaque polychrome, bordure cachemire avec 
réserves au centre; décor d'oiseaux, de branchages et 
de (leurs : 720 francs, au Kensington. 

Deux bouteilles, décor polychrome rehaussé d or ; 
au centre, médaillons; dans un cartouche,pcrsonnage& 
en camoïeu bleu, sujet mythologique : 1,000 francs. 

Grand saladier,* décor polychrome ; au centre , 
femmes chinoises, dans un motif de fleurs d'oiseaux 
(Le -même au musée de Rouen) : 1,300 francs, au Ken* 
sington. 

Deux bouteilles côtelées, décorées d'oiseaux, de 
feuillages et de fleurs polychromes, rehaussés d*or. 
Marque A.P.K. : 1,020 francs, au Kensington. 

faïences de BRUXELLES. 

Grande plaque polychrome signée Méry. Enée et 
Achate, arrivant dans les États de Didon, rencontrent 
Yénus sous les traits d*une chasseresse : 1,780 francs.. 

Deux grandes terrines polychromes en forme de coq : 
720 francs. 

Grand canard polychrome formant terrine : 700 fr. 

Grand surtout de lable avec salières. Décor symé- 
trique h broderies dans le style de Ilouen ; cul-de-lampe 
au centre, camaïeu bleu ; marque B : G05 francs. 
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FAÏENCES ITALIENNES. 

Grand plat à décor en camaïeu bleu. Au centre, UoUe 
sauoé des eaux^ ornements sur le marli, au revers 
T. R. (Torino), et rinscriplion : Fahrica di ToHno 1734. 
Difiint di Giorg, Gianiro Ihs$qi (Vente Lardarelie) : 
1,880 francs. 

AssieUCi décor camaïeu vert représentant un sujet 
champêtre. Marque aux épées d*or : 300 francs. 

Grand surtout de table sur lequel se dressent quatre 
dauphins, soutenant une corbeille garnie de bobèches ; 
guirlandes de fleurs en relief. Genre Saxe : 1,150 fr. 

• •« • •. 

Catherine II, en costume d'impératrice, 1771: 
'700 francs. • 

Buste du sculpteur J.-M. Renaud et de sa femme. 
Sous le buste de l'artiste, on lit : « Mon portrait fait 
par moi. Tan 1790, le 16 juillet k Paris. J. M. Renaud, 
membre de l'Académie de sculpture de Yalenciennes 
et de sel {sic) de Liège, né à Sarguemine (sic), l'an 1710, 
le 17 novembre : 2,000 francs, au Kensingîon. 

Cette vente a rapporté 89,853 francs,* 
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VICOMTE DE PONTON D'AMÉCOURT :. 

MONNAIES d'or ROMAINES ET BYZANTINES. 

M. MAURICE DELESTRB, C0MMI8SAIRE-PRISBUR. 

UH. ROLLIN ET FEUARDBNT, EXPERTS. 

Du 18 au 23 avril. :. « 

Dtns le monde do U curiosité numismttlqae, la collection Tor- 
mée par M. le Ticomte de Ponton d'Amécourt était célèbre entre 
toutes. Aucnno autre, en effet, no pourait lui 6tre comparée, et 
seuls les grands musées nationaux, comme le font remarquer dans 
leur arant-propos les experts, pouYsient riyaliser avec elle. « En- 
core sommes-nous persuadés, ajoutent-ils, que cotte comparaison 
serait généralement à son avantage ; formée dans un goCt plue 
moderne I elle les surpassait par Tétat do consonratlon et le 
style, n 

Cette magnifique collection, déjà si Tort admirée à l'Exposition 
Universelle do 1878,' s'était depuis notabloment accrue. Elle pré- 
sentait donc, an moment de sa mise en vente, un ensemble vrai^ 
ment imposant, près do mille monnaies d'or romaines, générale- 
ment à fleur do coin, parmi IcsquoUos so trouvaient nombre de 
pièces inédites, plusieurs complètement uniques et do superbes 
médaillons d'or. 

Du reste, un bel album de 37 planches, accompagnant le cata* 
logue grand in-S^ imprimé avec soin par MM. nougier ot Ci«, con- 
servera le souvenir do cette incomparable collection. 

Le cabinet dos médailles de la Bibliotlièquo nationale est entré 
bravement en lice, malgré la concurrence redoutable do- pinsleur» 
musées étrangers et surtout du musée de Berlin. Disposant d'un 
crédit limité, M. Chaboulllet, consorvateur du cabinet des médail- 
les, a concentré tous sos efforts sur les raretés et a ainsi réussi à 
procurer k la Bibliothèque quelques pièces hors ligne, principale- 
ment ccllo de Constantin 1»' empereur, la merveille de la collec- 
tion. 

De plus, M. le baron do Wltte, membre do l'Institut, qui s'était 
rendu adjudicataire, ainsi qu'on le verra plus loin, do quelques 
pièces intéressantes qui manquaient. à notre cabinet des médailles, 
en a fait, séance tenante, don k la Bibliothèque nationale. Avec les 
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Trais incombant à l'adjudicataire, ce présent représentait la somme 
tle 16837 fr.SO. Ce n'est pas la première fols que U. le baron de 
WItte enrichit ainsi nos collections publiques, mais ces libéralités 
qui lui sont familières étant faites on général sans bruit, restent 
souvent ignorées du public. Cotte fois, quand M. Delostro annonça 
^ue toutes les pièces adjugées à M. de WItte étaient offertes par 
lui au cabinet des médailles et que remise en fut faite immédia- 
tement à M. Cliabouiiiot, les acclamations du public et les félicita- 
tions do tous les savants présents payèrent le membre de l'Insti- 
tut de son généreux et discret dévouement à nos collections 
nationales* 

MONNAIES DE LA RÉPUBLIQUE. 

ROIIANO-GAMPANIENNES. 

Tête laurée et imberbe de Janus; au revers : roha: 
Personnage k genoux et tenant un petit cochon dans 
ses bras : 415 francs. 

Même tête et méuio revers, belle conservation : 
1,150 francs. 

MONNAIES CONSULAIRES 

AVEC NOUS DB FAMILLE. 

M. ARRivs SBGUNDYS, buste diadème de la Fortune, à 
droite; revers : Ilaste entre une couronne pt une 
phalére : 920 francs. 

L. SVLLA.— Tôle diadémée de Vénus, à droite ; devant, 
Gupidon debout tenant une longue palme. Revers : 
IHPBR. iTBRVii. Prœsericulum et lituus entre deux tro- 
phées : 420 francs. 

REGULvs PR. — Tête nue du préteur L. Livineius Re- 
gulus à droite. Revers : t. livineivs regvlys. Chaise 
curule entre six faisceaux : 610 francs. 



f^ 
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t. MANLf. PROQ. — Télé de la déesse Rome à droite, 
coiffée du casque ailé, llcvcrs : l. sylla ih. Syiia dans 
un quadrige au pas à droite, tenant un sceptre et cou- 
ronné par la Victoire : WO francs. 

Buste casqué de Pallas, à gauche, tenant une haste 
et un bouclier. Revers : c. vidivs varvs. Némésis ailée, 
debout à droite, regardant son sein et écartant de la 
main droite la draperie qui le recouvre : G75 francs* 

monnaies impériales. 

IMP. DiviTivLi. F. ER. Hi. vm. R.p.c. — Tête jcunc 
laurce et divinisée de Jules César & droite; en haut 
une étoile. (La légende se rapporte à Octave.) Revers : 
M. AGRUTA Gos. DES16, cn dcux lignes dans le champ : 
025 francs. 

c. ivLivs CAES. IMP. cos. ui. — Télc uuc de Jules César 
h droite. Revers : imp. caes. traian. avg. ger. dag. p. 
p. REST. Venus debout à droite, appuyée contre une 
colonne tenant un casque et une haste transversale; à 
ses pieds, un bouclier : 810 francs. 

c. GABSAR. DicT. PERP. PONT. MAX. — Tête laurée de 
Jules César à droite. Revers, c. gaesar. gos. pont, avg* 
Tête nue d*Octave, & droite : 560 francs. 

BRUTUS IMP. — Tête nue de Marcus Junius Brutus, et 
droite ; le tout dans une couronne. Revers : gasga 
LoNGvs. Trophée entre deux proues de vaisseau et des 
armes. Très belle pièce : 3,400 francs. 

M. BRVTVS IMP. gosta leg. — La tête nue à droite, le 
tout dans une couronne de chêne. Revers : l. brvtvs 
PRiM. GOS. Tête nue de Brutus Tancien, le tout dans 

14 
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une couronne de chêne. Très belle pièce : 3,300 francs. 

i 

ADBNOBAR. — Tète nue de Domitius Ahenobarbus, à i 

droite. Revers : gn. domitivs l. f. imp. Temple h qualre 
colonnes vu de trois quarts. En haut, nept : 1,050 Tr. 

MAO pivs iiip..iTEn.. — Tétc nue dcScxte Pompée à 
droite; le tout dans une couronne do chêne. Hevers : 

PRABF...CLAS,.ET. ORAE MARIT. EX. 8. G. fêteS nuCS du 

grand Pompée et de Cénus en regard; à gauche, le 
bAton d'augure ; à droite un trépied : 850 francs. 

M. LEPiDVs m yiR. R. p. G. — Tête nue de Lépide h 
gauche. Hevers :' l. mvssidiys longys. Corne d'abon- 
dance : 2,210 francs. 

Même légende. Tête nue do Lépide à droite. Revers : 
L. REGVLVS un viR A. P. F. Ycstalo à gauche tenant la 
simpule et une hasto transversale : 1,800 francs. 

M. ANTONivs ui VIR R. P. c. — Tète uuc de Marc 
Antoine à droite. Revers: L. regvlvs un vin r. p. c. 
Antéon h, moitié couvert d'une peau de lion, assis de 
face, tenant une haste et appuyé sur un bouclier : 
815 francs. 

ANT. iMP. m. via. R. P. c. — Tôle de Marc Antoine ù 
droite. Revers : cn. doiiit AnENODARovs iiip. Proue de 
vaisseau ; au-dessus, un astre : 010 francs. 

M. ANT. m. yiR. R. p. G. — Sa tète nue, barbue, ii 
droite. Revers : ç. veibivs. vaarvs. Deux mains joinles : 
1,010 francs. 

Tète ailé0 de la Victoire, k droite, sous les traits de 
Fulvie. Revers : g. nvmonivs vaala. Soldat attaquant un 
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retranchement défendu par d*autres soldats : 075 fr. 

c. GAESAR. ui viR. R. P. c. — Tête nuc d'Octave 
Auguste, à droite. Revers, l. regvlvs nu vm A. p. f. 
(en" légende circulaire). Enéo marchant h droite et 
emportant Anchise daiîs ses bras : G05 francs. 

Divi ivLi F. — Tôle nue, barbue, d'Octave, à droile. 
Revers : q. voconivd vitvlvs. Veau marchant h gauche : 
530 francs. 

CAESAR AUGvsTvs. — Tétc lauréo d'Auguste, à droite. 
Revers : m. dvrmivs ni vîr. Grabe tenant un papillon : 
680 francs. 

Même tête et même légende. Revers : tvrpilianvs lu 
VIR. Lyre : 570 francs. 

DOif. BVENT. — Tète diadcméc de Bonus Evcntus, à 
droite. Revers : rom. renasg. Rome en habit militiûre 
debout à droite, tenant une haslc transversale sur- 
montée d'un aigle et d'une petite Victoire : 1,G20 francs. 

mars vitor. — Télé casquée de Mars, à droite. 
Revers : signa p. r. Aigle romaine avec une couronne 
de perles dans son bec, entre deux enseignes militaires 
et auiel allumé : 1,000 francs. 

DIVA DOMiTiLLA AVGVSTA. — Buste de DomitiUc, à 
droite. Revers : divvs avgvstvs vespasianvs. Tête ra- 
diée do Vcspasien, h droite : 2,600 francs. 

ivLiA avgvsta divi TiTi F. — Bustc de Julie, à droite. 
Revers : divvs titvs avgvstvs. Tête radiée de Titus à 
droite : 2,900 francs. 

domitia avg. imp. domitian. avg. germ. — Son buste 
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à droite avec la queue. Revers : congordia. avgvst. 
Paon à droite : 805 francs. 

DOMiTiA AVGVSTA IMP. DOMiT. — Sou buste à droite 
avec la queue. Revers : nivvs gaesar imp. DouiTiAm r. 
Enfant nu, assis sur un globe, de face, levant les deux 
bras et entouré de sept étoiles : 690 francs. 

DOMiTiA AVGVSTA IMP. DOMiT. — Bustc drapé de Domi- 
tia h droite. Revers : nip. caes domitianus. avg. p. m. 
Tête laurée de Domitien h droite : 710 francs. 

PLOTiNAE AVG. — Bustc diadème et drapé de Ploline 
à droite. Revers : divo triano partu. avg. patri. Buste 
lauré et drapé de Trajan à droite. (Frappée sous 
Hadrien) : 680 francs. 

Divvs PATER TRAiANUS. — Buste nu-této ct drapé de 
Trajan père, à droite. Revers : imp. traianvs avg. ger. 
DAc. p. M. TR. p. cos. P. P. Buste lauré, drapé et cui- 
rassé de Trajan, à droite. Beau style : I,1G5 francs. 

IMP. TRAIANVS AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. P. COS Vi. 

P. P. — Buste lauré drapé et cuirassé de Trajan, à 
droite. Revers : divi nerva et traianys pat. Bustes en 
regard de Nerva lauré, ct drapé, ct de Trajan père nu- 
téte et drapé : 500 francs. 

RADRiANVS AVG. COS. Hi. P. P. r— Bustc d'IIadricn nu- 
tèto ct drapé Ix droite. Revers : Divis parbntibys. 
Bustes en regard de Trajan nu-téte ct drapé et de Pié- 
tine diadème et drapé; sur leurs tètes deux étoiles : 
010 francs. 

MANL. SCANHLLA AVG. — Bustc à droltc de Manlia 
Scantilla, femme de Dide Julien. Revers : ivno regina. 
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Jiinon voilée debout à gauche, tenant une patère et un 
sceptre; à ses pieds, un paon : 1,800 francs. 

DiDiA CLARA AV6. — Bustc à droite de Didia Clara, 
fille de Dide Julien. Revers : uilar. tempor. L'Allégresse 
debout à gauche, tenant une longue palme et une 
corne d'abondance : 1,705 francs. 

1MP. CAES. c. PBSG. NIGER ivsT. AVG. — Buste lauré de 
Pescennius Niger, drapé et cuirassé, à droite. Revers : 
ivsTiTiA AVGVSTï. L*Équité debout, h gauche, tenant 
une balance et une corne d*abondance. Monnaie de 
première rareté mais trouée : 4,100 francs. 

D. CLOD. SEPT. ALBIN CAES. -^ Duste d'Albin César, 
nu-léte, & droite, Tépaule gauche drapée. Revers : 
FORT. REDvci COS. 11. La Fortune assise, à gauche, te- 
nant un gouvernail posé sur un globe et une corne 
d*abondance; sous le siège, une roue : 2,750 francs. 

D. a. SEPT. ALBIN. CAES. — Stt tôlc nuc h droite. Re- 
vers : S.FXVLO FRUGiFERO cos. u. Divinité barbue coiffée 
de la tiare, à droite, surmontée d*un voile, vêtue d'une 
tunique talaire d'une étoffe fine et très ample, chaussée 
des persicsB^ assise sur un trône h dossier entre deux 
sphinx ailés debout, coiffés du bonnet phrygien; cette 
divinité a la main droite levée et une fleur dans la 
gauche : 3,125 francs. 

PLAVTiiLS AvôvsT*. — Bustc à droite de Plautille, 
femme de Caracalla, avec un chignon. Revers : pro- 
PAGo iiiPERi. Plautille debout, h droite, donnant la 
main à Caracalla, debout à gauche : 1,360 francs. 

p. SEPT. OETA CAES. PONT. — Buste jcune, nu-tète, 
drapé et cuirassé de- Géta & droite. Revers : sevbri in* 

14. 
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viCTi AVG. PII FIL. Buste radié de Garacalla, à mi-corps, 
drapé et cuirassé h gauche, l'égide sur la poitrine, le- 
vant la main droite. Beau style : 1,270 francs. 

mp. G. M. OPEL. SEV. MACRiNvs AY6. — Buste lauré de 
Hacrin, drapé et cuirassé, li droite. Revers : liberau- 
TAS AVO. Macrin et Diaduménien assis à gauche sur 
une estrade; derrière eux, un personnage debout te- 
nant une baguette (?); devant, la Libéralité debout te- 
nant une tessére et une corne d'abondance; au pied de 
l'estrade, une figure debout tendant les mains : 
l,ilÔ francs. 

M. OPEL. ANT. DiADVMENiAN. CiES. — Buslc do Diadu- 
ménien César, nu-téte et drapé, à droite. Revers : 
PRiNG. ivvENTVTis. Diaduménieu debout do face, regar- 
dant h, droite, tenant une enseigne militaire surmontée 
d'un aigle et un sceptre; h droite deux enseignes. 
Monnaie de première rareté : 2,550 francs. 

IVLU sOiEiiiAS AVG. — Buslc à droite de Soémias, 
mère d'Ëlagabale. Revers : venvs G£lbstis. Vénus dia- 
démée debout à gauche, tenant une pomme et un 
sceptre; dans le champ, une étoile. Monnaie de pre- 
mière rareté, mais trouée : 2,050 francs. 
• "'»-"•■ . ■ ■ • 

ivuA MJESA AVG. — Buste diadème, à droite de MiBsa. 
aïeule d'Ëlagabale. Revers : ivno. Junon, debout, h 
gauche, tenant une patère et un sceptre; à ses pieds 
un paoii^ (Fabrique syrienne.). Monnaie de première 
rareté : 2,300 francs. 

L. ivL. AVR. svLP. (lp en monogramme) antoninvs. 
Buste lauré d'Uranius Antonin, drapé et cuirassé h^ 
gauche. Revers : gonservator avg. Quadrige au pas/ 
à gauche, sur lequel est la pierre conique Elagabale,*^ 
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ornée d'un aigle et flanquée de deux parasols. Monnaie 
de première rareté : 6,100 francs. 

nip. MAxiMiNvs rivs AVG. — Buste lauré de Maxi- 
min !•', drapé et cuirassé, h droite. Revers : pnoviDEW- 
r\k AVG. La Providence debout à gauche, tenant une 
baguette et une corne d'abondance; & ses pieds un 
globe : 1,360 francs. 

> lUP. CJES. M. ANT. GORDIANVS AFR. AVG. — DustO lauré 

de Gordien d'Afrique père, drapé et cuirassé à droite. 
Revers : ronjs jeterna. Rome assise à gauche sur un 
bouclier, tenant une Victoire et un sceptre. Pièce 
unique. Seule pièce d*or connue de ce règne : 
6,720 francs, à M. Chabouillet, conservateur du cabi- 
net des médailles, réprésentant la Bibliothèque natio- 
nale. . ^ • 

GAtLiENvs AVG. •-»- Bustc deGallicn, lauré et cuirassé, 
à droite. Revers : fides militvii. La Fidélité debout de 
face regardant h gauche et tenant deux enseignes mi- 
litaires. Médaillon encadré dans un beau cercle orné 
et avec béliére : 1,950 francs. 

SALON. vALERiANvs CJES. -* Bustc radié et drapé, à 
droite, de Salonin César. Revers : pietas avg. Bftton 
d*augure, couteau de sacriflcaleur, vase à sacrifice, 
tourné à gauche, simpule et aspersoir : 1,140 francs. 

empereurs des gaules. 

POSTyMvs avg. — Son buste. casqué et cuirassé, & 
gauche; le casque est orné d*un bige. Revers : îp; u. g. 
M. T. p. cos iti. p. p. Trophée au pied duquel sont deux 
captifs assis dos à dos : 1,130 francs. 

POSTViivs Pivs FELIX AVG. — Tète laurée de Postume, 
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h droite, accolée au buste lauré d'Hercule. Revers : 
coNSfiRVATORES AYG. Busle de Mars (l'oslume) casqué, 
drapé et cuirassé h droile, accolé au buste de la Vic- 
toire, tenant une couronne et une palme : 1,110 francs» 
h M. le baron de Wille, membre de Tlnstitut. 

posTYitvs Pivs FELIX AVG. — Tôtc laurée de Postumc, 
à droite, accolée au buste d'Hercule. Uevers : peuci- 
TAB Avo. Busle lauré de la Victoire ailée, à droite, te- 
nant une couronne et une palme, accolé au buste 
.diadème de la Félicité qui tient une branche d'oUvier : 
1,020 francs. 

iiip. c. POSTVMVS p. F. AVG. — Sou buste lauré, drapé 
et cuirassé, à droite. Revers : derg. devsoniensi. Hercule 
nu debout de face, regardant h droite, appuyé sur sa 
massue et tenant son arc ; la peau du lion repose sur 
son bras gauche : 570 francs, à M. le baron de Witte. 

POSTVMVS PIVS AVG. — Sa tète laurée et radiée & 
droite. Revers : salvs postvmi avg. La Santé debout à 
droite nourrissant un serpent, et Esculape marchant & 
gauche et se retournant, celui-ci appuyé sur un bâton 
auquel est enroulé un serpent : 805 francs, à M. le ba- 
ron de Witte. 

IMP. G. POSTVMVS p. F. AVG. — Sou bustc lauré, drapé 
et cuirassé h, droite. Revers : virtvs postvmi avq. Busle 
de Pomone à droite avec un casque très orné et la 
cuirasse : 1,215 francs, à M. le baron de Witte. 

iMP. G. LJEUANVS P. F. AVG. — Bustc lauré et cuirassé 
à droite de Lélien. Revers : temporvm félicitas. L'Es- 
pagne couchée à gauche, tenant une branche d'olivier; 
derrière elle, un lapin : 2,700 francs, au Musée de 
Berlin. 
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Mémo buste et même légende. Revers : virtvs mili- 
TVii. La Valeur en robe longue debout de face, regar- 
dant h gauche, tenant une hasle et une enseigne sur 
laquelle on lit : xxx : 3,550 francs, à M. le baron de 
Witte. 

IMP, G. viCTORiNvs P. F. AVG. — Buste lauré et cui- 
rassé à gauche de Yictorin père, armé d'une haste et 
d'un bouclier sur lequel on voit un guerrier terrassant 
un ennemi. Revers : invictvs avg. Victorin à cheval, à 
droite, frappant de sa lance un ennemi terrassé. Beau 
style : 1,245 francs, h M. le baron de Witte. 

Mémo légende. Tête laurée do Yiciorin & gaucho 
accolée au buste radié du Soleil. Revers : leg. xxx. 
VLP. vigt. p. F. Jupiter nu, debout, de face, regardant h 
gauche, portant son manteau sur le bras gauche et 
tenant un sceptre et un foudre; un capricorne vient à 
sa rencontre : 1,910 francs. 

IMP. CAS. VICTORINVS P. F. AVG. — Son bustc lauré, . 
drapé et cuirassé à gauche. Revers : providentia avg. 
Tète do Méduse, de face : 1,825 francs & M. le baron 
de Witte. 

IMP. VICTORINVS P. F. AVG. — Son bustc lauré et cui- 
rassé h gauche, armé d'une haste et d'un bouclier sur 
lequel on voit un guerrier terrassant un ennemi. Re- 
vers : VOTA AVGVSTI. Buslcs en regard de Victorin 
jeune? (sous les traits d'Apollon), lauré et drapé et de 
Diane avec un arc sur l'épaule (sous les traits de Vic- 
torine?). Trou rebouché : 1,850 francs. 

IMP. CLAVDivs p. F. AVG. — Bustc lauré, drapé et cui- 
rassé à droite, do Claude II. Revers : pax exerc. La 
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Paix debout à gauche, tenant une branche d'olivier et 
un sceptre transversal : 1,080 francs. 

iMP. c. M. AVR. CL. QviNTiLLVS. — Buste lauré,' drapé 
et cuirassé à droite de Quintillc. Derrière, deux points. 
Revers : concord. exer. La Concorde debout h gauche, 
tenant une enseigne militaire et une corne d'abon- 
dance. Pièce unique : 0,120 francs, à la Bibliothèque 
nationale. 

IMP. c. L. DOii. AVRBLiANVS P. P. AV6. — Buste radié 
et cuirassé à droite d'Aurélien. Revers : adyentys ayo. 
Aurélien, en habit militaire, à cheval, à gauctiei le-^ 
vant la main droite et tenant une haste renversée! 
1,005 francs. 

Imp. c. FLORiANvs AVQ. — Bustc lauré, drapé et cui- 
rassé, à droite, de Florien. Revers : conservator ayo. 
Le Soleil radié, à demi nu, dans un quadrige au galop, 
à gauche, tenant un fouet : 1,250 francs. 

Divo NiGRiNiANO. — Tète nuc de Nigrinien, à droite. 
Revers : consecratio. Bûcher h quatre étages, orné de 
draperies et de statues; au-dessus, Nigrinien dans un 
bige. Monnaie de première rareté : 4,050 francs au 
Musée de Berlin. 

niP. CARAYSivs AYG. — Son buste lauré et drapé à 
droite. Revers : concordia miutvm. Carausius debout à 
droite, donnant la main à la Concorde : 2,200 francs. 

r ' 

IMP. C. allegtvs p. F. AYG. — Sou buslc lauré et cui- 
rassé à droite. Revers : pax avg. La Paix debout à 
gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre 
transversal; à l'exergue : ml. : 2,250 francs. 

PL. nsLENA aygvsta. — Bustc diadème et drapé 
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dllélène, femme de Constance Chlore, avec un collier 
formé de deux rangs de perles. Revers : SECvniiAs rei- 
pvBLicE {sic). La Sécurité (ou Hélène) voilée debout & 
gauche, tenant une branche d'olivier baissée et soute- 
nant sa robe; h Tcxergue : sht. Unique : G,000 francs^ 
au Musée de Berlin. 

GAL. VALERiA AVG. — Bustc diaddmé et drapé, à 
droite, de Valérie, femme de Galère Haximien. Re- 
vers : VENERi viCTRicf. Véuus dcbout à gauche, tenant 
une pomme et soulevant son voile; à Texergue : smn : 
1,120 francs. 

' Même légende. Son buste diadème et drapé à droite 
avec le croissant. Même revers; à Texergue : sis : 
1,280 francs. 

IMP. c. ALEXANDER P. F. AVG. — Tête lauréc d'A- 
lexandre, tyran d'Afrique, à droite. Revers : invicta 
RONA FEL. KARTUAGO. Femme debout de face regardant 
à gauchC) tenant de chaque main un fruit d'espèce 
différente; h l'cxcrguc : i»k. Unique : 4,1K)0 francs, èi 
la Bibliothèque nationale. 

Même tête et même légende. Revers : invicta roma 
FEL. KARTUAGO. Romc casquéc assise t gauche, tenant 
un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre; à 
côté d'elle, un bouclier; h l'exergue : pr. Unique :. 
1,730 francs. 

Ces deux monnaies sont les seules pièces en or con- 
nues de ce tyran. 

. MAXENTivs PRiNC. iNVicT. — Tètc lauréc de Maxence 
& droite. Revers : conservator vrbis svje. Rome cas- 
quée h gauche sur un bouclier, tenant une Victoire 
sur un globe et un sceptre: 1,005 francs. 
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UfP. G0N8TÂNTINV8 MAX. AVG. — Busle lauré de CSons- 
tantin I", drapé et cuirassé h droite. Revers : debblu- 
TORi GENTivii UARBAiiARVM. Soldat casqué marchant à 
droite, tenant par les cheveux un barbai*e qu'il con- 
duit vers Constantin, en habit militaire, debout à 
gauche, qui porte le bras en avant pour le recevoir : 
1,270 francs. 

iMP. C0N8TANT1NVS P. F. AVG. — Son buste radié, 
drapé et cuirassé à droite. Revers : gloria avgg. Porle 
de la ville de Trêves entourée de quatre grandes tours, 
dont deux à neuf étages et deux à huit; au milieu, 
la statue de Constantin debout à gauche, en habit mi- 
litaire et en manteau, levant la main droite et tenant 
un sceptre; en haut, on voit les sommets de trois 
tours; dessous, la Moselle; h droite et à gauche des 
monuments, deux captifs assis dans Tattitude de la 
tristesse; h l'exergue : ptrg : 10,800 francs, à la Bi- 
bliothèque nationale, représentée par M. Chabouillet, 
le conservateur de son cabinet des médailles. 

lUP. CONSTANTINVS MAX. P. F. AVG. — SoU buste Cui- 

rassé et casqué h droite. Revers : victorije ljetje avg. 
NN. Deux Victoires debout, tenant chacune une palme 
et soutenant un bouclier posé sur un cippe ; sur le 
bouclier on lit : vot. x et sur le cippe : mvl. xx.; h 
l'exergue ; smt : 1,500 francs, au Musée de Berlin. * 

CONSTANTINVS AVG. — Sa tète diadéméc à droite* Re- 
vers : VIRTVS D. N. constantini avg. Constantin casqué, 
en habit militaire, marchant à droite, tenant une haste 
transversale et un trophée et poussant du pied un 
captif assis à terre, dans l'attitude de la tristesse, et se 
retournant; à l'exergue : sis. Beau médaillon : 
5,000 francs, au Musée de Berlin. 
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D. N. ooNSTANTiNvs MAX. AV6. — Buste radié, drapé 
cl cuirassé de Gonslantin T', à gauche, levant la main 
droite et tenant un globe ; la cuirasse est ornée de la 
tôte de Méduse. Revers : cntspvs et constantiwvs nobb. 
ojsss. Bustes en regard laurés, drapés et cuirassés, de 
Crispe et de Constance II. Crispe tient un globe et tous 
les deux soutiennent ensemble une aigle légionnaire; 
Il Vexergue : smn : 3,400 francs, au Musée de Berlin. 

FLAVIA MAX1MA FAVSTA AVGVSTA. — BuSte de FaustC, 

Tcmme de Constantin I", drapé à droite, avec un col- 
lier formé de deux rangs de perles. Revers : pietas 
AVGVSTJE. Femme (la Vierge?) assise de face, nimbée, 
tenant un enfant dans ses bras; entre la Félicité de- 
bout tournée h droite, tenant un caducée, et une autre 
femme debout tournée à gauche et levant le bras 
droit; h ses pieds, de chaque côté d*une base ornée 
de guirlandes, deux Génies debout, tenant chacun une 
couronne; h Texergue : ptr : 2,750 francs, au Musée 
de Berlin. 

FLAVIA MAX. FAVSTA Avo. — Même busto. Rovcrs : 
SPES RBiPVBLiGJB. Faustc voiléc, debout, de face, regar- 
dant h gauche, tenant Constantin II et Constance en- 
fants dans ses bras. A Texergue : smt. : 3,600 francs* 

Ces deux derniers médaillons sont de première ra- 
reté. 

FL. ivL. GRispvs NOB. C£S. — Bustc lauré de Crispe 
César à gauche, avec un vêtement très orné, tenant un 
sceptre surmonté d*un aigle. Revers : felix progenies 
coNSTANTiNi AVG. Constantin debout, en toge, avec un 
manteau, donnant la main h Crispe; entre, Fausla 
debout, de face, mettant la main sur leurs épaules : 
2,950 francs. 

15 
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PL. ivL. GRisPYS NOB. C£S. — Son buslc t mî-corps à 
gauche, vu de dos, tenant une hasle et un bouclier. 
Revers : virtvs cjesar nn. Crispe à cheval au galop à 
droite, tenant un bouclier et frappant do sa haste un 
ennemi agenouillé; sous le cheval, un autre ennemi 
renversé et un bouclier; h l'exergue : smnm. {Saa^a mo- 
neta Narbo Marlius) : 1,095 francs. 

PL. ANNiBALiANO REGI. — Busto d'Hannibalieu, nu- 
téte, drapé et cuirassé à droite. Revers : PEuaTAS pv- 
BLicA. Fleuve couché & gauche, accoudé à une urne d'où 
coulent des eaux ; de la main droite il tient un poisson, 
et de la gauche un gouvernail; au second plan, un ro- 
seau ; à Texergue : gons. Médaille de beau style et de 
première rareté, adjugée 1,950 francs à la Bibliothèque 
nationale. 

CONSTANTIN vs ivN. NOB. C£s. — Busto dc Constantin II 
César, lauré, drapé et cuirassé h mi-corps h gauche, 
tenant un globe surmonté d'une Victoire et une tète 
d'aigle. Ucvcrs : votis dëcenn. d. n. constantini C£S. 
Deux Génies ailéi<, en face l'un do l'autre, soutenant 
une guirlande; à l'exergue : smts. Beau médaillon : 
4,950 francs, au Musée de Berlin. 

PL. iVL. coNSTANTivs NOB. c. — Bustc dc Couslauce II 
César, h mi-corps k droite, avec un vêtement très orné, 
tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Revers : jsterna 
GLORIA SENAT. \\ Q. R. Constantin et Constance nimbés, 
levant leur main droite et tenant chacun un sceptre, 
dans un quadrige d'éléphants de face; deux hommes 
tenant chacun uhe longue palme(?) accompagnent lé 
char; à l'exergue : ptr. : 2,400 francs. 

CONSTANTIVS AVGvsTvs. — Busle diadème de Cons- 
tance II, empereur, drapé et cuirassé à droite, le tout 
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dans une couronne de laurier. Revers : Victoria dd. 
NN. AVGG. Victoire assise sur un bouclier el une cui- 
rasse, écrivant vot. xx. mvlt. xxx. sur un bouclier 
que lui présente un Génie nu ailé debout; k Texergue : 
TRj le tout dans une couronne de laurier : 1,300 francs. 

FL. ivt. coNSTANTivs PERP. AV6. — Son busle diadéuié, 
drapé et cuirassé h droite, llevers : gloria REiPVBUGfi. 
Home et Constantinople assises, tenant un bouclier sur 
lequel on lit : vot. xxx mvlt. xxxx. Rome casquée est 
assise de face; Constantinople, tourelée, se tourne à 
gaucho et pose le pied sur une proue; toutes deux 
tiennent des sceptres; h Texcrguc : konstan. (tan en 
monogramme) : 1,0U0 francs. 

D. N, vETRANio P. P. Avo. — Bustc de Vétraulon, 
lauré, drapé et cuirassé à droite. Revers : salvator 
RÊiPVDLiC£. Yctranion debout, de face, regardant h 
gauche, tenant lo labarum et un sceptre, et couronné 
par la Victoire, debout derrière lui, qui tient une 
palme; h Texerguc : sis : 1,900 francs. 

b. N. VALENS p. F. AVG. — Son busto diadème, casqué 
et cuirassé h gauche, vu de dos, h mi-corps, tenant 
une lance et un bouclier sur lequel on voit l'empereur 
achevai, frappant de sa lance un lion. llevers : Victo- 
ria D. N. AVGYSTi. Yictôirc, debout à droite, le pied 
sur un globe, soutenant sur son genou un bouclier, sur 
lequel elle écrit : vot. v. mvlt. x. ; le bouclier lui est 
présenté par un Génie debout, nu et ailé; à Fcxergue : 
tesod. : 1,800 francs. 

D. N. PROCOPivs p. F. AVG. — Buste diadème de Pro- 
copc, drapé et cuirassé h droite. Revers : rcparatio 
FEL. temp. Procope en habit militaire, debout de face, 
regardant à droite, tenant une haste el appuyé sur un 
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bouclier; & Texergue : cons. et une palme. Médaille 
trouée : 2,150 francs. 

JSL. FLACGiLLA AYG. — Buste diadème et drapé, h 
droite, de Flaccille, femme de Théodoso. Revers : sa- 
LYS RBiPVBLiCJB. Yictoirc assise 2i droite, écrivant le mo- 
nogramme du Christ sur un bouclier posé sur un cippe. 
A l'exergue : cûnob. : l,8â0 francs. 

La vente de la collection de H. le vicomte de Ponton 
d'Amécourt a produit environ 370,000 francs. 
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SEDGWYCK BEHREND 

LIVRES ANCIENS, RBLIUllBS ANCIENNES, ESTAMPES 

ET PORTRAITS. — M. MAURICE DELESTEE, 

COMMISSAIRB-rniSEUR. 

M. GII. PORQUET, LIDRAIRE-BXPERT. 

20 au 23 avril. 

Lo goût des anciennes reliures t, peu à peu, fait rechercher do 
préférence les reliures armoriées donnant la provenanco exacte 
des bibliothèques connues du temps passé. M. L. Bchrend s*était at- 
taché i recueillir ses livres, en général, dans leur ancienne reliuro 
de maroquin, etio plus souvent aussi portant les fers spéciaux aux 
armes des anciens collectionneurs. C'était, du reste, uno biblio- 
thèque assez nombreuse que colle do M. fiehrond. Ello était aussi 
bien choisie que nombreuse, mais ne comportait que fort peu de 
ces pièces exceptionnelles qui font sensation dans les tentes. 

Le Nouveau Testament de Notro-Seigneur Jésus-Christ, 
en lalln cl en français, avec les diiïérenccs du grec el 
de la Vulgate (par Arnauld, Sacy et Nicole). Mons, Gas- 
pard Migeot^ 1G84, 2 vol. in- 12, réglés, front, grav. par 
Van Meulder, d'après Pli. de Champagne, mar. citron 
01., dos ornés, tr. dor. 

Exemplaire aux armes du comte d'Hoym : 405 fr. 

Petit carême de Massillon^ évéque de Clermont. A 
Paris f chez Ant.-Avg, Renouard^ 1802; in-12, port, 
mar. bleu, doublé de tabis non rogné {Bozérian). 

Exemplaire unique imprimé sur Vélin, contenant lo dessin ori- 
ginal à la mine de plomb du portrait do Massillon par Aug. de 
Saint-Aubin. Le même en double état, eau-forte sur Télin et avant 
la lettre sur papier de Chine. Le portrait de Massillon gravé par 

lo. 
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Rogeren triple état, épreuve et contre-épreuYe, Bur y611ii et iTtut 
la lettre lur papier de Chine : i\b fr. 

PelU carême de Mastillon^ évéque de Giermoot. A 
PaiHs, chez Antoine-Auguste lienouard, 1810; gr. in-8, 
portrait, mar. rouge, dent., non rogné, {ffozérian). 

. Bel esemplairOi Tun des deux tiré sur vélin, avec le portrait de 
Musillon, gravé par Roger, éprouve en double état aur papier do 
Chine et aur papier rose avant la lettre : 320 fr. 

At. Tullii Ciceronis de Natura deorum libri ires, cum 
notis variorum et animadversionibus Joan Davisii. 
Editio secunda, emendatior et auctior, Cantabrigix^ 
typis academicis Cotm. Crownfieldj 1723, in-8*, réglé, 
front, de R. Picart. mar. bleu, fil. dent. int. Ir. dor. — 
Ai. Tullii Ciceronis libri do Divinaliono et do Fato. lle- 
censuit et suis animadversionibus iliuslravit ac emen- 
davit Joannes Davisius cum notis variorum. Cantabri- 
giw, typis academicis Cotm. Crown field, 1721; in-8*, 
réglé, mar. brun, ûl., dent, int., tr. dor. — M. Tullii 
Ciceronis Tusculanarum dispulationum libri V, cum 
commenlario Joannis Davisii. Editio secunda, auctior et 
emendatior. Cantubrigiœ^ typis academicis Corn, 
Crownfield, 1723; in-8% réglé, mar. bleu, fil. dent, 
int., tr. dor. 

Superbes exemplaires en grand papier de ces trois ouvrages, 
portant sur les plats do chaque volunio les armes du comte d'Uoym, 
ot sur le dos Talgle couronné do la Pologno. Ensemble : l,(M10fr. 

Le mrouer exemplaire et très fructueuse instruction 
selon la côpillation de Gilles de Rome très excellent 
docteur. Du Régime gouvernement des Roys princes et 
grand seigneurs qui sont chef, colonne et vrais pilliers 
de la chose publique, etc.. On les vét au Palais au tiers 
pillier Et a la rue neufue nostre dame a Lêseigne de 
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Lagnus dei par Guillaume Eustace, libraire du Roy 
noslre Sire. (Au recto du dernier f. :) Cy finis! le Mi- 
rouer exemplaire... imprimé à Paris pour Guillaume 
Eusiace, libraire .. et fut ascheue de imprimer le der- 
nier iour de juillet, Tan mil cinq cens et dix sept; gr. 
in-4*y gothique, fig. en bois, mar. citron, fil. Ir. dor. 

Anx armos de M»* do Pompadour. Ao verso do hnilième fenillet 
est une planche représentant Tauteur offrant son lirro an roi : 
MO fr. 

Onnthologia methodice digesta atque iconibus œneis 
ad vivum illuminatis ornata, Florentiœ^ 1767-1776; 
5 vol. gr. in-lol. dcmi-reh mar. rouge, dos et coins 
ébarbés, lâle dor. 

Suberbo ouvrage contenant 60O planches coloriées. Le texte ré- 
digé par Saverio Manctii, Lorerizo Lorenxi et Violante Vannlt léSfr. 

Monument du costume physique et moral do l»fln du 
xvm* siècle, ou Tableaux de la vie, ornés de figures des- 
sinées et gravées par M. Moreau le jeune. A JVeuwied 
zurleRhin^ chez la Société typographique ^ 1789;in-fol., 
mar. rouge, fil. d*or et coins et la Du Seuil, dent, inlér., 
tr. dor. 

Vingt-six planches gravées par Martini^ Trière^ Daequoy, lUt- 
mandée Launay^ Ifalbon, Dambrun^ Delignon, Simonetf etc. :800fr. 

The microeosm of London, or, London in miniature, 
by R. Ackermann. London, printed for R. Ackermann, 
hy T. Bensley (1808-1809), 3 vol. gr. in-4% fig. demi- 
rcl. mar. rouge, non rognés. 

Très cnrieux recueil renformant 104 planches coloriées, dessi- 
nées par l{ou;/trn((son et Pugin^ représentant les principaux mo- 
numents de la ville de Londres. Del exemplaire provenant de la 
bibliothèque de BIarib-Carounb, ducdessb ob Ubrrt, dont 11 porte 
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le chiffre couronné sur les plaU et l'ex-libris à Tiniérieur : 87S fr. 

The English Spi/^ an original work, characleristic» 
satirical, and humorous, comprising scènes and sket- 
ches in every rank of sociely, being portrails of the 
illusirious, eminent, eccentric and nolorious. Drawn 
from the life by Bernard Blackmanlle ; the illustrations 
designed by Robert Gruikshank. Landon, Sherwood, 
Jones and G"*, 1825; 2 vol. gr. in-8% flg. color., demi 
rel. mar. violet, dos et coins, non rognés {Thouoenin). 

Portrait et 77 planches coloriées, dessinées par Cruikhank: 
485 fr. 

Les règles du jeu de lieversij, nouvelle édition revue, 
corrigée et augmentée. A Dijon, chez Fimprimeur du 
Boy, 1723, in-12, mar. vert doublé do mar. citron dent, 
tr. dor, 
» 

Aux armes du prince de Condé : 830 fr. 

P. Virgilii Maronis Opéra. Nie. Ileinsius e membranis 
compluribus iisque antiquissimis recensuit. Amstelo- 
demi, ex officina Elzeviriana, 1676; in-12, titre gravé, 
mar. vert, large dentelle, dos orné, gardes de tabis, tr. 
dorée {reL anc.) 

Superbe exemplaire en grand papier (hauteur : 176 millimètres), 
orné d'une Jolio roliure exécutée au xvni* siècle : 68C tr. 

Œuvres d^ Horace en latin, traduites en français par 
H. Dacier et le P. Sanadon, avec les remarques cri- 
tiques, historiques et géographiques. Amsterdam y 
J. Wetsteinet G. Smith, 1735 ; 8 vol. in-12, mar. rouge, 
dentelle, doublé do tabis, tr. dor. Bradel-Derûme: 
400 francs. 
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Les œuvra de François Villon de Paris, revues et re- 
mises en leur entier par Clément Marot, valet de 
chambre du Roy. Oh les vend à Paris, en la rue Sainct 
Jacques a lenseigne de Lélephant chez Françoys Renault, 
s. d, pet. in-8**. — Les Cantiques de la paix, par Clé- 
ment Marot. Ensemble ung Dialogue et les Ëstrennes 
faictes par iceluy, s. l. n. d., pet. in-8® de 22 f. chiffrés. 
Ensemble i tomes en 1 vol. pet. in-8®, mar. rouge, 
dentelle à petits fers, doublé de mar. bleu, dentelle, tr. 
dor. {Irautz. Bauzonnet) : 445 francs. 

Le Chevalier sans reproche Jacques de Lalain, par 
M. Jean d'Ennetiôres, chevalier, seigneur de Beaumé, 
Maisnil, etc. Joumay, de rimprimcrie d'Adrien Quingué. 
1033; in-8*, front, gravé et 16 Dg., mar. vert, riches 
compartiments, dos orné, tr. dor. (Rel. du temps). 

Exemplaire de n. IIbbsii, du prince d'EssIIng et de B. Dblcb- 
«BAT. Londres (1848). Go poèmo on sept litros ost une paraphrase 
tris détoloppée de la chronique de J. de Lalain : 80t fr. 

Le poème de Fonienay (par Voltaire). Paris, de tlm- 
primerie royale, 1745 ; in-4', vignette sur le titre, texte 
encadré, mar. rouge, ûl. dos fleurdelisé, tn dor. (Pa- 
de loup). 

Édition originale anx armes du roi Louis XV, contenant neafrers 
autographes de Voltaire ajoutés aux éditions sultanies : 412 Tr. 

UEschole de Salerne en vers burlesques (par L. Mar- 
tin, docteur en médecine) et duo poemata macaronica : 
do Bello hugucnotico (auctore Ilemy Bellcau) et de 
Gestis magnanimi et prudentissiina Baldi (auctore Th. 
Folengo). Suivant la copie imprimée à Paris (Leyde, 
Bonav. et Abraham Elzevier, à la Sphère), 1651| pet. 
in-12, mar. brun doublé de mar, violet, milieux dorés, 
compart. tr. dor. (Gmel). 
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-^y^ de« livres los plus rares dos Mitions pabliées par les EUe- 
Tler. ilautour, 183 millimètres : 820 fr. . 

Œuwes de Corneille avec les coinmeniaircs de Vol- 
taire. Parts, Ant.'Aug, Benouard, 1817; 12 vol. in-8*, 
flg. demi-rel. mar. bleu, dos et coins. 

Exemplaire non rogné contenant dix portraits de P. Coroeiilo 
gravés par Saint-Aubin, Ficquot, Gaucher, Brctonnior et Marillior, 
deux portraits do Voltaire ; ceux de Foutenelle, Anne d'Autridio, 
Ifazarin, J. César, Louis do Bourbon, prince de Condé, Saint- 
Évremond, le cardinal de Riclielieu et Louis XIV; cinq portraits de 
.Tb. Corneille gravés par Saint-Aubin et Dretonuicr, trois frontis- 
pices dessinés par Cocliin et Herre, etc., etc.: I,b20 fr. 

Les œuvres de M. Molière, A Amsterdam, chez Jacques 
1$ Jeune (Amsterdam, Daniel Elzcvier), 1075 ; S vol. pet. 
in-12, front, gravé, mar. rouge, fll. dos ornés, tr« dor. 
{TrautZ'Bauzonnet). — Les Œuvres posthumes de 
H. de Molière, enrichies do figures en taille douce. 
Amsterdam, Jacques le Jeune, lG8i, pet. in-12, mar. 
rouge, doublé de mar. rouge, dent, intér. tr. dor. 
{Marius Michel). 

Hauteur 132 millinaètres. Œuvres posthumes : 180 millimètres. 
On a ajouté au tomo 1" ; la Cocue imaginaire (par Fr. Donneau 
do Visé) I6G2 ; au tome IV, Èlomire hypocondre (par le Boulanger 
de Chalussay) 1071. Quatre piôcea; V Amour médecin, Amphitryon, 
les Fourberies de Scapin et Psyché^ porte la date de 1C7G : SSSfr. 

Œuvres de Molière avec des remarques grammati- 
cales, des avertissements et des observations sur chaque 
pièce, parBret. A PaiHs, par la Compagnie des libraires 
associés, 1773, 6 vol. in-S"*, flg. de Horeau, mar. bleu, 
dent., dos ornés. 

Exemplaire absolument non rogné contenant : portrait de Mo- 
lière par Cathelin, d*après Mignard et 83 figures dessinées par 
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Moreau ot gravées par Daquoy DoUunay, Ducloa, de Gliendt, Mas- 
quolier et Slmonet : G8& fr. 

Œuvres de Jean Racine. Imprimé par ordre, du roi, 
pour Téducation de monseigneur le Dauphin. Paris^ 
imprifne}He de Didot aîné, 1784, 4 vol. irt-8', mar. 
rouge, dentelles, dos ornés, doublés de labisi tr. dor. 
(Derome le jeune). 

Bol exemplaire, un des huit tirés sur vAlin : 850 fr. 

Cronica cronicarum abbrégé et mis par figures, des- 
centes et rondeaultzcontcnans deux parties principalles. 
Dont la première commençant à la création du monde. .. 
la seconde partie, commençant à rincarnation...jusques 
à Tan mil cinq cens vingt et un. — (A la fln) : Imprimé 
à Paris^ pour Jean Petit et François Itegnault... et par 
Jacques Ferrebouc^ imprimeur, le vingtième jour de sep- 
tembre Van mil cinq cens ving et ung; gr. in-fol. caract. 
goth. fig. en bois, mar. rouge, dent., dos orné, tr. 
dor. {Boiérian jeune). 

Bel exemplaire, imprimé sur viLiii , de cotte clironique composée 
de 8) reuillets gr. in-fol. Elie est ornée de 15 médaiilons très fine- 
ment coloriés représentant la création du monde, Adam et Eve, 
les rois d*l8raCl, les Consuls romains, N.-S. Jésus-Clirlst, les douse 
Apôtres, les Papes, les Rois de France, les comtos de Flandres, 
les ducs de Normandie, etc.; la tour de Babel, rue do la tiUe de 
Trèyos, fondaUon dosyilles de Paris, Londres, Rome, etc. : 250 Ir. 

C. Suetonii rranquilli XII Cœsares. Ex vetusto 
exemplari emendaiiores multis locis. Parisiis, ex offi- 
cina Robert Stéphanie 1513, in-S*, mar. bleu, fil. 
tr. dor. 

Bel exemplaire portant sur les plats les armes du comte d*Hoym 
et, sur le dos, Taigle couronné de Pologne s 400 fr. 

Europa inserenissima Lesczyniorum domo sanguine 
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et afBnitaie per Orientis et Occidentis imperaiores : 
per absolutos monarchas, per omnes fere Poloniarum 
Reges... Ad connubiale Feslum Ludovici XY ac Mariœ 
Lescziniffî... adoperla per equitcm Polonum. Franco- 
forti, 1725, die 21 junii; in-l2, mar. bleu, large dent.» 
coins dorés, doublé de mar. rouge, large dent., gardes 
de papier doré, tr. dor. 

Aux armes da roi Stanislas Lecxinski et de Gatheriao Opalmiska 
sa femme. Del exemplaire orné d'une ridie reliure exécutée par 
Padeloup le Jeune : 180 fr. 
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J. G, VIBERT 

TABLEAUX, iStUDBS, ESQUISSES, AQUARELLES, DESSINS, 

COSTUMES, ÉTOFFES ET XODILIBBS ARTISTIQUES 

MM. ESCRIBE ET JULES APPERT, COMMISSAIRES- PRISBURS. 

MU. OBOROES PETIT, EXPERT 

POUR LBS tableaux; CHARLES MANNHEIM 

ET ARTHUR DLOGHE, EXPERTS POUR LES OBJETS D*ART. 

MARTIN, EXPERT POUR LES LIVRES. 

ET GRAVURES. 

22 au 28 avril. 

Cette vente avait lieu par sniie du diTorce de M. Vlbert, an des 
peintres les plus spirituels et les plus goûtés du public. Ce divorce 
ayant entraîné une dissolution de communauté, il détint nécessaire 
de mettre en vente le mobilier artistique, les curiosités, les tapis- 
series et les objets d'art qui meublaient l'hôtel do Tartlste, rue de 
Boulogne, aujourd'hui rue Ballu, ainsi que les tableaux, aquarelles 
et dessins qui composaient sa collection particulière, et tous les 
ouvrages dus h son pinceau ou à son crayon qui garnissaient son 
atelier. 

Le portrait de M. Vlbert n*est plus à faire. Ce Parisien est trop 
connu de tous pour qu'il faille s*arrèter longtemps à esquisser 
cette physionomie fine et caustique. Le masque imberbe de M. Vi- 
bert, son spirituel sourire, sa corpulence rondelette, relevée par la 
rosette de la Légion d'honneur, sont dans le souvenir de tous. Pour 
ses œuvres, il est moins utile encore d'en retracer la longue liste, 
depuis ses amusantes scènes de cardinaux et de prélats romains 
Jusqu'à son apothéose de Thiers. Les salons annuels, la gravure, 
la photographie ont popularisé la plupart des toiles de ce peintre 
d(B genre par excellence. Aussi la vente Vibert devait-elle attirer 
la curiosité du monde artistique. 

Nous avons pensé qu'il n'était pas d'un grand intérêt de suivre 
ici les enchères relatites au mobilier, aux objets d'art qui servaient 
autant à la décoration de la maison de l'artiste qu'aux renseigne- 
ments dont il avait besoin pour ses travaux. Nous n'avons noté que 
les prix obtenus par les peintures de Vibert lui-même et celles 
dont ses amis avaient orné les murs de son élégant atelier. 

16 



182 L'nOTEL DROUOT ET LA CURIOSITE EN i88^i887. 
TABLEAUX, DESSINS ET AQUARELLES PAR DIVERS ARTISTES. 

Degas. — Danseuses. Pastel : 710 francs. 

Détaille (Edouard). — Les Otages. Les éclaireurs d*un 
corps do cavalerie allemande ont arrOlé dans un vil- 
lage plusieurs habitants cl les cnimôncnt comme 
otages au bivouac du général de division. Haut. O^^^SO; 
larg. i"*,30 : 8,000 francs, à M. Bernheim jeune. 

— Le moulin de Longchamps^ un jour de revue. Com- 
position importante faite à vingt ans par Tauleur. 
Haut. 0«,44 ; larg. 0",75 : 3,020 francs, à M. Hoel. 

— Combat entre Cosaques et cavalerie légère. Plat rond 
en faïence camaïeu bistre : 500 francs. 

Greuze. — Portrait de Gluck. Vu de face et vêtu d*une 
robe de chambre en soie ponceau; le col ouvert 
laisse entrevoir un jabot de dentelle sur sa veste 
bleue. Forme ovale, cadre de l'époque en bois sculpté. 
Haut. 0«,61 ; larg. 0»,47 : 2,000 francs. 

Hawkins. •— Les Orphelins. Salon de 1881, Haut. 1",2S, 
larg. l'*,58 : 2,425 francs. 

Jacquet (0.). — léte d^ étude. Haut. 0'*,35 ; larg. 0»,30 : 
930 francs. 

Leloir (Louis). — Un Martyr. Haut 0*,30 ; larg. 0",49 : 
1,005 francs. 

Olive. — La plage du Prado à Marseille (Salon de 1883). 
Haut. 1»,15; larg. 2» 45: 580 francs. 

RiGAUD (Hyacinthe). — Portrait d'homme. Vu de facoi 
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à mi-corps, en costume de cour; il est coiiïé de la 
grande perruciuc Louis XIV, et porte un manteau 
de velours rougè. Forme ovale. Cadre de Fépoque 
en bois sculpté. Haut.0",79; larg.0",73 : 1,650 francs. 

Zamacoïs et YiDERT. — Les deux Ennemis. La figure a 
été peinte par Vibert, et le perroquet avec son per- 
choir |mr Zamacois : Haut. 0" 19; larg. O'^ylS : 
1,700 francs. 

TABLEAUX, ÉTUDES ET ESQUISSES TEINIBS PAR VIBBRT. 

r.e Cheval andalou. Haut. 0»,36 ; larg. 0",46 : 
3,000 francs. 

Sanglier dépecé. Haut. 0»,31 ; larg. 0",23 : 980 francs. 

Plus de peur que de mal. Haut. 0",2i ; larg. 0",31 : 
2,600 francs. 

Le Roman défendu, Haut.0",12; larg. 0"',8 : 020francs. 

Le Vin, VAmour et le Tabac. Haut, 0",13"; larg. 
0",25: 1,070 francs. 

La Jtreuse de cartes. Esquisse. Haut. 0",19 ; larg. 
0",27 : 2,310 francs. 

Enfant blanc dans les blés. Esquisse. Haut. 2", 10; 
larg. 1",I0 : 1,210 francs. 

Colère et Gourmandise. Haut. 0",65; larg. 0",45 : 
3,100 froncp. 

LeJar.lin du (ouvent. Haut. 0",o9; larg. 0»,38 : 
1,200 francs. 
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Calumnia. IlauL O^^SO; larg. 0",32 : 1,505 francs. 

Le petit' neveu de Momeigneur. Haut. 0",45 ; 
larg. 0*,55 : 5 m5 francs. 

Calme plat. Haul. 0",46; larg. 0",30 : 2,805 francs. 

Les funérailles de M. Tlders^ grisaille. Haut. 1*,00; 
larg. i",39 : 1,000 francs. 

Intérieur de forge. Haut. O-jW; larg. 0»,30 : 
925 francs. 

Richelieu. Haut. 0«,40: larg. 0»,29 : 3,850 francs. 

La Cigale et la Fourmi. Haut. 0«,15 ; larg. 0"*,2I : 
1,810 francs. 

Le nouveau Cotnmis (Étude pour le tableau). 
Haut. 0»,4Û; larg. 0«,38 : 4,180 francs. 

Calme plat (Étude pour le tableau). Haut. 0",23 ; 
larg. 0^,15 : 805 francs. 

AQUARELLES PAR YIBERT. 

Sur la sellette : 1,750 fracs. 

Sous la tonnelle : 4,200 francs. 

Cardinal regardant un tableau : 1,600 francs. 

Portrait d'un cardinal : 1,000 francs, 

Figaro ministre : 2,900 francs. 

. Le produit des tableaux et autres œuvres d'art, tant 
de Yibert lui-même que des autres artistes, a été au 
total de 105,610 francs. 
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BARON DE LONGUEVE 

(CBATBAn DB VAUOBRSAU). 

TABLEAUX ANCIENS, ENCOIGNURES DU TEMPS DB LOUIS XY, 

FLAMBEAUX, ETC., PnOTENAHT DU CHATEAU 

DE VAUOEREAU (LOIRET) ET FORMANT UNE PARTIE 

DE LA COLLECTION DU DARON DE LONGUEVE. 

M. HENRI DERNIER, COMMISSAIRE-PRISEUR. 

U. K. FÉRAL, EXPERT. 

25 avril* 

f II s'agissait encore d*iino do ces petites galeries qni no font pas 
grand tapage et qiii|méritent néanmoins Tatlontion du connaisseur. 
L'amateur parisien est toujours très friand des collections petites 
ou grandes qni viennent de clifttoaux, nous entendons par châteaux 
ceux qni no sont pas dans les environs do Paris, car alors il y a 
Rénérnlnmcnt mênanco de la part dos acqnércuni. L'éloignomont 
du cliAtcan do Vaugcreau, pour 6tre relatif, n'en mettait pas moins 
cette résidence dans les conditions requises pour attirer 1 attention 
du public qui aime les provenances sincères. Du reste, M. le baron 
de Longnève, entre quelques toiles estimables, avait su relever sa 
galerie par une très bonne petite tète de illlette do Greusc, attrac- 
tion sufllsante pour nombre d*amateurs« 

Breughel. — Quatre pendants signés, compositions 
animées de nombreux personnages. 

1® Un marché atix bestiaux, sur la place d'un village; 

2<* Des pêcheurs vendant du poisson, au bord d'une 
rivière; 

3^ Fête de village et villageois dansant devant leur 
demeure; 

4* Villageois montés dans des bateaux et débarquant 
près d*un village en féte^ les quatre : 760 francs. 

16. 
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CiiAMPAiGNE (Philippe de). — Le Chrisl en jardinM\ vu 
en busie, la léle de trois quarU, regardant vers la 
droite ; il lient un bÀlon, la main gauche posée sur 
la poitrine : 800 francs. 

Gazes (Pierre-Jacques). — Vénus sur les eaux. La 
déesse assise sur une conque umrine est entourée 
de naïades et de tritons ; au-dessus d'elle voltigent 
trois petits Amours : 750 francs. 

Desportes (François). — Ftniils. Raisins, pèches et 
abricots sur un socle de pierre orné d'un bas-relief : 
580 francs. 

Greuzë (Jean-Basptisle). — La petite Villageoise. Elle 
est vue en buste, la tête penchée vers la gauche, les 
cheveux blonds en partie cachés par un bonnet blanc 
plissé et orne d'un ruban bleu ; un flchu est croisé 
sur sa poitrine. KUe porte un tablier à bavette rayé 
et une robe rouge&tre : 7,050 francs. 

Malaine (Joseph-Laurent). — Deux pendants peints 
sur cuivre et signés : /(oses, tulipes, pivoines, pieds- 
d'alouette et autres fleurs, dans des corbeilles posées 
sur des consoles de marbre : GOO francs. 

Martin. — Le passage du lihin. Louis XIV, monté sur 
un cheval blanc qui se cabre, donne des ordres à 
deux ofRciers qui arrivent au galop. Au second plan, 
on aperçoit le feu des batteries tirant sur l'ennemi 
qui riposte sur la rive opposée. Plus loin l'armée 
traversant le Heuve : 800 francs. 

Rcysdael (Jacques). — Temps orageux. Au centre, un 
chemin sinueux contourne un monticule couvert de 
gazon; au second plan, quelques arbres se déta- 
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client sur un ciel nuageux qui annonce rapproche 
d'un bnigc : 2,500 fr. 

SooLMAKER (J.-F.). — Paysage et animaux. Des bœufs, 
des chèvres, des moulons au repos, sous la garde 
d'un berger, ayant près de Jui sa femme qui lient un 
enfant thuis ses bras. A droite, un cours d'eau coule 
entre dos rochers : 4G0 francs. 

Van D3 Vklîïk (Adrien). — Animaux dans un paysage. 
Au contraire, auprès d'un cours d'eau, une femme 
occupée à troire une vache ; près d'elle, une chèvre 
et un mouton; au second plan, d'autres animaux; 
h gauche, des arbres et des rochers. Vers le fond, 
des constructions en ruine : 1,000 francs. 

Une paire de flambeaux, en bronze doré, du temps 
de Louis X.V1, à cannehire et guirlande do laurier : 
300 francs. 

Deux encoignures, signées P. -A. Foullelf du temps 
de Louis XV, en marqueterie de bois, avec dessus de 
brèche d'Alcp, provenant de la comtesse du Barry 
1,920 francs. 

Le produit total de la vente a été de 20,815 francs. 
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MINOT (de saint-jèan d'angély) 

TAPIS8BBIBS ANCIENNES *, OBJETS D*ABT, TABLEAUX 

ET MEUBLES ANCIENS. 

M. PAUL CHEVALLIBB, CÛUMISSAIBB-PBISEUB; 

MM. CHARLES MANNUEIU ET B. F^RAL, EXPERTS* 

25 et 26 avril. 

Cette petite mais excellente collectloo, formée daas la France 
occidentale par un amateur atisé, so faisait surtout romarqner par 
un choix de tapisseries intéressantes que les amateurs et lu» i 
cbands so sont disputées chaudement. 



Dyck (École de Van). — Portrait d'un sculpteur, repré- 
senté à mi-corps, drapé dans un ample manteau 
noir ; il modèle un buste posé devant lui (Cadre an- 
cien en bois sculpté). Haut. i",00, larg. 0",80 : 500 
francs. 

Largillièrb (Nicolas de). — Portrait d'homme et Por- 
trait de femme. Deux pendants, toiles, chaque. Haut. 
0»,82, larg. 0»05 : 900 francs. 

Nattier (J.-M.). — Psyché et F Amour. Assise sur le 
bord du lit, une lampe h la main. Psyché s'efforce do 
retenir l'Amour qui veut prendre son voL Toile. 
Haut. 1",28, larg. 1",62 : 520 francs. 

Troy (P. de). — Portrait d^ homme en perruque poudrée, 
habit violet et Portrait de femme^ poudrée, vêtue 
d'une robe bleue bordée de fourrure et d'une écharpe 
de satin mauve. Deux pendants dans des cadres an- 
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ciens en bols sculptéi toiles ; chaque : Haut. 0'',82» 
larg. 0",G0 : 2,120 francs. 



OBJETS DE VITRINE ET PORCELAINES 

Boite rectangulaire en or éinaillé en plein, fond li-* 
las, oiïrant au couvercle un sujet de la Jérusalem dé- 
livrée. Travail de Genève. Kcrin en galuchat : 500 fr. 
Garniture de trois vases, en porcelaine de Sèvres, pâte 
dure, fond vert, médaillons à fleurs, guirlandes et orne- 
ments dorés : 800 francs. 

BRONZES D*AMEUBLEMENT. 

Grandp pendule du lemps de Louis XIV et sa console- 
applique en marqueterie de cuivre sur écaille, garnie* 
de bronze. Elle est surmontée d*une statuette de Mi- 
nerve et ornée h sa base d*un bas-relief : les Parques. 
Le socle est décoré de mascarons. 

A figuré et Texposition rétrospective de 1867 : 750 
francs. 

Grande pendule Louis XIV et son support d'applique 
garni de cuivres, cariatides, Apollon sur son char, 
volutes, etc. ; au sommet, statuette de la Renommée : 
Cartel Louis XVI, modèle à vase, guirlandes de lau- 
riers et mascaron : 445 francs. 

SIÈGES COUVERTS EN TAPISSERIE. 

Cinq fauteuils du temps de Louis XV, en noyer sculpté, 
h fleurs, rocailles et rinceaux, recouverts en tapis- 
serie du temps, h sujets des Fables de La Fontaine, 
encadrés de rinceaux et de fleurs : 2,920 francs. 

Bergère Louis XVI, en bois peint, recouverte en ta- 
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pisscrio de l'époque, à médaillons Ogure de villageoise 
et sujet d*animaux : 320 francs. 

Canapé Louis XYI, en bois peint, recouvert d'an- 
cienne tapisserie. Au dossier, médaillon, scène enfan- 
tine avec entourage de festons de fleurs sur fond jaune. 
Au siùge, médaillon d'animaux entouré de guirlandes 
de fleurs : 425 francs. 

Deux fauteuils Louis XV, en bois doré, recouverts en 
tapisserie au point, ù décors de paysages maritimes : 
320 francs. 

TAPISSERIES. 

Suite de trois belles tapisseries du temps de LouisXIV, 
représentant des paysages animés de petits person- 
nages, dans la manière de F. Van der Meulen, et of- 
frant dans les lointains des vues de châteaux. La 
bordure est à fond noir et se compose de gracieux mo- 
tifs à corbeilles de fruits. Fleurons, coquilles et rin- 
ceaux fleuris. L'une d'elles a flguré à l'exposition uni- 
verselle do 1878, une autre à celle de 1807. 

Haut. 2«,C0, larg. >l«,95; haut. 2-,00, larg. i»,IO; 
haut. S»,00, larg. l-,80 : 15,100 francs. 

Panneau en tapisserie des Gobciins, de l'époque 
Louis XVI, décoré au ccnirc d*un cartouche ailé au 
chiflVo royal, surmontant deux sceptres en sautoir; en 
haut et en bas des motifs à coquilles, rinceaux et feuil- 
lages, le tout en jaune d'or sur un champ bleu semé de 
fleurs de lys. IlauL 2»,25, larg. 1»,57 : i,050 francs. 

Quatre panneaux en tapisserie de l'époque Louis XV, 
représentant des scènes cliampctres : la marchande de 
plaisir, la balançoire, la main-chaude, le colin-mail- 



L*IIOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 188G-i887. 191 

lard et le repos des villageois ; bordures à moulures, 
décorées de losanges alternant avec des branches de 
fleurs. Quelques parties manquantes. 

Haut. 2»,35, larg. 2»,7o; haut. 2«,35, larg. 1»,70; 
haut. 2-,40, larg. 1»,75; haut. 2",28, larg. 1",60 : 
7,000 francs. 

Panneau étroit de Tépoque Louis XIY, représentant 
Apollon et Daphné changée en laurier ; jolie bordure 
h motifs de (leurs et de fruits avec oiseaux et lambre- 
quin, ressortant sur fond jaune. 

Haut. 2",75, larg. I",30 : 580 francs. 

Suite de quatre tapisseries d*Aubusson de Tépoque 
Louis XV, représentant des paysages accidentés et tra- 
versés par des cours d*eau bordés de rochers, où se 
dressent des kiosques chinois. Les bordures sont for- 
mées de festons de fleurs et de feuilles. Deux d'entre 
elles portent la marque : « M. II. Daudvson. L. Dorliag.» 

Haut, 3»,20, larg. 4»30; haut. 3»,20, larg. 4»,30; 
haut. 3«,i5, larg. 2-,90; haut. 3",15, larg. 2»,50 : 
5,000 francs. 

Tapisserie du xvn* siècle, verdure et cygnes dans un 
étang. Bordure h festons de fleurs et de feuillages. 
Haut. 2»,75, larg. 2»,90 : 500 francs. 

Suite de quatre tapisseries de Felletin, h sujets de 
chasse et bordure & festons de fleurs. L'une d'elles est 
marquée : « M. II. De F.F. Giiassaigne ». Une autre 
porte la marque : « M. U. D. F. M. Mavro. G. II. » 
Haut. 2«,50, larg. ^-.OS ; haut. 2» ,55, larg. 6» ,00; 
haut. 2",40, larg. 2",85; haut. 2-,48, larg. 1«,75 : 
i, 500 francs. 
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Bergère et son troupeau. — Joueur de cornemuse, 
bergère et cavalier, deux petites tapisseries de Fel- 
letin. Haut. 2- 30, larg.2»,70; haut. 2»,40, larg.2»,25; 
ensemble : 540 francs. 

Tapisserie : paysage boisé avec cigogne sur le bord 
d'une rivière. Bordure composée d'une guirlande de 
fleurs et d'un double ruban ondulé sur Tond noir. Haut. 
2-,60, larg. 4 mètres : 605 francs. 

Tapisserie de Felletin représentant une chasse aux 
cerfs avec bordure, formée d'une guirlande de fleurs. 
Haut. 2",85, larg. 4-,i0 : 500 francs. 

Tapisseries d'Aubusson faisant partie d'une suite 
incomplète. L'une, représentant une ronde d'enfants 
dans un paysage ; l'autre, dos enfants jouant au che^ 
val fondu. Haut. 2-,75, larg. 4",8Û; haut. 2- ,75, larg. 
2",i8 : 630 francs. 

Suite de trois tapisseries, verdure, paysages avec 
^hàleaux, oiseaux, etc. Haut. 2",80, larg. 4" ,50 ; haut. 
2",80, larg. 3»,i5 ; haut. 2»,1)5, larg. 3»,i0 ; 120 francs. 

Garniture en tapisserie du xviu* siècle, pour meuble 
de salon, composée d'un canapé et six fauteuils à mo- 
tifs de vases et guirlandes de fleurs sur fond blanc et 
entourage verddlre : 610 francs. 

Le total général produit par la vente des tableaux, 
objets d'art et tapisseries composant la collection Mi- 
not a été de : 68,984 francs. 



^- I 
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BARON DAVILLIEU 

(APRiS DÉCts) 

0DJBT8 D*ART ET DB IIAUTB GURtOSlTlS. 

M. PAUL CIIEVALLIBR, GOMMISSAIRB-PRISBUR; 

M. CHARLES MANNIIEIM, EXPERT. 

Du 29 avril au A mai. 

« Intéressante collection », dit le Catalogne de cette Tente, 
sans désigner pAr son nom le possesseur auqaol avaient appar- 
tenu ces objets d'art bien choisis. Intéressante, en effet, car il sV 
glssait là d'une partie de ce que ne gardait pas sa Toure et de ce 
qui, de la collection de feu le baron Davillier, n*aYait pas été com- 
pris dans le legs fait au musée du Louvre et au musée do Sèvres. 
Le nom du baron Davillier fait trop autorité pour que bien des 
collectionneurs n'aient pas tenu à glaner dans los pièces Jadis 
mises do côté par lui. Mémo pour dos objets d'art secondaire, 
c'était un oxcollont cachot d'origlno. 

SCULPTURES EN IVOIRE ET PIERRE. 

Feuillet de dipty([ue en ivoire sculplé divisé en trois 
compartimenls ; médaillon circulaire entouré de feuil- 
lages, représentant un aigle. Travail byzantin du ix* ou 
du x« siècle : 1,020 francs. 

Bas-relief de forme allongée, en pierre grise. Au 
centre, saint Christophe passant un bras de mer en 
portant le Christ sur ses épaules; armoiries aux deux 
extrémités. Travail florentin du xv* siècle : 380 francs. 

Grande cheminée on pierre distrie. Les montants se 
composent de deux pilastres ornés de candélabres. Le 
manteau se compose d'une frise ornée de mascarons 

n 
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et de guirlandes. Travail vénilien de la Qn du xv* siècle : 
920 francs. 

BRONZES d'art. 

Anse de vase antique en bronze. Celte anse repré- 
sente une Gorgone, la bouche ouverte, la langue pen- 
dante, les cheveux nattés retombant sur la poitrine ; le 
buste se termine par deux serpents sur lesquels la 
Gorgone pose les mains et qui servaient à rattacher 
l'anse à la panse du vase. Au-dessous de la této de la 
Gorgone se dresse la partie supérieure de Tanse en 
forme de volute ornée d'oves et de perles. Travail grec 
de la plus belle, époque. 

Cette belle pièce a été adjugée à 1,800 fr., pour le 
compte du musée du Louvre. 

Statue en bronze antique représentant Vénus debout 
la jambe droite légèrement relevée et ajustant sa che- 
velure ; les cheveux frisés sur le front et surmontés 
d'un diadème, retombent en boucles sur le cou. Man- 
quent la main gauche et une partie de la main droite : 
370 francs. 

Statuette en bronze antique représentant Vénus pu- 
dique dans l'attitude de la Vénus de Médicis. Les cheveux 
ondes sont noués sur le haut de la tête et ornés d'un 
diadème : 300 francs. 

Deux statuettes représentant des centaures et for- 
mant pendant. Accroupis sur le train de derrière, la 
tète détournée, la bouche ouverte, d'une main ils por- 
tent un bâton, de l'autre ils se tirent une mèche de che- 
veux; fonte très fine. Travail italien du xvi* siècle : 
5,000 francs. 
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Piédestal Iriangulaire en bronze» orné aux angles de 
Ogurcs d*liommcs accroupis, de liaut-relicf, el, sur les 
faces, de larges niascarons grimaçants. Fonte véni- 
tienne du xv!** siècle : 2,500 francs. 

Piédestal triangulaire en bronze, orné aux angles 
de trois ligures de lions de liaut-relief; sur les faces 
des mascarons de femmes, accompagnés de draperies» 
Fonte vénilenne du xvi** siècle : 500 francs. 

Coupe persane en bronze, ornée extérieurement et 
sur le fond d*une Dgure de cavalier portant un faucon. 
Sur le bord de la coupe se déroule une longue inscrip- 
tion gravée : i ,G00 francs. 

Grand mortier en bronze muni do deux anses. Le cu- 
lot et le bord sont ornés de groupes de moulures très 
saillantes. Sur la panse, quatre groupes d'enTants nus 
ei debout, réunis deux à deux. Très belle fonte deTé- 
cole de Padoue du xv" siècle : 1,850 francs. 

Mortier en bronze. Même école et môme époque, dé- 
coré sur le culot de mascarons et de festons. Sur la 
panse, des groupes de divinités marines nageant sur les 
flou : 500 francs. 

Aiguière en bronze gravé, h panse ov(»ïde, goulot 
trilobé et anse en S; écusson sur le goulot. Travail 
vénitien dû xvi® siècle : 400 francs. 

Deux cbandeliers en bronze; la patte, de forme cir- 
culaire, porte sur trois pieds tout unis. Toute la sur- 
face de la patte, la tige, ainsi que la bobèche, sont dé- 
corés de feuillages el de pahncttcs : 470 francs. 

Deux flambeaux Renaissance, en bronze, à larges 
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pieds circulaires et tiges formées de colonnes canne- 
lées : 350 francs. 

Petit coffret rectangulaire en bronze doré, muni d*im 
couvercle à coulisse. Sur les quatre faces et sur le cou- 
vercle, des cartouches vicies entourés de feuillages dé- 
licatement ciselés. Travail vénitien du xvi* siècle : 370 
francs. 

Baiser de paix, en bronze doré et en argent, en forme 
d'un fronton supporté par deux colonnes cannelées, 
abritant une Ûgure du Glirist mort, soutenu par deux 
anges en argent repoussé. Travail italien du xvi* siècle : 
430 francs. 

Plaquette. La Vierge et TEnfant Jésus ; assise, tour- 
née vers la droite, vêtue de long, la Vierge porte sur 
ses genoux un coussin sur lequel est assis Tenfant Jé- 
sus. Travail florentin de la iln du xv* siècle. 370 francs. 

La Sainte Famille. Au premier plan, est assise la 
Vierge, vêtue de long, nimbée, tournée vers la droite, 
soutenant sur ses genoux TEnfant Jésus, qui se tourne 
vers saint Joseph, debout à droite. A droite et h gauche 
de petits anges faisant de la musique; au fond le bœuf 
et Vàne. Travail italien de la On du xv* siècle : 4â0 fr. 

ORFÈVRERIE ET BIJOUTERIE. 

La Vierge et l'Enfant Jésus, statuette en argent re- 
poussé et doré. La Vierge vêtue de long, un voile sur 
la tête, porte l'enfant Jésus sur le bras gauche. Travail 
français du xiv* siècle : 450 francs. 

Demi-couronne de vierge en argent doré, accompa- 
gnée d'un nimbe également en argent orné de feuil- 
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lages de stylo gothique, exécutés au repoussé. La cou- 
ronne est découpée à jour et surmontée de fleurons et 
très Hnemcnt découpée. Travail allemand du xv* siècle : 
380 francs. 

Grand plat circulaire en argent repoussé et doré 
orné au centre do trois médaillons ovales disposés au- 
tour d*un ombilic et alternant avec des mascarons; 
dans les médaillons des monstres marins. Sur le bord, 
d*autres médaillons, renfermant des animaux, séparés 
par des bouquets de fruits. Au centre, sur l'ombilic, 
deux poinçons. Travail espagnol de la fin du xvi* siè- 
cle : 1,385 francs. 

Plat ovale en cuivre repoussé et doré, orné sur toute 
sa surface de médaillons ronds ou ovales dans lesquels 
sont figurés des dauphins ; des mascarons et dos bou- 
quets do fruits séparent les médaillons. Sur le bord, 
des palmettes et des volutes. Travail italien de la fin 
du XVI* siècle : 395 francs. 

Grand plat en cuivre rouge repoussé, orné d*un 
ccusson d'armoiries. Travail allemand de la fin du xv* 
siècle : 400 francs. 

ÉMAUX. 

Médaillon circulaire en émail peint sur cuivre, ac- 
compagné de quatre écoinçons également en émail 
peint. Au centre, Junon en buste, coifl*ée d'une toque, 
accompagnée de l'inscription : San mal Pancer Iris 
IRNO. Limoges, atelier des Pénicaud, xvi^ siècle : 300 
francs. 

Coupe en émail peint sur cuivre» montée sur piédou- 
ché. Le sujet, peint en grisaille, représente un combat 

17. 
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de cavalerie ; les personnages sonl velus à l'anlique. 
Signée sous le piédouche : Laudin, étnailleur à Limoges 
J. L, Ouvrage de Jacques /*', Laudin. xvu* siècle : 
840 francs. 



ARMES ET FERS. 

Timbre de casque, à crâte, en fer repoussé et ciselé ; 
mascarons, corbeille de fruits, dragons se terminant 
en rinceaux, feuillages, etc. xvi* siècle : 6û0 francs. 

Armet du xvi* siècle à crête dentelée : 710 francs. 

Cuirasse espagnole du xvi'' siècle, plastron et dos- 
sière décorés de bandes gravées, à fond noir, conver- 
geant vers la base des pièces et chargé d*armcs, d'ar- 
mures, de dauphins, etc. Ces bandes sont bordées 
de filets et de torsades. Le plastron présente à sa par- 
tie supérieure, des médaillons-bustes et un cartel sur- 
monté d*une banderole à devise : 920 francs. 

Chanfrein du xvi* siècle décoré de gravures repré- 
sentant des trophées d'armes et d'entrelacs: 510 francs. 

Épée italienne du xvi^ siècle à poignée en torsade, 
damasquinée d'argent : 810 francs. 

Épée du xvp siècle à pommeau formé de godrons; 
quillons chevauchés : 410 francs. 

Épée à loAgue lame de la fin du xvi* siècle, pom- 
meau, branches de garde, pasd'âne, àquillon ciselé et 
ajouré à décors d'entrelacs, de fruits, de draperies et 
de mascarons. Rainure longitudinale dans la lame : 
710 francs. 



I/IIOTEL DUOUOT ET LA CURIOSITÉ EN 188d-i887. 199 

Main gauche, h quillons droits en torsade; coiivre- 
niain î\ rebords, repercés h jour et h décor d*oiseaux 
et de rinceaux fleuris : 500 francs. 

Plaque de serrure en fer ouvragé du xv» siècle, à 
trois pans, séparés par des colonnettes torses sur- 
montées de conlrcforls et couronnées de pinacles h 
clochetons multiples et à feuilles gothiques : 440 fr. 

Deux flambeaux en fer forgé du xvi" siècle. La douille 
est flanquée de qualre niontanls, et la tige, en forme 
de balustrade, repose sur un socle h colonnettes élevé 
sur une base quadrangulairc li jour : 415 francs. 

OBJETS VAniÉS. 

Grande horloge rectangulaire en bronze doré, ornée 
sur trois de ses faces de cadrans. Sur fond gravé d'en- 
trelacs et d*arabesc|ucs. Les angles sont décorés de co- 
lonnettes h fûts cannelés, ornés de feuillages ciselés; 
pieds en forme de boules aplaties en fer gravé. Tra* 
vail allemand du xvi* siècle : 2,750 francs. 

Plaque en fer repoufsi», gravée et damasquinée d*or, 
représentant rAslronomic sous les traits d*une femme 
assise. Travail italien du xvi^ siècle : 390 francs. 

FAÏKNCES ORIENTALES ET HISPANO-ARABES. 

Plat décoré de bandes h, reflots métalliques; bordure 
de perles bleues et mordorées; au fond un écusson ar- 
morié; au revers, un aigle héraldique; faïence his- 
pano-arabe : 035 francs. 

Plateau à piédouche et bord relevé, fond gros bleu 
décoré de rinceaux mordorés. Même fabrication : 
300 francs. 
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FAÏENCES ITALIENNES. 

Petit plat h large marli, décoré en plein d'un paysage 
avec fabrique ; sur un des côtés du marli, un cartouche 
contenant un écusson armorié. Urbino, du xv* siècle : 
430 francs. 

FAÏENCES FRANÇAISES. 

Deux seaux cylindriques à deux anses formées par 
des masques chimériques ; sur chaque face un grand 
médaillon à sujet polychrome ; sur l*un Jupiter en pas- 
teur et Clytie en tournesol; sur l'autre, Diane entourée 
d'amours et Bacchus appuyé sur un tonneau et accom- 
pagné de deux singes et d'un satyre. Faïence de Mous- 
tiers : SOS francs. 

Grande vasque à rafraîchir, à bords contournés, A 
quatre pieds et deux anses formées par des tètes de 
lions ; riches décors bleus dans le stylo de Bérain. Au 
fond, un empereur assis sous un dais; au pourtour, 
médaillons ornés de paysages, amours, chimères lan- 
çant de Teau, etc. Fabrique de Moustiers : 800 francs. 

Grande vasque ovale à décor bleu, do forme analo- 
gue. Au fond, sujets de chasse d'après Tempesla. Même 
fabrique : 500 francs. 

• 
Autre grande vasque presque semblable à cette der- 
nière. Sujets de chasse d'après le même maître : 
505 francs. 

Fontaine d'applique ài face cintrée et pans coupés, 
arrondie, rentrant; décor bleu dans le style de Bérain; 
sur la face, Neptune assis tenant une urne renversée et 
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cnlouré d'amours. Fabrique de Moustiers : 470 francs. 

Fontaine analogue de même fabrique et même décor 
avec la flgure de Minerve sur la face : 500 francs. 

Grand plat ovale, décoré en bleu ; sur le marli, riche 
bordure composée de grifTonSymascarons et médaillons 
contenant des animaux dans des paysages; au fond, 
une chasse à Tours d*aprcs Tempcsta, signée : G. Viry 
f. à Moustiers chez Clérissy : 1,950 francs. 

Grand plat ovale décoré en bleu ; riche bordure de 
fleurs ornementales et mascarons; au fond, Hercule 
combattant Tllydre. Fa))rique de Moustiers : 440 francs. 

Grand plat rond décoré en bleu; bordure arabesque* 
Au fond, dans un médaillon, une chasse au loup. 
Moustiers : 540 francs. 

Deux grands plats ronds décorés en bleu ; bordure 
ornementale. Au fond, médaillon contenant un sujet 
do chasse. Moustiers : 770 francs. 

Grand plat rond à décor bleu, tracé en violet de 
manganèse ; sur le marli, des bouquets et des oiseaux ; 
au fond, dans un grand médaillon, sujet de chasse au 
lion. Au revers, une grande inscription : A, Clérissy à 
Saint-Jean-du-Dézert^ 1697, à Marseille : i,900 francs* 



PORCELAINES EUROPÉENNES. 

Pendule de style rocaille, sur socle quadrangulairci 
surmontée d'un d6me ajouré portant un vase de fleurs ; 
sur la face, un paysage; sur les côtés, des bouquets; 
au-dessus du cartouche contcnnnt le cadran, une fl- 
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gure de femme portant une palme et deux enfants en 
ronde-bosse. Saxe : 1,550 francs. 

Deux statuettes représentant un homme et une femme 
en costume pseudo-oriental. Porcelaine tendre de Men- 
necy : 470 francs. 

. Deux seaux ovoïdes, anses formées par des masques 
de femmes; décor polychrome do style chinois; d'un 
c6té, deux cavaliers; de l'autre, une femme avec un en- 
fant et des fleurs. Porcelaine tendre de Mennecy : 
1,650 francs. 

Pot à anse, à base cylindrique et culot godronné ; 
décoré en bleu, de rinceaux et d'ornements portant des 
corbeilles fleuries. Porcelaine tendre de Sainl-Cloud : 
430 francs. 

BRONZES D'aIIKUBLEIIENT. 

Deux girandoles de l'époque Louis XYI, en bronze 
ciselé et doré ; modèle à trois branches contournées et 
feuillagées et à tige côtelée et décorée de guirlandes de 
lauriers et reposant sur un pied creusé de canaux : 
1,260 francs. 

Deux chenets en bronze ciselé et doré de l'époque 
Louis XY, modèle à lions en regard sur des bases con- 
tournées et décorées d'attributs guerriers : 1,G05 fr. 

Chenet en bronze ciselé et doré du temps de 
Louis Xiy. Statuette de Source supportée par un socle 
flanqué de consoles : 605 francs. 

MEUBLES ET PANNEAUX DE LA RENAISSANCE. 

Beau meuble à deux corps et à fronton, du x vi* siècle. 
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en bois de noyer sculplé» d'une grande richesse d'or- 
nementnlion. Sur les quatre vantaux, perspective de 
galeries intérieures; les vantaux du corps supérieur 
sont en outre décorés d'un motif à inascaron et chi- 
mères adossées : 4,050 francs. 

Coiïre en bois sculpté» de la Renaissance, à façade, 
ofl'rant en bas-rcIicf un cartouclie soutenu par deux en- 
fants et placé entre deux sphinx en regard : i,120 fr. 

Cabinet en noyer sculpté du xvp siècle ; l'abattant 
est décoré d'un grand cartel bordé de moulures et re- 
présentant, en bas-relief, deux flgures de femmes por- 
tant des vases : 3,200 francs. 

Guéridon supporté par trois cariatides de femmes 
ailées, du xvp siècle : 410 francs. 

Fauteuil Renaissance en noyer, h brasse terminant 
en volutes et h montants cannelés. Le dossier et le 
siège sont garnis de velours grenat du xvi* siècle, bordé 
d'une frange de soie jaune à grille : 450 francs. 

Fauteuil de la Renaissance en bois sculpté à accou- 
doirs et montants de dossiers terminés par des tètes 
chimériques. Le panneau du dossier présente un écu 
armorié, placé entre des caissons à motifs de feuilles et 
de rinceaux : 405 francs. 

Cabmet en bois sculpté, fermant h portes et tiroirs 
décorés de bas-reliefs composés de mascarons et d'a- 
nimaux grotesques. Espagne, xvi* siècle : 500 francs. 

Cinq colonnes à chapiteaux en bois sculpté, du xvp 
siècle, décorées de bas-reliefs, mascarons, attributs 
guerriers : 060 francs. 
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MEUBLES DES XVII* ET XYIU* SIÈCLES. 

Secrétaire de l'époque Louis XV, plaqué de bois des 
lies, décoré en marquellerie de bois clairs, et garni de 
bronzes ciselés et dorés h rocailles et festons de feuilles : 
2,450 francs. 

Cabinet flamand du xvu* siècle, plaqué d'ébéne et 
d'écaillé, incrusté de filets d'ivoire et à moulures guil- 
lochées : 470 francs. 

Deux cabinets du temps de Louis XIH, plaqués d'é- 
caille et garnis d'appliques de bronze : 1,040 francs. 

Deux vitrines étroites en bois noir, plaquées d'écaille, 
incrustées do filets do cuivre et ornées do petites ap- 
pliques en bronze doré : i»â20 francs. 

COLONNES EN GRANIT ET EN MARBRE. 

Deux colonnes de granit rose d'Egypte avec bases à 
tore de laurier et chapiteaux ioniques en bronze ciselé 
et doré : 2,450 francs. 

Quatre colonnes en marbre rouge des Flandres avec 
bases en marbre foncé et chapiteaux corinthiens en 
pierre dorée : 420 francs. 

ÉTENDARDS. 

Grand étendard composé de bandes de soie de cou- 
leurs, cousues ensemble, reproduisant des armoiries. 
Hampe avec fer de lance. Italie, xvn<> siècle : 620 francs. 

Étendard en soie jaune portant les armes de la mai- 
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son d'Autriche (Allemagne), du XTin* siècle (déchiré) : 
430 francs. 

ÉTOFFRS. 

Deux bandeaux et quatre montants de la Renais- 
sance, ornés de broderies d*or, d'argent et de soie de 
couleur sur soie rouge : 490 francs. 

Petit manteau vénitien, en brocart du xvi* siècle, or- 
nementation de style oriental : 450 francs. 

Housse de selle en velours de soie rouge piqué et 
brodé en soies de couleurs, effllées h glands ; xvui* siècle : 
390 francs. 

Le total de la vente Davillier a été de : 130,424 francs. 
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IL BORDE 

UYBB8 EABB8 BT PRÉCIEUX BBLIÉ8 BN MABOQUIH AMCIBN 

BT UODBRMB. 

M. MAURICE DELESTEE, GOUMIS8AIEB-PRI8BUR. 

X. GH. PORQUBT, LIDRAIRE, EXPERT. 

2 et 3 mai. 

M. Borde, un amateur bordelais, avait réuni un cIioIk distingaé 
de livres la plupart très recherchés et dans de magnifiques condi- 
tions d'éditions. Quand il ne les avait pas rencontrés habillés de 
leur reliure de maroquin ancion, il avait confié aux meilleurs re- 
lieurs du temps le soin de les rcvôtir. C'est ainsi qu'à côté des 
noms de Le Gascon, de du Seuil, figuraient ceux tout modernes de 
Trauti-Bauzonnot, de Chambollo Duru ot de Thonvenln. 

Histoire du vieux et du nouveau Testament, repré- 
sentée avec des Ogures et des cxplicaiions édifiantes, 
tirées des SS. PP. pour régler les mcuiirs dans toute 
sorte de conditions, par le sieur de lloyauinonl (Ni- 
colas Fontaine et Le Haistre de Sacy). Paris, Pierre le 
Petit, 1670, in-4^, flg. mar. rouge, 01. dos orné, tr. 
dor. {Rel. anc). 

Édition originale rare et redierchée de ee livre célèbre, on y 
trouve des gravures de Sébastien Lederc qui ne sont pas dans les 
autres éditions. Exemplaire aux armes de Colbert : 009 franci. 

Les présentes Heures à Vusage d'Orlians^an long sans 
requérir... ont esté faictes par Symon Yostre, libraire 
demourant à Paris. S. d. (Almanach de 1502 à 1520), 
in-8^ de 140 ff. mar. rouge fil. dos orné tr. dor. (Rel 
anc). 

Ces heures sont ornées de 10 grandes planches et de bordarei 
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rormdes de compartiments à snJoU divers, d*arabesqiies et de rin- 
ceaux. La danse des Blorts se compose do CO sujets. Sur les plats 
de la reliure, les attributs de la Passion. Kxemplaire sur Télin. 
Haut, f 183 millimètres : 745 francs. 

3t. TulUi Ciceronis officia. Lœlius et Gato, Paradoxa 
etSomnium Scipionis Thcodori. GazcD traductio grœca 
SencctuUs et Somnii ab Erasino. llolerodamo et Con- 
rado Goclenîo omnia restiluta annotationibus; item 
Erasmi et Phil. Melanchtonis adjuncUs. Lugduni, in œdi- 
bus Melck. et Gasp, Trechsel fralrum^ 1533, în-8', mar. 
noir, compart. tr. dor. 

Bel exemplaire do Grolior, portant sur les plats du Tolume sa 
deyise : Portio mea Domine sii in terra vivcntium et le titre do 
l'ouTrage M. T. Ciceronis Officia, Le nom de Grolier est mis sur 
le dos {Grolierii et amicorutn), particularité rare qui ne se trouve 
quo sur un ou doux volumes de ce célèbre bibliopiiile : 1,025 francs. 

Les Caractères de Théophraste, traduits du grec, avec 
les caractères ou les mœurs de ce siècle (par La 
Bruyère). Pam, chez Estienne AlickalUtj 1688, în-12, 
mar. rouge fll. ; dos orné, tr. dor. {Rel. anc). 

Très bel exemplaire de l'édition originalo. Hant; : 160 milli- 
mètres : 1,150 francs. 

MoREAU (J.-M.). Seconde suite d* estampes ^ pour servir 
k Thistoire des modes et du costume en France, 
dans le xviir siècle. Année 1776. Troisième suite d'es- 
tampes pour servir h Thistoire des modes et du cos- 
tume en France, dans le xviii» siècle. Paris, de rimpri- 
merie de Prault, 1777, texte et planches gr. in-fol. 
demi-rel. mar. rouge, ébarbé. 

Précieux reeuoil des 24 planches dessinées par Moreau, gravées 
par Martini, Trière, ïlelman, Baquoy^ Patas, Simonet, etc. Très 
belles éprouves A. P. D. R. (avec privilège du Roi). Cet exemplaire 
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contient le texte si rare de la troiiième partie. Il manque lei titrei 
ot le diacoun préléminaire : 1,795 francs. 

Le pastisiier françoù.Oixesi enseignée la manière de 
faire toute sorte de pastisserie, très utile à toute sorte 
de personnes. Ensemble le moyen d'aprestcr toutes 
sortes d'œufs pour les jours maigres et autres, en plus 
de soixante façons. A Amsterdam chez Louys et Daniel 
Elzevier, 1655, petit in-lâ, frontispice gravé, mar. ci- 
tron, fll. dos orné, doublé de mar. bleu, dentelle à 
petits fers, tr. dor. {TrautzrBauzonnet). 

Del exemplaire, très grandes marges. Hauteur s 180 miUi- 
môtres : 1,150 francs. 

Les Métamorphoses d'Ovide en latin ot en français de 
la traduction de M. Tabbé Banier. A Paris chez LecUrc, 
1767-1771, 4 vol. ih-4®, mar. vert. dent., dos ornés, tr. 
dor. (Ae/. anc). 

Très bel exemplaire ornô do 140 figures, 80- vignettes et 1 cul- 
de-lampe, dessinés par Doucher^ Eisen, Graveht^ Monnett etc., 
graves par Daquoy, Duclos, de Ghendt, de Launay, de Longueil, 
Masquelier, Saint -Aubin, otc.t épreuves de premier tirage : 
2,160 francs. 

Les Métamorphoses d'Ovide^ traduction nouvelle, 
avec le texte latin, suivie d'une analyse de Tcxplica- 
tion des fables, de notes géographiques, historiques, 
mythologiques et critiques par G.-T. Yillenave. A 
Pam, chez F. Gay et Ch. Guestai*d {imprimerie de 
P.Didot faîne), 1806, 4 vol. gr. in-4% dcmi-rel. mar. 
rouge, non rognés {Bradel aine). 

Un des deux exemplaires imprimés sur peau de vélin. Il contient 
la suite des Ui figures dessinées par èioreau, Lebm-bier et Uon- 
tiau, gravées par Daquoy, Dambrun, Delvau, Halbon, Guevenh, 
Ttilre, etc. Épreuves avant i^ lettse tirées sur papier de Chine 
volant et collées sur peau do véliu : 1,150 francs. 
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Les premières œuvf*es de Philippe Des-Portes. Der- 
nière édition revue et augmentée. A PaiHs, par Mameri 
Pâtisson (à rOliviej^ de Robert ffslienne)^ 1600, in-8% 
mar. citron, mosaïque de mar. bleu et rouge compart. 
dorés à petits fers, doublé de mar. bleu, large dent. tr. 
dor. (Ctiim). 

Bol axcmplairo de cette édition la plus recherchéo. Il ost coayert 
d*ano très bollo reliure et enfermé dans un étui de maroquin 
rouge : 800 francs. 

Fables choisies mises en vei*s, par M. de la Fontaine. 
A Pans, chez Denys Thierry, 1068, in-4*; \ flg. de 
Fr. Ciiauveau, mar. citron, fll. coins dorés, dos ornd, 
Ir. dor. (TrautZ'Dauzonnet). 

Bel exemplaire do Téditlon originale. Hauteur : 281 millimètres: 
HOO francs. 

Fables choisies mises en vers, par M. de La Fontaine et 
par luy rcvcues, corrigées et augmentées. IV Parties. 
Paris, Denys Thierry et Claude Barbin, 1678-79. — Fa- 
bles choisies par M. de La Fontaine (cinquième partie). 
Paris, Claude Barbin (1694). — Ensemble 5 vol. in-12, 
flg. de Chauveau, mar. rouge, fil. à la Du Seuil; dou- 
blés de mar. vert, larges dentelles, dos ornés, tr. dor. 
(Thibaron-Joly). 

Première édition complète, publiée sous les yeux de Tauteur : 
910 francs. 

Fables choisies et mises en vers, par J. de La Fontaine 
(publ. avec la vie de l'auteur, par M. do MonthenauU). 
A Paris, chez Desaint et Saillant, 1755, 4 vol. gr. in-fol. 
mar. rouge, larges dentelles, dos ornés, Ir. dor. {Rel, 
anc). 

Superbe exemplaire en grand papier, aux armes db Franck. Por- 

18. 
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trait d'Oudry, graTé par Tardieu, d'après Largilllèro, et 375 figures. 
Hauteur t 457 millimètres, nombreux témoins : 2,100 francs. 

Fables nouvelles (par M. Dorai). A la Baye et se 
trouve à Paris, chez Delalain^ 1773, vol. gr, in-8* pap. 
de Hollande, mar. rouge, ûl. dos ornés, ir. dor. {ReL 

anc,). 

Bel exemplaire grand papier contenant t frontispices, 1 figure, 
1 fleuron, 99 vignettes et 99 culs-de- lampe, dessinés par êlariUier^ 
gravés par Baquoy^ de Launay,Dufloi^de Ghendit Ubeau, Lingée^ 
Masqueliert Née, Ponce etSmione/. 1,875 francs. 

Contes et Nouvelles en vers, par M. de La Fontaine, 
(édition publiée aux frais des Fermiers-Généraux avec 
une notice par Diderot. Amsterdam {Paris, Barbou)^ 
1763, 2 vol. in-8'', portraits de La Fontaine cl d'Eiscn, 
gravés par Ficquct, fig. d'Eisen, fleurons et culs-de* 
lampe par GlioiTard, mar. citron, larges dentelles, dou- 
blés de tabis, dos ornés, tr. dor. {Rel. anc.). 

Bel oiemplaire, belles éprouves. Les deux estampes : Le Cus de 
eontcience et le Diable de Papefiguière sont découvertes : 
1,300 francs. 

Le Cabinet satyrique, ou Recuil parfait des vers pi- 
quans et gaillards de ce temps, tirés des secrets cabi- 
nets des sieurs de Sigognes, Régnier, Motin,4erthelot, 
Maymard et autres des plus signalés poètes de ce 
siècle. S. /. {Amsterdam^ D. Elzevier)^ à la Sphère, 
1660| S voL pet. in-12 mar. citron, fll. dos ornés, dou- 
blés de mar. vert clair, dent. tr. dor. (Trautz-Oau- 
zonnet). 

Bel exemplaire. Hauteur : 127 millimètres : 1,205 francs. 

Airs et Vaudevilles de cour, dédiez à Son Altesse 
Royale Mademoiselle. A Paris, chez Ch. de Sercy, 1665, 
pet. in-iâ, front, gravé, v. br. 
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Tr6s précieux Tolome mr le titre duquel on lit : Donné par 
Scrçy, le 16 «oùt 1669. 

J. D. P. MoukM. 

Choix de chansons mises en musique par M. de La 
Borde^ orné d'estampes ]>ar J.-M. Moreau, dédiées à 
Madame la Dauphine. Paris^ deLormel, 1773, 4 vol. gr. 
ln-8* fig., mar. rouge, fll. dos ornés, Ir. dor. (Rel. 
anc). 

Rel exemplaire conlcnant : Portrait do J.-D. do La Dordo, gravé 
par Biasqueiier d'après Denon; titre gravé, 4 rrontlapicos et 
100 figures dessinés par Moreau, Le Douteux et Le Barbier, gra- 
vés par Moreau^ Masguelier, Née, etc. 

Les Œuvres de AL Molière. A Paris, chez Jean Gui- 
gmrd et Guillaume de Luyne, IGGG, 2 vol. in-12, fron- 
tispices gravés par Ghauveau, mar. rougo jans., dou- 
blés do mar. rouge, dent. tr. dor. {Trautz-Bauzonnet). 

Précieuse et rare édition du théâtre de Molière, la première avec 
une pagination suivie. Les frontispices gravés représentent: le pre- 
mier, lo buste do Molière près duquel sont accoudés Mascarille et 
Sganarolle; le second, Molière et sa femme couronnés par Thalle : 
1,350 francs. 

Œuvres de M. de Molière. PafHs, Denys Thierry et 
Claude Barbin, 1674-75, 7 vol. in-12, mar. bleu jans., 
doublés de mar. rouge, dentelle, tr. dor. (Thibaron- 
Joly). 

Édition fort rare publiée presque immédiatement après la mort 
de Molière, et la première où toutes les pièces publiées de son 
vivant ont une pagination suivie. Le septième volume, portant la 
date de I07S, contient VOmbre de Molière (par Brécourt) et le 
Malade imaginaire. C'est la première édition de cette dernièro 
pièce faite à Paris et d*après un texte qui parait authentique, 
quoiqu'il diffère notablement dans le troisième acte de Tédltion de 
1682. Hauteur : 150 millimètres 1 1,125 francs. 
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Œuvres de Molière (pubL par M. Ant. Joly avec la 
vie de Molière par La Serre). A Paris, 1734, 6 vol. in-4* 
mar. rouge jans., doublés do mar. rouge, dent, inler., 
tr. dor. (Chambolle-Duru). 

Très bel exempUire de premier tirage contenant : Portrait de 
Moliôro par Lépiciét d'après Ccypel, 82 figures dessinées par Bou- 
cher, gravées par £. Cars, et 198 vignettes et culs-de-lampe, des- 
sinés par Boucher, Blondel et Oppenori, gravés par Joullain et 
LXars, auxquels on a ajouté 25 nsasiNS osiginaux à* Emile Bayard, 
25 DESSINS oRiaiNADX de M. Geffroy (de la Gomédio-Françaisc), 
2 DBSsiNs OBIQINAUX do Consionliti pour le Misanthrope et Georges 
Dandin, 1 dessin original de Lehman pour le Dépii amoureux, lo 
portrait de Molièro, dessin original d*Allouard et 7 dessins origi- 
naux datés de 1710 à 1156; costumes de ballets pour Psiclié, 
4 pièces Pestes do Versailles en 1664, 1 pièce Postes do Versailles 
en 1668, 2 pièces portant la mention suivante : Mknus flaisibs pu 
Roy. Ensemble 56 dessins exécutés à l'aquaroUo : 6,100 francs. 

L'Amour médecin, comédie par J.-D.-P. Molière. A 
Paris, chez Théod. Girard, 1G6U, in-i2, fig. mar. rouge 
jans.ydent. inler., Ir. dor. {ThibaronJoly). 

Édition originale. Del exemplaire. Hauteur' : H6 millimètres : 
700 fr. 

Œuvres de J. Ilacine, nouvelle édition revue sur les 
plus anciennes impressions et sur les autographes et 
augmentée de morceaux inédits, de notices, de no- 
tes, etc., par Paul Mesnard. Pains, Hachette, 18G5-i873, 
8 vol. gr. in-S"", mar. brun, (11., dent, intér., dos ornés, 
Ir. dor. {Chambolle-Duru). 

Bel exemplaire grand papier contenant : Portrait de Racine et 
huit dessins originaux de Choquet; treise dessins originaux en 
bistre, et sept à la plume ; un portrait de Racine et 19 dessins ori- 
gioaux à l'aquareile par H. Geffroy (de la Comédie-Prancaise), les 
suites de Gra volet, de Moreau, de Prud'hon, Gérard, etc., et environ 
180 portraits gravés : 1,540 francs. 
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1m Aventures de Télémaque, par Fénelon. (Pans), de 
Fimprimetie de Monsieur, 1785, 2 vol. gr. în-l*, por- 
trait et flgures mar. vert, larges dentelles, doublés de 
labis, dos ornés, tr. dor, {Bradel-Defvme). 

Précieux exemplaire contenaDt la suite des flgures dessinées par 
Monnet, graTces par Tilliard, épreuTes avant et après la lettre, sauf 
pour les deux premiers livres dont il n'a pas été tiré d'épreuves 
avant la lettre ; 24 dessins et un portrait de Fénelon, composés et 
exécutés h la sépia par Le Barbier ^ pour M»» Druynrc, sa fille. 
Ces dessins n'ont Jamais été gravés ; et un certain nombre d'autres 
additions : 3,335 francs. 

Les Aventures de Télémaque fils d'Ulysse^ par M. de 
Fénelon, avec Ogures en toîlle douce. A Paris, de f tm- 
pnmerie de Monsieur^ 1790, 2 vol. in-8®, flg. papier 
vélin, mar. rouge, fers à froid, coins et dos ornés, 
dent, intér., mors de mar., tr. dor. {Thouvenin\ 

Précieux exemplaire renfermant s 1» les 24 dessins orij^oaux 
de Marinier exécutés é Tencre de Chine en 1795-1790 ; S» la suite 
des ligures diaprés le même artiste, gravées par Baquoy, Damlrtm, 
Mlasquelier^ Ponce, etc., plus le portrait de Fénelon gravé par 
if liberté d'après Vivien^ épreuves avant la lettre et eaui-fortes ; 
3« la suite des 95 flgures dessinées par itoreau le jeune et por» 
trait de Fénelon, gravé par Dclvoaux, d'après Vivien, épreuves 
avant la lettre et eaux-fortes : 5,130 francs. 

Le Temple de Gnide (par Montesquieu)^ avec flgures 
gravées par N. Le Mire diaprés les dessins de Gh. Eisen^ 
le texte gravé par Drouot. Parts^ Le Mire, 1772, gr. 
in-8*, pap. de Hollande, mar. bleu, fll., large dent, dos 
orné, doublé de mar. rouge, fll. semis de roses tr. dor. 
(Lortic). 

Rcl exemplaire relié sur broclmre contenant : Titre gravé, fron- 
tispice avec le portrait de Montesquieu en médaillon, vignette en 
tète do la dédicace (armes d'Angleterre) et belles flgures dont % 
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pour Céphiae et r Amour, ôprenves avant et avec la lettre : 
1, ICO francs. 

Œuvres de Maître François Habelais^ avec des 
remarques historiques et critiques par M. Le Duchat. 
Nouvelle édition augmentée de quantité de nouvelles 
remarques et de plusieurs pièces curieuses. Amstei*' 
dam, J,'F. Bernard, 1741, 3 vol. in-4**, v. marbr. 

Eiemplaire en grand papier de ce livre rare et recherché conte- 
nant : frontispice par Fo(fte»na, portrait par Tanj^, culs-de-lampe et 
vignettes par B, Picart, et 13 figures dessinées par Ihibourg, gra- 
vées par Folkema et Tanjé : 1,450 francs. 

Le Decameron de Jean Boccace (traduit par Ant. Le 
Maçon) Londres {Paris), 1757-1761, S vol. in-S*, mar. 
rouge, ûl., larges dentelles, dos ornés tr. dor, {Bel. 

anc). 

Del exemplaire contenant 5 frontispices, 1 portrait, 1 10 figures et 
97 cttls-de-lampe, dessinés par Gravelot, Douchet* tl Eiten, gravés 
par Aliamst, Baquoy, Le Mire, Leveau, Pasguier, SaiiU-Aubin et 
Tardieu .* 1,100 francs* 

Lettres de Madame de Sévigné, de sa famille et de ses 
amis, recueillies et annotées par M. Monmerqué, nou- 
velle édition revue sur les autographes, les copies les 
pi us authentiques, et augmentées do lettres inédites, etc. 
Paris, Hachette, 1862-66, 14 vol. gr. in-S*" et album, 
mar. brun, fll., dent, intér. dos ornés, tr» dor. {Cham- 
bolle-Duru). 

Del exemplaire grand papier contenant : des autographes de 
Mne de Simiane, de Dussy-Bsbutin, de M. de Grignan, du marquis 
do Sévigné et de Mario de Sévigné, 2 beaux dessins originaux de 
Chasselat ; et 000 portraits de personnages célèbres, etc. 1 1,050 francs. 

Armoriai des principales maisons et familles du 
royaume, particulièrement de celles de Paris et de 



L'HOTEL OROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 215 

risle de France par M. Dubuisson. Ouvrage enrichi de 
près de 4,000 écussons. Paris^ Guérin et Délateur^ 
1757, 2 vol. in-12, nombreux blasons, mar. rouge, fil. 
larges dentelles, doublés de tabis, dos ornés, tr. dor. 

Reliure aux armes et chiffre do la reine Marie Leczinska, peints 
sar les plats dans des médaillons bordés de maroquin vert et re- 
eouverts de talc : 1,005 francs. 
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BARON MARTINEAU DES CHENEZ 

(OBUXIÈHS FARTIB). 

BIDLIOTHÊQUB COUPOBéB PHINCIPALBIiENT 

DE LIVBB& ILLUSTRÉS, DB VIGNETTES FF D'ESTAMPBS 

DBS XVIII* BT XIX* 8IÈCLB8. 

M. UAUBIGB DELESTRB, GOMMISSAIRB-PaiSBUB ; 

M. EH, PAUL, DB LA MAISON ^^ LABITTB, EXPERT. 

Du 4 au 7 mat. 

Cette dcQiième partie de la bibllotlièque do Bl. le baron Marti- 
noau dos Clienez comprenait un nombre Téritabicmout considé- 
rable dû vignottea et d'estampes et un nombre respectable de 
livres à gravures du xix« siècle. M. Uariincau des Cbouez s*ôtait 
surtout entoura des illustrations contomporaiuea et n*ûUît guèro 
remonté dans le passé au dolà du commencoment du xviii* siècle. 
Il y avait dans cotte vente do quoi composer le fonds d'un marchand 
d'estampes, car elle comprenait 1,149 lots de vignettes et gravures, 
beaucoup de suites, sans préjudice de 570 numéros pour les vo- 
lumes garnis d'illustrations. 

Bebquin. — Eecueil de 268 figures, in-lâ, de Moreau, 
Borel, Le Barbier, Monsian pour les Œuvres complètes. 
Paris, Renoiiard, an Ji^/(i803), et aussi pour les œuvres 
de Gresset, Gessner, etc., reliées en un vol. demi-rel. 
euir de Russie. 

Épreuves sur papier rose. Quelques-unes sur Chine avec la lettre 
eu avant la lettre, à toutes marges : 311 francs. 

Gheviqnê (comte de). — Suite de 60 vignettesi in-18, 
non signées, pour les Contes rémois. 

Charmants dessins à la sanguine pour les Contes rémois. Pas un 
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n*est tigo6. Us sont égalemont non gravés et non montés. Format 
gr. In>8: 210 francs. 

Denon (Vivant). — 13 figures in-12, de Ghauvel, pour 
le conte : Point de lendemain. 

Charmants dessins h la sangnino, signés par Gliauyot, non gra- 
Tés, montés gr. in-8. On y a ajouté I vignette non signée (Rouen, 
Lemonnyer (1879) sur cliino et I flgare in -H de LafAtte gravée par 
Normand) ; épreuve avant la lettre t 150 francs. 

Dickens (Charles). — Suite de 20 figures in-8*de Heath 
(ou Cruikshank) pour les Aventures de M. Pickwick 
(Piekwickian llluslrations. London. Lean, 1837), cart. 

Figures originales et amusantes : 140 francs. 

La Fontawe. — Réunion de 37 Ogures in-4*, de Prago- 
nard, Morcau, Boucher, de Barbier, Fessard, Lancret, 
Bamberg, Monsian, Aubry, etc., pour les Contes. 

Lot très curieux, contenant des figures avant la lettre, eaux-fortes, 
8 dessins, dont un signé par Monslau, un charmant dbssin-aquà- 
RiLii signé par Aubry (Ch., 1824), etc., pour Joconde^ le C(U de 
coniciencef la Fiancée du roi de Garbe, la Matrone d^Èphèse^ le 
fletwe Scamandre, la Gageure des trois commères^ la Clochette, . 
VAlmanach des vieillards, les Rémois, etc. : 555 francs. 

— Réunion de 54 figures d'Eisen, Desrais, Duplessis, 
Berlaux, Desenne, Ducornet (né sans bras), André, etc. 
pour les Contes. 

83 figures in-8 d'Elsen pour l'édition des Fermiers-Généraux, 
tirage ancien et réimpression; 4 figures in-8 de Desrals, dont 
S eaux-fortes, 1 figure de Duplessis-Bortaux ; épreuve avant la 
lettre sur grnnd papier; 10 figures in-8 de Ducornet, André, etc., 
pour les Contes. Paris, Braulart, 1835, dont 7 épreuves avant la 
lettre sur cliino et 3 avec la lettre (rare) ; 2 vignettes sur chine 
volant pour l'édition Darraud ! 180 francs. 

19 



918 L'HOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 

ScARRON. — Suite de 15 figures de Le Barbier pour le 
Roman comique, 1706. 

. ÉpreovAs avant la lettre sur papier TéUn à toutes marges. On y 
a ajoutô 1 figure ancienne et un dessin à la sépla non signé : 
150 francs. 

. Eaux- for Us, Réunion de 10 figures par Horeau, 
Marinier, Eisen, Le Prince, Le Febvre, Bouillon, Bor* 
net, Yafflard. 

• Pièces à l*état d'eaux-fortes, accompagnées de TépreuTO termi- 
née, avec marges : 280 francs. 

Eaux-fortes. Réunion de 77 figures par Horeau, 
Eisen, Cochin, Marillier, Duclos, Moitié, Peyron, De- 
véria, etc. 

Pièces à l*état d*eaux-fort08, la plupart à toutes marges : 486 (r. 

EiâEN. — Réunion de 130 figures, vignettes, en-tétes 
et culs-de-lampe par Eisen. 

Un certain nombre de ces pièces sont avant la lettre : 220 francs. 

Marillier. — Réunion de 91 figures, frontispices, 
en-tétes, culs-de-lampe, par Marillier. 

Jolies pièces, nombreuses épreuves ayant la lettre : 400 francs. 

. llops (Félicien). — Réunion de 33 eaux-fortes, par 
Félicien Rops. 

1 frontispice in-8 pour les Œuvres d'Alfred de Musset, épreuve 
avant la lettre sur papier teinté gr. in-8, à toutes marges; 1 curieux 
frontispice in-4 pour les Bas-Fonds de la société, d'Henry Monnier, 
épreuve sur chine volant en trois états ou teintes différentes; 18 figures 
très originales pour les Cylhères parisiennes d*Alfred Delvaa, 
tirées sur la même feuille de chine volant; U frontispices et 
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figures diTerses pour le Parnasse tatyriqUe du sieur Théophile^ la 
Belle Cauchoise^ la Messe de Gnide, Rimes de joie^ la Petite dôme 
à la fourrure, Marguerite Joliet, Six morceaux de littérature de 
Cladel, Il Dame au Carol^ Uistoire de la Sainte-Chandelle dArras^ 
les Fleurs du Mal. Tontes ces pièces sont dans des états partica- 
lien et portent des annotations de la main de l'artiste : 185 francs. 

LouvET DE GouTRAY. — Lcs avMun du chevalier de 
Faublas. A ParU^ chez Amb. Tardieu, 1825, 4 vol. in-S"", 
portr. et flg. demi-rel. mar. bleu jans. avec coins, tête 
dor. non rog. 

Exemplaire en papier Télin avec la suite des 8 figures de Colin, 
grsTées par Tardieu et Adam en trois états : stcc la lettre, ayant 
la lettre et eaux-fortes. On y a ajouté la suite des 27 figures do 
Monnet, Monsian, Marillier, M^i» Gérard, etc.; une suite de 
47 figures sur bois, épreuves sur chine volant ; la suite des figures 
de Devéria en deux états : avant la lettre et eaux- fortes; 4 figures 
ln-18 de Tardieu, 3 figures do Ghaillon, 8 figures de Huot, etc. 
Bel exemplaire contenant environ 174 pièces y compris celles de 
réditioo, toutes montées sur onglets : 440 francs. 

Di Tito Lucrezio CarOj délia natura délie cosef libri 
sei, Iradoiti dal latino in ilaliano da Alessandro Màr- 
chelli. In AmsterdamOf 1754, 2 vol. in-8'', papier de 
Hollande, figures et vignettes de Gochin, mar. vert, 
dos orné, tr. dor. (Derome). 

Bol exemplaire, reliure dite à Toisean : 405 francst 

Mille et une nutts (Les). Contes arabes, traduits en 
français par Galland. Nouvelle édition revue, accompa- 
gnée de notes, augmentée do plusieurs contes traduits 
pour la première fois et publiés par M. Ed. Gautier. 
Paris, J.'A.'S. Collin de Plancy, 1822-1823, 7 vol. 
in-8^, Qg. demi-rel. mar. gris avec coins, tête dor. non 
rog. 

Bel exemplaire en grand papier avec la suite des 21 figures de 
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ChasseUt en trois éttU : avec U lettre, avant la lettre, sar blanc et 
avant la lettre sur chine. On y a ajouta environ 400 piècci montéea 
BUT onglets, figures de Marillier, Devérla, etc. : 275 francs. 

OviDB. — Les Uétamorphotet^ traduction nouvelle 
avecle texte latin suivi d'une analyse par M.-G.-T. Yille- 
naye; ornée de gravures d'après les dessins de MM. Le 
Barbier, Monsian et Moreau. Pam, de timprimerie de 
P. Didot rainé, 1806-1807, 4 vol. in-8% flg. demi-rel. 
mar. bleu avec coins, tète dor. ébai^bé. 

Bel oxempUire en grand papier contenant la'knitc des 144 figures 
de Monsian, Le Barbier et Moreau, en épreuves avant la lettre 
encadrées sauf trois figures qui sont avant la lettre et une qui est 
découpée et remontée. On a ajouté : P la suite de 1 frontispice, 
4 fleurons de titres, 80 vignettes et 1 cul-de-lampe, par Choffard, 
et de 140 figures in-8 par Boucher, Eisen, Gravclot, Loprinco, 
Monnet, Moreau, etc., de l'édition de l'abbé Bonnior (1767-1771), 
épreuves avant la lettre, plus une figure en double sur chinu; 
%• 8 eaus-fortes de la suite précédente ,* 3<» 1 portrait ovale par 
Tardieu et 1 figure de Borol gravée par Patas, épreuve avant la 
lettre. Les quatre volumes sont ornés de 323 figures : 3,450 francs. 

Paul et Virginie. A Paiis^ de rimprimetne de Mon- 
fteur, 1789, in-12, fig. mar. r. dos orné, Qlr doublé de 
abis, tr. dor. {BozéiHan). 

Bel exemplaire, en papier vélin d*Essonnes, de l'édition origi- 
nale, illustrée de 4 jolies figures par Moroauet J. Vernot, épreuve 
avant la lettre t 1,020 francs. 

Le produit de la venle de la bibliothèque de M. le 
baron Marlineau des Chenez (deuxième partie) a atteint 
environ 40,000 francs. 
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G. DE SALVERTE 

(Apnfts DÉcfts) 

TABLEAUX DC L'éCOLB FRANÇAISE, OMETS D*ART 

ET D'aUBUDLEHBNT DO XVIlP 8IBGLE, TAmSSERIES QOTHIQUBS 

ET DE LA RENAISSANCE. 

M. PAUL CHEVALLIER, C0M1I1SSA1RE-PRI8BUR. 

MU. UANNIIEIM ET EUQ. FÈRAL, EXPERTS. 

6 et 6 mal. 

La boHo collection do Ublcauz et d*obJot8 d*8rt da xviii* siècle, 
réanie par M. Gaston do Salverte, a 6\A prôsentôe au public dans 
le cadre aYantagcux do la salle Georges Petit. Un beau catalogue 
Illustré sorti des presses do Tlmprimcrie do VArt, donnait, en 
mftme temps que la nomenclature descriptiYe des pièces de la 
collection, une série de seize héliogravures reproduisant les prin- 
cipales attractions de la vente. 

Descendant d*uno de ces ramilles do fermiers généraux qui ont 
tant aidé h soutenir de leurs fortunes Tart pimpant et coquet du 
xvm* siècle, M. de Salverto paraissait avoir hérité, en le raffinant 
oncorOf du goftt somptueux de ses aïeux. Il était le petit-neveu du 
philosophe Eusèbe Daconnièro de Salverte, plus connu sous le 
nom d'Cusèbo 8alvcrte. 8a mère était la propre flile du comte 
Daru, ministre de Napoléon !•', législateur, et traducteur dllorace 
à ses moments perdus . 11 était donc ainsi le neveu du comte Na- 
poléon Daru, qui fut ministre sons le second empire, dans le mi- 
nistère des « honnêtes gens ». 

A son goût, M. do Salverte Joignait l'avantage d*une grande for- 
tune qui lui avait permis de rassembler chez lui, sans s'en encom- 
brer toutefois, de très beaux tableaux de l'école française, de 
merveilleux ol)Jets d'art et une véritable collection de ces objets 
mobiliers dos règnes do Louis XIV et surtout de Louis XV et Louis 
XVI, si fort prisés aujourd'hui. 

TABLEAUX. 

BoucHBR (François). — Les Vendangeurs. Une jeune 

19. 
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paysanne, coifTée d*un jcbapeau de pailloi tenant un 
panier plein de raisins, en montre une grappe à un 
jeune villageois qui parait épris d'elle. Forme 
ovale. Cadre en bois sculpté. Toile. Haut. 0*,73; 
larg. 0*,60: 5,100 francs. 

— Jeune fille endormie; étendue sur un lit de repos 
aux rideaux do soie jaune que soulève un Amour 
en lui jetant des roses, elle tient dans ses bras 
un autre Amour (Cadre en bois sculpté). Toile. 
Haut. 0'",58; larg. G-,?» : 2,000 francs. 

*- La Gimblette. Une jeune dame élégamment vêtue 
tend une gimblette & un épagneul qui fait le beau. 

— V Enfant gâté, la mère debout, vue de dos, lui tend 
la main qu'il saisit et embrasse, se renversant sur un 
fauteuil où est jeté un rideau de soie jaune. Deux pen- 
dants de forme ovale (Cadres en bois sculpté avec 
nœuds de ruban). Toiles. Haut, de chaque 0*,52 ; 
larg. 0",4i, les deux : 4,800 francs. 

— La Surprise. Un petit berger, coiffé d'un chapeau 
rond, surprend deux petits camarades, fillette et 
garçon, jouant auprès d'un socle de pierre où ils 
ont posé une corbeille de fleurs (Dessus de porte, 
camaïeu bleu, cadre bois sculpté). Toile. Haut.O^.VG; 
larg. 1",7G: 2,000 francs. 

De Tboy (Jean-François). — Portrait de jeune dame. 
Debout devant sa toilette, elle est drapée dans un 
manteau de velours rougeÀtre, doublé de soie bleue. 
Un petit valet lui tend les objets de toilette. Cadre 
bois sculpté style Louis XV. Toile. Haut. 1",45 ; larg. 
1»,12 : 4,000 francs. 

DaouAis (Hubert). — Portrait de jeune dame. Vue jus- 
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qu'aux genoux, assise auprès d'une toilette sur la« 
quelle elle appuie le bras gauche, elle tient une 
partition. Portrait signé et daté (Cadre en bois sculpté 
style Louis XV). Toile. Haut. I»,08; larg. 0»,88 : 
9,100 fr. 

— Portrait présumé de Madame de Prangim. Vue à mi • 
corps, assise dans un fauteuil, elle tient un éven-* 
tail (Cadre bois sculpté style Louis XV). Toile. Haut. 
0",80; larg. 0»,63 : 2,000 francs. 

— Portrait de la marquise de Pompadour. Vue jusqu'à 
la ceinture, de trois quarts, tournée vers la gauche; 
les cheveux relevés et poudrés, en partie couverts 
d*un fichu de guipure (Forme ovale. Cadre bois 
sculpté). Toile. Haut 0",63; larg. 0»,52 : 4,200 fr. 

DiiouAis (attribué à). — Portrait présumé de la comtesse 
du Bairy. Vue à mi-corps et tenant une corbeille 
de fleurs ; robe blanche avec écharpe de soie bleue 
(Forme ovale ; cadre bois sculpté). Toile. Uaut.0",82 ; 
larg. 0»,C5 : 2,700 francs. 

Jeaurat (attribué à Etienne). — Portraits d'enfants; deux 
pendants; l'un des enfants est en habit militaire et 
tient un placet à madame la Dauphine; l'autre, coiffé 
d'un tricorne, porte un habit gris à petites fleurs et 
tient un fusil (Cadres en bois sculpté). Toile. Haut, 
de chaque i",02; larg. 0»,73, ensemble : 1,600 fr. 

Le Brun (M"' L. Vigéb). — Portrait déjeune femme. As- 
sise dans un paysage, vue ii mi-jambes, vêtue d'une 
robe blanche légèrement décolletée, avec ceinture de 
soie violette. Chevelure blonde frisée. Elle tient à la 
main droite un bouquet de fleurs des champs; le 
regard porté vers la gauche, le bras tendu semblant 
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exprimer la surprise (Beau cadre en bois sculpté du 
temps de Louis XYI, & chutes de laurier, cartouche au 
sommet). Toile. Haut. l-,45 ; larg. I",i5 : 24,000 fr. 
Ce portrait n'est autre que celui de M"* Dugazon, 
dans le rôle de Nina de Dalayrac, peint par M** Yigée 
Le Brun, en 1787). 

— Portrait de jeune dame. Tournée vers la gauche, 
vue à mi-corps, assise dans un fauteuil, le bras ap- 
puyé sur un coussin de velours grenat, elle lient une 
brochure, la figure presque de face regardant le spec- 
tateur (Cadre en bois sculpté de forme ovale). Toile. 
Haut. 0«,80; larg. 0",62 : 8,000 francs. 

Nattier (Jean-Marc). — Portrait de Mademoiselle de 
BeauvaUf marquise de Douf fiers. Vue jusqu'à la cein- 
ture, le bras droit appuyé sur un tertre, la main sous 
le menton, la tète de face, cheveux relevés et poudrés 
avec voile do mousseline rayée tomliant dans le dos ; 
robe bleue laissant les épaules nues (Forme ovale. 
Cadre rocaille en bois sculpté). Toile. Haut. 0*,55; 
larg. 0",45 : 5,000 francs. 

— Portrait dhomme. Vu en buste, la télé de trois 
quarts; tournée vers la droite, costume polonais, 
bonnet de fourrure à gland d'or, habit rouge avec 
cordons de fil d'or croisés sur la poitrine et retenus 
par des olives. Signé à droite et daté 1752 (Cadre à 
fronton bois sculpté. Toile. Haut. 0'",53; larg. 0'",45 : 
2,000 francs. 

Nattier (attribué à). — Portrait déjeune dame. Debout 
dans un paysage, vue jusqu'à la ceinture, tournée de 
trois quarts à droite ; robe blanche décolletée, ruban 
bleu, écharpe de soie rose croisée sur la poitrine 
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(Cadre en bots sculpté). Toile. Haut. 0»,78; larg. 
0«,C3 : 1,550 francs. 

Natoirb (Charles). — Les Rmes de C Amour. Étendu sur 
un lit de repos, il reçoit d*un air languissant les soins • 
de deux jeunes filles dont Tune lui ofTre une tasse de 
bouillon. Toile cintrée du haut, k angles coupés. 
Haut. 0«,70; larg. 0",G5 : 1,000 francs. 

OuDRT (Jean-Baptiste). — Sujet de chasse. Un chien bar- 
bet, passant à travers les joncs qui bordent un cours 
d*eau, saisit par Taile un canard qui se débat (Cadre 
en bois sculpté); Toile. Haut. 0»,95; larg. 0",85 : 
1,850 francs. 

RiGAUD (attribué à Hyacinthe). — Poriraîl d!une dame de 
la cour sous Louis XIV. Vue à mi-jambes presque de 
face, elle semble donner des ordres à un nègre placé 
derrière elle (Cadre du temps, bois sculpté). Toile. 
Haut, l»,-i5; larg. I",i0: 4,000 francs. 

TocQué (Louis). — Portrait de femme. Vue à mi-corps, la 
tète presque de face. Corsage jaune et manteau de 
velours bleu. Elle attache une rose èi son corsage 
(Cadre du temps do Louis XV, bois sculpté) Toile. 
Haut. 0",80; larg.03 : 2,500 francs. 

ToURNiÈRBS (Robert). — Portrait d*une dame de la €ow\ 
sous Louis XV. Vue èi mi-jambes, assise, le bras gau- 
che appuyé sur un coussin de velours. Robe gris perle 
à broderies d*or; manteau bleu; elle prend dans une 
large coquille des bijoux que lui présente un Amour 
(Cadre bois sculpté). Toile. Haut. i»,i5; larg. 0»,90 : 
7,200 francs. 

— Portrait déjeune dame. Debout devant une table, la 
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main gauche sur un cahier do musique. La tète de 
trois quarts à gauche. Robe décolletée de soie gris 
perle. Grand manteau de soie bleue (Cadre Louis XV, 
bois sculpté). Toile. Haut. i",30; larg. 0*,98 : 
' 11,000 francs. 

Watteau (Louis) dit Watteau, de Lille. — Le maréchal 
de Btissac passant une reime^ sous Louis XVI, Des 
jeunes gens et leurs compagnes sont groupés au 
premier plan près d'une tente dressée au pied d*un 
arbre. Une sentinelle présente les armes & un officier 
supérieur. Deux dames élégamment vêtues, suivies 
de deux fillettes, ont quitté leur carrosse et se diri- 
gent vers la droite. Les troupes sont rangées au se» 
cond plan; des officiers parcourent les rangs. Au 
loin, quelques maisons et le clocher d'un village. 

• Toile, Haut. 1",75 ; larg. S",80 : 6,100 francs. 

SCULPTURES. 

Terre cuite. Groupe disposé pour fontiûne : Nymphe 
debout s'appuyant sur une urne. Travail français du 
temp9 de Louis XYI : 4,700 francs. 

Terre cuite. Pajou, 1785. Buste de femme, grandeur 
nature, les cheveux retenus par un ruban sur le som- 
met de la tête et retombant en boucles sur les épaules, 
la poitrine est couverte d'une draperie. Ce buste est 
signé : Pajou t\ 178S : 8,000 francs. 

Terre cuite. Buste déjeune femme, grandeur nature, 
du temps de Louis XVI. Piédouche en marbre brèche 
violette : 1,480 francs. 

Terre cuite. Buste de jeune femme, grandeur nature, 
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époque Louis XVI. Les cheveux surmontés d*une louiïé 
de plumes et de fleurs : 2.G00 francs. 

Marbre blanc. Statue grandeur naturelle signée De- 
laistre, représentant la ûUe du marquis de Thourny, 
gouverneur du Limousin sous Louis XVI; provenant du 
cliàteau de la Falaise et connue dans le pays sous le 
nom de la Rosière : 4,500 francs. 

Marbre blanc. Groupe du temps de Louis XVI • Arion 
à demi couché sur des dauphins et pinçant de la lyre : 
H, 900 francs. 

PORGEUtlfE DE COIMB. 

Garniture de trois vases, Tun de forme ovoïde et les 
deux autres en forme de balustre, en ancien céladon 
fleuri de la Chine, décorés de fleurs et dViseaux en 
bleu, blanc et rouge do cuivre. Monture du temps de 
Louis XVI, en bronze ciselé et doré : 2,650 francs. 

Deux vases en forme balustre h côtes verticales, en 
ancien céladon bleu empois uni do la Chine, garnis de 
montures rocaille en bronze ciselé et doré : 3,000 fr. 

Potiche en ancien céladon vert d*cau à arbustes et 
personnages gaufrés en relief et décorés en bleu, blanc 
et rouge do cuivre. Monture en bronze ciselé et doré, 
rocaille : 1,000 francs. 

Cassolette sur piédouche et à couvercle, en ancien 
céladon vert d'eau de la Chine, h ornements découpés à 
jour, monture du temps de Louis XV, en bronze ciselé 
et doré, à ornement» rocaille et fleurs : 3,000 francs. 

Chimère assise, en ancien céladon bleu turquoise. 
Jaspé d*émail violet, tournée vers la gauche, une patte 
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sur une boule découpée à jour, à piédouche de bronze 
doré : ^,35U francs. 

Deux aigles debout sur rochers, en ancien blanc de 
Giiinei montés en candélabres, à quatre lumières, de 
style Louis XV, à ornements rocaille et fleurs en bronze 
ciselé ei doré; montures par Dasson : 5,100 francs. 

Yasque sphérique, en ancienne porcelaine de Chine, 
décorée de dragons, de nuages et d'ornements en 
émaux delà famille verte, sur fond jaune marbré ; socle 
support bois noir sculpté : 2,450 francs. 

Deux potiches couvertes, à fond noir relevé de feuil- 
lages émaillés vert et de fleurs polychromes, avec ré- 
serves variées de forme, renfermant des fleurs et des 
oiseaux : 2,100 francs. 

Deux vases forme balustre, décorés en émaux de la 
famille verte, à quadrillages, rehaussés d'animaux et 
de fleurs. Montures de style Louis XYI, en bronze ciselé 
et doré, k tores de laurier, rosaces et ornements : 
3,500 francs. 

Petit vase ovoïde & couvercle, fond bleu fouetté, à 
réserves d*oiseaux, de fleurs et de chimères en rougo 
de fer, or et émaux verts sur fond blanc. Monture à 
deux anses du temps de Louis XY : 1,520 francs. 

POUCELAlNfiS DU JAPON. 

Deux grandes potiches à décor noir, rouge, violet, 
vert et or connu sous le nom de- : la Femme au para- 
sol. Couvercles surmontés d'une figurine de femme de- 
bout tenant un éventail. Socles de style Louis XIY, en 
bronze ciselé et doré, par Dasson : J ,800 francs. . 
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Deux grandes potiches couvertes à pans, à riche 
ilccor en bleu, rouge et or, corbeille de fleurs sur un 
fond blanc, bleu et or alternant. Sur socles de marque- 
terie de cuivre garnis en bronze ciselé et doré : 3,700 fr. 

Deux grands cornets k décor en bleu, rouge et or, à 
paysages et corbeilles de fleurs. Monture rocaille en 
bronze ciselé et doré, de Dasson : 1,250 Trancs. 

Deux vases forme lisbc, fond gros bleu rehaussé de 
dorures et réserves décorées do fleurs et de petits per- 
sonnages, socles Louis XIV, par Dasson : 2,100 francs. 

PORCELAINES DE SÈVRES, DE SAXE ET AUTRES. 

Deux vases en ancienne porcelaine de Sèvres (?) en 
forme de balustre, décorés à Timitation des anciennes 
porcelaines craquelées de la Chine ; montures du temps 
de Louis XVI, en bronze ciselé et doré (Collection de 
San Donato) : 6,000 francs. 

Garniture de cinq vases en ancienne porcelaine de 
.Sèvres, émaillés vert camélia et garnis de riches mon- 
tures de la fln du règne de Louis XY, en bronze ciselé 
et doré : 2,800 francs. 

Cinq statuettes en ancienne porcelaine de Saxe à 
décor polychrome. Les cinq Sens^ figurés par des fem- 
mes debout : 2,800 francs. 

Tonnelet en ancienne porcelaine de Saxe èi fond 
jaune et filets dorés, décoré à ses extrémités de sujets 
chinois ; socle h trépied orné de figurines : 800 francs. 

Deux candélabres du temps de Louis XV, composés 
d*un oiseau, en ancien saxe, monté sur socle rocaille en 
bronze doré : 960 francs. 

20 
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Garniture de cinq, vases, à pans el côtelés en an- 
cienne faïence de Delft, décor polychrome dit cache- 
mire, à lambrequins, corbeilles de fleurs et médaillons 
de paysages : 5,050 francs. 

BRONZES D*ART. 

Petit buste d'enfant, en bronze avec draperie dorée, 
socle en gaine, en marbre blanc, xvu* siècle : 3,100 fr. 

Deux statuettes d'enfants savoyards, garçon et fille, 
du temps de Louis XYI, en bronze, assis sur une borne 
garnie de chaînes dorées : 2,800 francs. 

PENDULES, RÉGULATEURS, CARTELS. 

Pendule-applique du temps de Louis XIY ; forme dite 
violon, avec façade en bronze ciselé et doré à mascarons, 
et ornements variés. Elle est surmontée d'une figurine 
d'Amour et repose sur un socle cul-de-Iampe à double 
console, surmontée de coqs debout de même époque : 
6,500 fr. 

Régulateur du temps de Louis XV, plaqué de bois 
de rose et de bois satiné et garni d'ornements rocaille 
en bronze ciselé : 7,700 francs. 

Grande pendule de la fin du régne de Louis XY^ à 
cage, en bronze ciselé et doré, surmontée d'un coq de- 
bout sur des nuages et flanquée de deux Amours debout 
en bronze vert. Mouvement de Hagot à Paris : 4,300 fr. 

Pendule du temps de Louis XY, en bronze ciselé et 
doré, modèle rocaille; figurine d'enfant à sa partie su- 
périeure. Cadran de Uiuin Saint-Amand^ à Paris : 
1,600 francs. 
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Grand cartel du temps de Louis XV, en bronze doré, 
modèle rocaille, enrichi de branches de fleurs et de 
feuillages. Une flgurine de négresse coifl^ée d*un casque 
h plumes contourne la partie inférieure de la pièce. 
Dans le haut, figurine d*enfant casqué tenant un car- 
quois. Mouvement de Bailly rainé, à Paris : 4,100 fr. 

Cartel du temps do Louis XV, en bronze ciselé et doré, 
forme violon, surmonté d'une figure d'Amour assis. 
Mouvement de Charles Rey^ à Paris : 1,720 francs. 

Pendule-applique du temps de Louis XV, en bronze 
doré, modèle rocaille & festons de fleurs. Mouvement 
de Lefaucheur^ à Paris : 900 francs. 

Pendule-applique et son support, forme contournée, 
composée d'ornements rocaille et de fleurs en bronze 
ciselé et doré. Cadran fleurdelisé portant le nom de 
Gille rainé ^ à PatHs : 1,000 francs. 

BRONZES d'ameublement. 

Lustre du temps de Louis XIV, en bronze ciselé et 
doré à huit branches porte-lumières, modèle dit de 
Boulle : 5,400 francs. 

Deux chenets du temps de Louis XIV, en bronze ci- 
selé et doré, composés chacun d'une flgurine d'enfant 
jouant avec un chien : 1,520 francs. 

Paire de chenets composés chacun d'une figurine 
d'enfant lQui&-quinze , en bronze doré, assis sur un 
large motif à volutes et tenant un vase d'où s'échappe 
une flamme en bronze vert : 1,700 francs. 

Paire d'appliques en bronze ciselé et doré, du temps 
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de la Régence, à deux branches porte-lumières et ornées 
chacune d'une chimère : 1,300 francs. 

Deux bras-appliques du temps de Louis XY, en bronze 
ciselé et doré, modèle rocaille, à deux branches : 
1,630 francs. 

Deux girandoles en bronze ciselé et doré, & trois bran- 
ches ; rinceaux et grenade au centre, fin du règne de 
Louis XY: 1,300 francs. 

Candélabre à trois lumières, du temps de Louis XYI, 
en bronze ciselé et doré, composé d*une figure de 
nymphe debout, devant un tronc de chêne, d*où 
s'échappent trois branches porte-lumières : 3,000 fr. 

MEUBLES. 

Meuble d'entre-deux du temps de Louis XIY, en mar- 
queterie de BouUe, écaille de l'Inde et cuivre, à deux 
portes vitrées et garni d'ornements et de statuettes- 
appliques en bronze ciselé. Dessus de marche brèche, 
bordé d'une monture en bronze ciselé. Pieds en toupie 
en bronze ciselé : 3,000 francs. 

Grand meuble du temps de Louis XIY, en marque- 
terie d'écaille rouge, de cuivre et de corne teintée garni 
d'omements-appliques en bronze ciselé : 1,350 francs. 

Meuble du temps de Louis XIY, avec ressaut cintré 
à sa partie supérieure et & deux portes, en marque- 
terie de cuivre et d'étain sur fond d'ébène, première 
partie, à vases de fleurs, cariatides, etc. Il est garni do 
moulures ornées, d'oves, de mascarons et de rosaces, 
en bronze ciselé : 1,650 francs. 

Bureau plat du temps de Louis XIY, en marqueterie 
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d*éc&iilc rouge et de cuivre, h ornements, festons de 
feuillages et personnages allégoriques, sous des dais : 
2,100 francs. 

Grand bureau plat du temps de Louis XV, à con- 
tours, en bois satiné et bois de violette clair, garni 
d'ornements rocaille en bronze doré : 5,000 francs. 

Encoignure du temps de Louis XY, en bois noir, 
porte fermée de panneaux de laque décorés de paysa- 
ges en or et couleurs sur fond noir; ornements en 
bronze ciselé. Dessus de marbre gris-fer : 1,300 francs. 

Deux encoignures du temps do Louis XY, en marque- 
terie de bois satiné h quadrillages et garnies d'orne- 
ments en bronze ciselé : 1,400 francs. 

Secrétaire droit, à côtés cintrés et h gorge, du temps 
de Louis XY, en marqueterie de bois de rose et de bois 
de violette, garni de bronze doré : 2,050 francs. 

Bout de bureau surmonté d'un cartonnier en bois de 
rose et en bois de violette, garni d'ornements rocaille 
en bronze ciselé et doré; et sa partie supérieure, une 
flgure du Temps en bronze doré. Époque Louis XY : 
7,000 francs. 

Pupitre k écrire debout, du temps de Louis XY, pla- 
qué de bois de rose et de bois de violette, de forme 
contournée, à quatre pieds reliés par deux tablettes 
d'entre-jambes et garnis de quatre chutes en bronze 
ciselé et doré, composées d'ornements rocaille et do 
festons de fleurs : 3,100 francs. 

Table oblonguo du temps de Louis XY, en marque- 
terie de bois de rose et de bois de violette, ornement 
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de broDze ciselé et doré, et dessus de marbre broca- 
telle d'Espagne : 1,250 francs. 

Petite table-bureau du temps de Louis XY en marque- 
terie de bois satiné et de violette; chutes et sabots en 
bronze ciselé et doré ; 1,080 francs. 

Commode forme contournée du temps de Louis XV, 
en marqueterie de bois de rose et bois clair ; chutes à 
mascarons, têtes do satyres en bronze ciselé : 1,480 fr. 

Grand meuble du temps de Louis XYI, à portes et h, 
tiroirs, décoré de panneaux de laque noire à décor de 
paysages en or et couleurs et garni d'ornements en 
bronze ciselé et doré. Marbre rouge veiné : S, 000 fr. 

Quatre petits meubles d'entre-deux, de même travail 
et même époque que celui qui précède. Ensemble : 
8,600 francs. 

Bureau à cylindre plaqué de bois de rose encadrant 
des panneaux de laque noire & décor de paysages avec 
personnages en relief en or et en couleurs. Ornements 
de bronze. Dessus de marbre blanc veiné de noir. 
Travail français de la An du régne de Louis XY : 
2,050 francs. 

Grand meuble à hauteur d'appui, du commencement 
du règne do Louis XYI, en acajou garni d'ornements 
en bronze ciselé et doré : 5.000 francs. 

Bout de bureau surmonté d'un casier à tiroir, de 
forme contournée en marqueterie de bois à damier et 
quadrillages; ornements de bronze ciselé et doré : 
2,050 francs. 
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MEUBLES EN BOIS SCULPTÉ. 

Table-console du temps de Louis XIY, en bois sculpté 
et doré, à pieds ornés de mascarons reliés par un entre- 
jambes en X : 1,400 francs. 

Deux consoles du temps de Louis XY, en bois sculpté 
et peint en blanc, à ornements rocaille et feuillages 
dans lesquels se jouent- des oiseaux. Entre-jambes ornés 
de sujets de chasse, représentant Tun l*liallali d'un 
sanglier et l'autre celui d*un chevreuil. Dessus en brèche 
d*Alep moulurée : 5,000 francs. 

Console du temps de Louis XIV, en chêne sculpté, à 
mascarons et feuillages. Dessus de marbre rouge des 
Flandres : 1,100 francs. 

Paravent à six feuilles du temps de Louis XY, en 
bois sculpté et doré, garni de gros de Tours, à bandes 
blanches ondulées imitant la dentelle, et de bouquets 
de fleurs polychromes sur fond rose : 1,320 francs. 

Bureau du temps de Louis XV, en bois sculpté à or- 
nements et quadrillages. Il est de forme contournée 
sur la face avec double rang de tiroirs et casier, au- 
dessus, à deux tiroirs : 1,050 francs. 

Cadre du temps de Louis XIV, en bois sculpté et 
doré , à ornements, fleurs, Amours, lyres, carquois et 
flambeaux : 1,000 francs. 

Cadre ovale du temps de Louis XVI, en bois sculpté 
et doré, surmonté d*une couronne de fleurs, de bran- 
ches de laurier et d*un cor de chasse : 940 francs. 



I 
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SIÈGES. 

Deux fauteuils du temps de Louis XIY, en bois sculpté 
et ciré, couverts de tapisseries à dessin, d'après Bérain, 
sur fond jaune clair : â,500 francs. 

Deux petites chaises chauffeuses en bois sculpté et 
ciré couvertes de tapisseries, présentant des bancs, des 
singes et des ornements dans le goût de Bérain : 
1,600 francs. 

Siège pliant en X, en bois sculpté et doré du temps 
de Louis XIV, à rosaces et ornements, couvert en tapis- 
serie : 1,380 francs. 

Trois grands fauteuils du temps de Louis XIY, en 
bois sculpté à coquilles et ornements : ifiiO francs. 

Trois fauteuils môme époque, bois sculpté et doré, à 
coquilles, feuillages, etc. : 1,720 francs. 

Petit canapé k oreilles, temps de la Régence, en boiâ 
sculpté et ciré. Au dossier, un bouquet de fleurs; cou- 
vert d'ancien damas émeraude. (Jualre fauteuils et un 
tabouret du même travail : 5,320 francs. 

Canapé en bois sculpté du temps de Louis XY, cou- 
vert d'une étofl'e de soie ponceau à bandes blanches : 
3,050 francs. 

Chaise longue du temps de Louis XY, en bois sculpté 
à fleurs et ornements, foncée en canne dorée et garnie 
de coussins en velours vert bordés d'applications : 
1,900 francs. 

Chaise longue de même époque et de travail ana- 
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logtic, garnie à Tinlérieur de gros de Tours vert clair : 
1,700 francs. 

Grande bergère du temps de Louis XY, en bois 
sculplé et doré, à feuilles et branches de laurier, cou- 
verte de velours bleu foncé : 1,550 francs. 

Lit de repos du temps de Louis XVI, en bois sculplé 
et doré, h dossiers en volutes, couvert d'une étoffe de 
soie, à fond rose, à dessin de fleurs : 1,500 francs. 

Petit canapé du temps de Louis XVI, en bois sculpté 
et doré, h cannelures, grecques, rinceaux et volutes, 
couvert d'clofle h fond jaune, rayée de bleu : 1,220 fr. 

Bergère du temps de Louis XVI, en bois sculpté et 
doré, à tore de laurier, couverte de tapisserie à mé- 
daillons, sujet pastoral et animaux : 2,000 francs. 

Fauteuil du temps de Louis XVI, en bois sculplé et 
doré, à feuilles et rangs de perles, couvert de velours h 
Qemis de fleurettes : 1,000 francs. 

TAPISSERIES. 

Tapisserie gothique représentant, sur un fond boisé, 
divers personnages en riches costumes du xv® siècle, et 
au premier plan un seigneur et sa dame jouant aux 
dames : 3,200 francs. 

Autre tapisserie gothique également h fond boisé et à 
personnages. Au premier plan, seigneur en riche cos- 
tume du XV* siècle, chevauchant sous bois : 2,800 fr. 

Grande tapisserie Renaissance, représentant le pas- 
sage de la mer Rouge, Composition d'un très grand 
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nombre de figures de guerriers en riches costumes de 
la fin du XY* siècle. Bordure composée de branches 
fleuries el de rubans sur fond vert : 8,000 francs. 

Pelile tapisserie du xvi* siècle, composée d'un groupe 
de femmes très richement vêtues, dont plusieurs per- 
sonnifient la Justice, la Foi et la Charité, sous un édi- 
cule h colonnes. Deux d*entre elles tiennent une iniage 
à deux personnages. A gauche, un couple d*amoureux 
et un groupe de deux figures sur un fond de paysage» 
Bordure composée de petits comparUments de fleurs 
sur fond bleu foncé : 3,200 francs. 

Écran en noyer sculpté et ciré à ornement et coquilles 
du temps de la Régence, garni d'une tapisserie à fond 
jaune clair, dessin dans le goût de Bérain : 2,050 francs. 

Ëcran du temps de la Régence, en noyer sculpté à 
fleurs el ornements rocaille et garni d'une tapisserie 
des Gobelins dans le goût de Lancret, qui représente un 
groupe de deux personnages dans un paysage encadré 
d'ornements élégants et d'attributs pastoraux sur fond 
{aune et avec bordure à fond rose : 3,300 francs. 

Le total de la vente Salverte s'est élevé à la somme 
de 404,198 francs. 
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MUHLBACHER 

DE88IH8 ANGIBJfg DES MAITRES DU XTIII* SIECLE. 

M. PAUL CHEVALLIER, GOMHISSAIRE-PRISEUR. 

M. B. PéRAL, EXPERT. 

7 mai. 

Chaque année, à mAtol Dronot, on Toit an moins une vente de des- 
sins do maîtres, snrtoatdn lym* siècle de cette époqne charmante 
dans l'école française qa*on ne saurait assez venger du long dédain 
que lui ont infligé nos pères pendant toute la première partie de ce 
siècle. La collection do M. Muhlbacher, un honorable et très réputé 
induitriel, no rlTsIisalt pas STec colle de M. Richard Lion, vendue 
h rilôtel l'année précédente; mais elle contenait néanmoins un 
certain nombre de .bons ouTrages, notamment une œuTre impor- 
tante de Creuse et toute une série dlntéressants portraits d'Au- 
gustin do Saint-Aubin. Sans être exceptionnelles, quelques en- 
ehères méritent d'être conservées. 



Boucher (François). — Figure mythologique. Tète de 
jeune femme, les yeux levés au ciel, une flamme sur 
la tèle. Dessin au crayon noir rehaussé de blanc : 
210 francs. 

— Les Soins matemeb et La sœur alnée^ deux pendants. 
Dessins h la pierre d*Italie» cadres en bois sculpté : 
480 francs. 

— Le Rive d'un artiste. Un jeune peintre, assis dans 
son atelier, voit lui apparaître Vénus, TAmour et 
d'autres figures allégoriques. Dessin h la sanguine : 
220 francs. 

CiARBSHE. — Nymphes et Satyres. Les uns dansent, 
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les autres font une offrande devant l'autel de Bac- 
chus. Deux aquarelles gouachées formant deux pen- 
dants : 460 francs. 

Gocauv (Charles- Nicolas) . — Concert d*ange$ sur des mia- 
ges et autre Concert d*anges. Dessins à la sanguine, 
signés : G.-N. Gocuin deuneayit, 1782. Deux pendants 
faisant partie d*une suite d*illustrations pour un missel. . 
Ont été gravés : 390 francs. 

De Machy. — Vue de la place Louis XV. Au milieu, écha- 
faudage pour dresser la statue du roi; sur le devant, 
un grand personnage. A la plume et lavis de cou- 
leur. Cadre en bois sculpté : 720 francs. 

Desrais (G.-L). Vue de Paris, prise du quai dCh'say, A 
droite, le palais de la légion d'honneur ; & gauche, les 
Tuileries. Dessin h la plume et lavis do bistre : 410 fr. 

— Le Pont-Neuf. Nombreux cortège défilant sur le pont ; 
dans le fond, & droite, la colonnade du Louvre, 
les Tuileries ; à gauche, la Monnaie et une aile de 
l'Institut. A la plume et lavis de bistre : 440 francs. 

— Vue du palais de rinstitut. Dans le fond, à droite, 
on aperçoit le Pont-Royal et le jardin des Tuileries; 
sur le devant quelques personnages. A la plume et 
lavis de bistre : 270 francs. 

— Napoléon P^ reçoit au champ de Mars les députés des 
y>département$. Dessin à la plume et lavis de sépia, 

rehaussé de blanc. Cadre en bois sculpté ; 240 francs. 

Duplessis-Bertaux. — Colonne de la grande armée, sur 
la place Vendôme. Un nombreux public est assemblé 
pour l'inauguration de la colonne. Dessin à la plume 
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et lavis de bistre. A été gravé. Cadre en bois sculpté : 
610 francs. 

Fragonard (Uoiïoré).— Entrée d'un parc, avec fontaine 
sur le devant. Dessin h la sanguine. Cadre en bois 
sculpté : 550 francs. 

Freudebbrg. — Le doux Entretien. Une jeune femme, as- 
sise dans son boudoir, reçoit la déclaration d'un jeune 
seigneur. Gouache. Cadre en bois sculpté : 1,320 fr. 

GnAVELOT (Hubert). — Vignettes pour Boccace. Deux 
dessins h la plume et lavis de bistre. Signés. Au bas 
de Tun est écrit : Y. Journée nouvelle 8 : 200 francs. 

Greuze (J.-B). — La bonne Aventure, Composition de 
deux figures au lavis d*encre de Chine. Cadre à fron- 
ton en bois sculpté : 275 francs. 

Greuze (J.-B). — LaBelle-Mère. Importante composition, 
bien connue par la gravure de Levasseur, portant 
cette légende : « Elle lui donne du pain, mais elle lui 
brise les dents avec le pain qu'elle lui donne ». Des- 
sin très fini au lavis d*encre de Chine, rehaussé de 
blanc à la gouache : 4,150 francs. 

CuARDi. — Entrée dun pa/a». Dessin à la plume et lavis 
d'encre de Cliine. Cadre en bois sculpté : 305 francs. 

IIoiN. — La Lectwe.DojïH un parc, une jeune ch&telaine 
assise sur un banc feuillette un album que tient un 
jeune militaire assis auprès d'elle. Gouache signée et 
datée 1788. Cadre en bois sculpté : 1,950 francs. 

Huet(J.-B). — Bergère poursuivie par un Amour. Aqua- 
relle signée et datée 1785. Cadre en bois sculpté. 

21 
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. Nymphe poursuivant de$ papillons ei suivie par un 
Amour qui lient une torche enflammée. Aquarelle 
signée et datée 1785. Cadre en bois sculpté. Les 
deux : 1,880 francs. 

Lavreincb (attribué à). — V Ingénue. Une jeune femme, 
assise sur un banc, indique à un jeune homme la 
place destinée à la fleur qu*il lui offre. La Brouille. 
Dans un parc, au pied de la statue de Yénus et de 
l'Amour, un jeune homme en pleurs s'éloigne d'une 
jeune femme. Une amie parait vouloir les réconcilier. 
Deux gouaches, faisant pendants, dans les cadres en 
bois sculptés. Les deux : 305 francs. 

Lecobur. -^Le Colin-Maillard. Gouache. A été gravée en 
couleur avec quelques changements. Cadre en bois 
sculpté : 310 francs. 

Leprincb (Jean-Baptiste). — Le repos. Jeune fllle assise 
au milieu d'un paysage ; une corbeille de fleurs est à 
côté d'elle. Cadre en bois sculpté : 330 francs. 

Mallet. — La Toilette, Jeune femme debout dans un sa- 
lon: de la main droite elle metune rose à son corsage; 
derrière elloi une soubrette s'apprête à lui mettre 
son manteau. — La Réprimande, Dans un salon, une 
femme debout, en robe de soie jaune, écoute les con- 
seils que lui donne une autre femme assise à droite. 

• Deux gouaches, formant pcndantSi dans des cadres 
en bois sculpté. Les doux : 1,490 francs. 

Mallet. — Le Roman dé fendu. Gouache. Cadre en bois 
sculpté : 205 francs. 

Marillier (C.-P.). — rOrage favorable. L'Incendie. Des- 
, sins à la mine de plomb, pour les idylles de Berquin. 
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Signés et dalés 1774 et 1775. Cadres en bois sculpté : 
Les deux : 305 francs. 

Meunier.— Fteé du jardin Lafontaine, à IVimes. Compo- 
sition animée d'uii grand nombre de figures très 
finies. Aquarelle signée et datée. Cadre en bois 
sculpté : 300 francs. 

NoRBUN . — La foire de Falaise. Composition animée d*un 
très grand nombre de figures; dans le fond, une vue 
de la ville. Dessin à la plume et lavis d*encre de 
Chine etdcsépia. Cadre en bois sculpté : 1,200 francs. 

Pater (Jean-Baptiste).— Dans un paysage rustique tra-* 
versé par une rivière, plusieurs groupes de person- 
nages se livrent h des jeux divers. Étude aux trois 
crayons, pour un de ses tableaux. Cadre en bois 
sculpté. La Collation champêtre. Dans une clairière, un 
groupe de personnages assis autour d*une table. 
Devant eux, un homme debout parait faire des tours 
de physique. Étude aux trois crayons pour un de ses 
tableaux. Cadre en bois sculpté. Les deux :600francs. 

Pillement (Jean). -^Cabanes chinoises. Deux dessins au 
crayon noir. Signés. Ont été gravés. Cadres en bois 
sculpté : 350 francs. 

Portail (Jacques-André). — Partie de musique. Sur le 
devant, un jeune homme, debout, joue du violoncelle. 
Dessin aux trois crayons. Cadre en bois sculpté ; 
510 francs. 

— Portrait d'homme. Représenté en buste, costume de 
Mezzetin, appuyé sur une table, coifl^é d'un bonnet de 
fourrure. Dessin à la sanguine. Cadre en bois sculpté : 
300 francs. 
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-r- La Lecture. Jeune femme vue à mi-corps, dirigée à 
gauche, lisant. Aux Irois crayons. Cadre en bois 
sculpté. 

QuEVERDO. — La bonne mère. Le bon fils. Uyriil et Chloé. 
Le Pardon. Suite de quatre dessins pour opéra- 
comique, à l'aquarellcTrois de ces dessins sont signés 
et datés de 1786. Cadre en bois sculpté : 455 francs. 

RosLiN. — Portrait de jeune femme. Dessin sur papier 
teinté, rehaussé de pastel. Cadre en bois sculpté : 
295 francs. 

RowLANDSON. ^ Accident de chasse. A l'entrée d'un parc, 
une famille éplorée s'apprête à recevoir un gentil- 
homme blessé, porté par trois de ses gens. D'au- 
tres serviteurs reconduisent les chevaux et la meute. 
Dessin & l'aquarelle : 470 francs. 

— Un marché à Londres. Composition animée d'un 
grand nombre de personnages. Aquarelle signée et 
datée 1811. Cadre en bois sculpté : 490 francs. 

Saint-Aubin (Augustin de). — Portrait d'une jeune femme. 
En buste, tournée h droite, avec un bonnet de den- 
telle et rubans. Dessin au crs^yon noir et mine de 
plomb (Collection Renouard). Cadre en bois sculpté, 
avec guirlandes de fleurs et nœuds de rubans : 500 fr. 

— Portrait de jeune femme. En buste de proûl à gauche, 
un bouquet de fleurs h son corsage. A la pierre d'Ita- 
lie et aux crayons de couleur. Cadre en bois sculpté : 
390 francs. 

Saint-Aubin (Gabriel de). — Le Coucher. Au milieu d'une 
chambre richement meublée, une jeune femme se 



L'HOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887« 245 

tient debout en toilette de nuit. Aquarelle. Cadre en 
bois sculpté : 420 francs. 

— Caverne de brigands. Scène tirée de GilBlas. Dessin 
à la plume et lavis, rehaussé de blanc. Cadre en bols 
sculpté : 260 francs. 

ToRO (J.-B). — • Projet pour une fontaine. Au milieu est re- 
présenté le triompiie de Neptune ; au bas, des tritons 
et des chevaux marins. Le couronnement est orné 
d*un cartouche de dauphins et d'Amours. Dessin au 
lavis d'encre dé Chine. Très riche cadre en bois sculpté 
et aux armes de Tabbé de Pompadour : 800 francs. 

Van Loo (Carie). — Portrait de femme. En buste, profil 
à gauche. A la pierre d'Italie. Cadre en bois sculpté : 
iOl francs. 

— Nymphes au bain surprisespar un satyre. Dessin aux 
trois crayons. Signé. Cadre en bois sculpté : 695 fr. 

Watteau (Antoine). — Les Danseurs. Étude d'après la 
Kermesse de Ilubens qui est au Louvre, sanguine. 
Cadre en bois sculpté. Collection de M. le baron de 
Schwilcr : 450 francs. 

École française. — Le Sommeil. Jeune femme nue, vue 
de dos, couchée sur des draperies. Pastel de forme 
ovale, dans un très riche cadre en bois sculpté : 
1,180 fr. 
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F. BONVIN 

TABLBAUX, AQUAEBIXBS, DB88Ilf8, 8CULPTUBB8. 

0PFBaT8 PAR LB8 ARTI8TB8 A F. BOMYIMi LBU& GOBFBiBB, 

FRAPPÉ BB QÈQVtà BT BB PARALY8IB. 

M. LÉON TUAL, G0MtfI884IRB-PRI8BUR. 

M. OBOROBS PBTIT, BXPBRT. 

et 10 mai. 

Dans la préface du catalogue, M. Bousaatoa a rappelé dans 
quelles conditions les artistes, coutumiers de ces élans généreux, 
avaient tenu à secourir, par le don de leurs œuTres, un des plus 
méritants et des plus distingués des leurs. 

Le nom de BonTin, profondément estimé des amateurs, osi, ou 
plutét était asses peu connu du grand public. Le grand artiste qui 
semblait avoir retrouvé la palette et les pinceaux de Cbardin, a, en 
effet, toute sa vie lutté péniblement et obscurément contre le 
mauvais sort. Il vivait presque on reclus à Saint-Germain en Layo, 
no voyant que quelques rares amis et, pondant quarante ans, il 
a lutté, avec ses seuls pincesux, contre les diCflcultés de la vie 
matériello. Si parfois ses œuvres ont atteint des prix honorables, 
ce n*était pas lui qui on profluit, mais la spéculation, car Jamais 
une doses œuvres n'est sortie do son atelier à un prix suffisamment 
rémunérateur. Aussi quand la paralysie accompagnée de la cécité 
vint frapper le pauvre artiste, elle le surprit sans rossources. 
Hais le cœur des artistes est toujours prêt à secourir les infortunes 
imméritées de leurs camarades. Un comité d'organisation, soua 
la présidence de M3I. Meissonier et Bouguerean, s'empressa de 
recueillir les dons d'œuvres d'srt et de préparor la vente dont 
M. Boussaton voulut bien s'occuper. 

Malgré le soulagement que le produit de cotte vonto a pu appor- 
ter à la situation du peintre Doovin, elle aura ou un triste épilo- 
gue que nous trouvons dans cette lettre de l'artiste lui-même» 
publiée le 19 mai par le Ft^aro : 

« Mon cher ami, 
« Le Figaro^ auquel Je dois tant, veut-il avoir la bonté, de votre 
« part, de prier les chers confrères qui ont coopéré 4 nu vente 
« de voulohr bien agréer oses vifs remerciementSi ce que Je ne pals 
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« faire indiflduellement, empêché que Je sois en ce moment par 
« une crise grave et peni^tre décJsiTe. 
« Adieu* mon cher ami I 

« BONTIlf. » 

A partir de ce moment son mal redonbla et la vie dn pauvre et 
grand artiste ne fut plus qa*nne longne agonie. 11 moamt le 15 dé- 
cembre 1887. 

BoRifAT. — - Èinde. Jeune Italienne: 9,000 francs. 

BouGUEREAU. — Diane : 5,300 francs. 

YanMarcke (Emile). — Un matin en ati/omne; 5,100 fr. 

Lefebvre (Jules). — Sarah: 2,550 francs. 

MoNBT (Claude). — Le Printemps : 1,800 francs. 

Breton (Jules). — Côte$ de Bretagne : 600 francs. 

Béraud (Jean). — A la brasserie: 1,8S0 francs. 

AuBBRT (Jean). — Dans les bois : 1,650 francs. 

Berne-Bellecour. — Au fourrage : 900 francs. 

Bernier (GamUle). — Bords de tAvon : 900 francs. 

Gérome (Léon). — r^î^e de Juif d'Alger: 12,000 francs 

Hébert (E.) — Pressentiments : 650 francs. 

liAHBERT (Eugène). — Chats : 1,750 francs. 

Pasini (Aberl). — Porte de mosquée. Souvenir d'Orient 
(cette aquarelle a été envoyée h la vente Bonvin en 
même temps que le précédent tableau par H. Eugène 
Lambert) : 2,980 francs. 
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^GHRBYER (Adolphe). — Arabe à la fontaine^ à Boucha- 
groun (Algérie) : 1,380 francs. 

Stevens (Alfred). — Une Parisienne : 800 francs. 

Ybtrassat (Jules-Jacques). — Chemin de halage : 
800 francs. 

VoLLON (Antoine). — Coin de fe^me : 1,200 francs. 

GuiLLAuuET. — Rivière d'El-Kaniara (tableau envoyé 
par Tarliste la veille de sa mort) : 620 francs. 

BoNViN (François). — Religieuse à Thôpilal (don de 
Madame Jacquemard-André) : 1,100 francs. 

— Religieuses, scène de vestibule d'hôpital (don de 
M"« la baronne Nathanicl de Rothschild) ; 2,000 fr. 

Meissonier. — Mousquetaire. Élude à l'aquarelle ; 
5,300 francs. 

Détaille (Edouard). — Maréchal des logis du 2* hus- 
sards, 1835, aquarelle : 1,020 francs. 

Bonheur (M"« Rosa). — Lions dam la forêt, dessin : 
1,260 francs. 

Cabanel (Alexandre). — Rachel, dessin : 590 francs. 

Lambert (Eugène). — Chats, aquarelle : «0 francs. 

Leloir (Maurice). — Chasse aux papillons, aquarelle : 
425 francs. 

LuERMiTTB (Léon). — Inténeur, dessin :350 francs. 
MoREAU (Gustave). — Le Soir, aquarelle ; 1,200 francs. 
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Meissonier fils, (Charles). — Une étude, aquarelle : 
050 francs. 

RoToscniLD (M""* la baronne Nalhâniel de), aquarelle. 
Marée ba$se, Adriatique : 800 francs. 

Mathilde (!«■• la Princesse). — Tête d'étude, aqua- 
relle : 120 francs. 

Le total des deux vacations de la vente Bonvin a 
produit une somme de 84,007 francs ; ajoutons que, 
dans celte vente si intéressante pour tant de causes, 
M. Tuai, commissaire-priseur, avait fait, en faveur de 
Bonvin, abandon de ses honoraires. 

Le résultat de tous les témoignagnes de sympathie 
assurait à M. François Bonvin une rente perpétuelle 
de 3,500 fr. Malheureusement la fatalité semblait 
vouloir s'attacher à cet artiste, et il ne put profiter 
longtemps du service que venaient de lui offrir ses amis. 
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H. SENNEGON 

l{A»1^iM DÉCàs) 

OBJETS D*ABT ET D*AMEUBLBUEliT, TABLEAUX, ET€. 

M. PAUL GHEVALLIEB» G01IMI88AIBE-PBI8EUB. 

U. CHABLES MAMNHEIlf, EZPEBT. 

9, 10 et 11 mai. 

Ce qu'on peut dire de U collection rênnie par M. II. Sennegon, 
c*ett qu'elle manquait d'unité. Elle avait été formée à diversea 
époques, par cet amateur avisé et souvent beureni, mais elle se 
ressentait un peu de certaines ventes successives. Ce n'était donc 
pas à proprement parler une collection, mais bion, plusieurs 
embryons de collections. De belles pièces du xvui* siècle à c6t6 
d'objets du m; et au milieu de tout cola un lot de tableaui mo- 
dernes n'attiraient pas suffisamment les collectionneurs spéciaux 
de chacun de ces groupes, pour que les enchères ne s'en soient 
pas ressenties. Le résultat a donc été médiocre, même pour 
les plue bellos pièces de la collection, si on le compare au ré- 
sultat généralement produit par les belles ventes d'un caractère 
plus homogène. 

Dix planches, reproduisant par la photogravure les meilleurs 
objets de la collection, ornent le catalogue illustré, imprimé avec 
soin par l'imprimerie de VArt ^ 

TABLEAUX. 

Boucher (François). — Naïades surprises par un Faune ^ 
accompagné des Amours. Toile. Haut. 0",05; larg. 
0",77 : 1,020 francs. 

Corot. — Lisière de bois à ViUe-d'Away, Haut. 0",41; 
larg. 0",3â : 4,600 francs. 

JoNGKiND (1866). — Moulin et canal de Hollande. Effet 
t de nuit. Haut. 0-,3â; larg. O",^ : 1,650 francs. 
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NATTiER(Jean-»BapU8le). — Le jugement de Paris. Peint 
sur cuivre, et portant au revers Tinscription suivante 
en lettres gravées : Ce tableau a été vendu 1,200 Uvre$ 
en 1776, à la vente Blondel de Gagny, puis 1,076 /t- 
vres à la vente Blondel d^Azincourt en 1783. Cadre en 
bois sculpté et doré. Haut. 0",33; larg. 0«,43 : 
3,900 francs. 

TouRNiÈRE. — Jeune femme. En robe blanche accoudée 
sur un balcon recouvert d'un lapis drapé. Portrait 
signé en toutes lettres et daté 1744. Haut. 0",49 ; 
larg. 0",36 : 1,020 francs. 

École française (xvin* siècle). — La Bergère effrayée 
par lé loup et la fef^mière qui choit de son dne, deux 
pendants forme ovale. Haut, de chaque : 0",-4S; 
larg. 0",54 : 3,500 francs. 

BIJOUX et boites. 

Petit étui Louis XVI en or émaillé à médaillons de 
femmes et d*enfants : 405 francs. 

Boite en écaille blonde, étoilée et cerclée d'or, avec 
portrait d*homme, signé : Hall : 405 francs. 

armes et objets d'art variés. 

Paire d*éperons en fer, décorés d'arabesques en da- 
masquine d'or. Travail milanais de l'époque Louis XIH : 
580 francs. 

Plaque de poudrière en cuivre repoussé, ciselé. et 
doré du xvi* siècle, avec une plaque en ivoire à deux 
faces sculptées en bas-relief : 880 francs h M. Lowen- 
gard. 
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ORFÈVBBRIB. 

Aiguière et son bassin oblong, en argent ciselé et 
gravé, de l'époque Louis XYI. Le col du vase présente 
un médaillon ovale suspendu à un nœud de rubans 
d'où partent deux guirlandes de laurier rejoignant Tanse. 
Le couvercle est surmonté de deux colombes. Travail 
français : 3,550 francs. 

Autre aiguière et bassin oblong en argent ciselé de 
Tépoque Louis XVI, à ornements en relief. L'aiguière 
est décorée, sous le déversoir, d'un mascaron, tète de 
fleuve auquel estappenduun médaillon armdrié. Guir- 
landes, cannelures en spirales, etc. Le couvercle est 
surmonté d'un cygne en ronde bosse. Travail français : 
3,250 francs. 

Aiguière et son bassin en argent gravé, à décor d'al- 
gues, de festons, de fleurs et de cartels, portant le 
chifl're G.-T. Bouton du couvercle formé d'un fruit. 
Bassin bordé de moulures. Époque Louis XYI : 
850 francs. 

Deux paires de flambeaux en argent, de l'époque 
Louis XV, de forme contournée ; douilles & canaux et 
godrons; tiges côtelées et à trois faces, décorées de 
feuilles d'acanthe et de guirlandes de laurier; pieds 
lobés creusés de cannelures, ornés de feuilles en relief 
et de médaillons gravés à armoiries : 1,420 francs. 

Paire de petits flambeaux Louis XV, h décor de guir- 
landes, de tiges do roses, de coquilles et de feuilles 
ciselées en relief, de rinceaux et d'armoiries gravés : 
2,500 francs. 

Paire de flambeaux en argent ciselé du temps de 
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Louis XV, à décor de moulures chargés de Glels par- . 
semés de feuilles isolées et en relief. La lige, en forme 
de gaine à pans, présente des cartels, des coquilles et 
des cordons de piécettes : 1,650 francs. 

Paire de flambeaux Louis XIV, h décor d^oves et de 
moulures, en argent fondu et ciselé. Tige triangulairei 
ornée do coquilles et de rinceaux reposant sur une 
embase cannelée en spirale : 1,080 francs. 

Paire de flambeaux Louis XIV, en argent fondu et 
ciselé, liges en forme de gaines h quatre faces, ornées 
de médaillons (télés de profil), placés sur de petites con- 
soles. Pieds octogones ornés d'un lambrequin et d'une 
bordure èi palmeltes, cornes d'abondance et quadrillés : 
1,800 francs. 

Huilier ovale en argent repoussé et ciselé du temps de 
Louis XIV. 11 est bordé d*un rang de petits godrons, 
décoré au pourtour d'une manière de lambrequin et 
monté sur quatre pieds. Consoles renversées à masca- 
rons télés de femmes. Deux autres mascarons sont 
placés sous les anses. Avec celte pièce, deux bouchons 
de burettes : 1,520 francs. 

Boite à poudre h contours, en argent ciselé, époque 
Louis XV. Au pourtour, quatre consoles en ressaut sont 
reliées par des guirlandes. Couvercle plat bordé ainsi 
que le pied de moulures, et portant un cartel gravé 
d'armoiries : 1,720 francs. 

PORCELAINES DE SÈVRES. 

Tête à tête en sèvres p&te tendre, médaillons h pay- 
sages et bandes d'entre-deux, à guirlandes de feuilles 
en réserve, sur fond bleu d'axur semé d'œils-de-perdrix 

22 
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en bleu foncé. Il se compose du plateau losange à deux 
anses, pot à créme, sucrier couvert et deux tasses avec 
soucoupes : 1,950 francs. 

Deux jardinières en forme de piédestal quadrangu- 
laire, en ancienne porcelaine de Sèvres, pâte tendre, 
décorées de médaillons, oiseaux et Oeurs, en réserve 
sur fond parsemé d*œils-de-perdrix roses, ponctué d'or, 
filets et dents de loup en dorure : 880 francs. 

Deux plateaux carrés en ancienne porcelaine de Sè- 
vres, pâte tendre, fond rose quadrillé d'or et médail- 
lons représentant des bergers. Lettre B, 1754. Marque 
de Chulot : 430 francs. 

Tasse droite et sa soucoupe, fond bleu de roi, mé- 
daillon représentant une divinité de la mer, sur la sou- 
coupe les emblèmes de l'Amour : 505 francs. 

Tasse droite et sa soucoupe, décorées de scènes 
champêtres d'après Boucher : 505 francs. 

Écuelle couverte et son tableau oblong, à médaillons 
d'Amours en camaïeu rose. Lettre Q (17G9). Décora- 
teur : Panié : 1,405 francs. 

PORCELAINES DE SAXE. 

Les Saisons. Quatre groupes en ancienne porcelaine 
de Saxe, décorés en couleur et rehaussés d'or. Chacun 
çl'eux se compose de plusieurs divinités de la Fable 
portées sur une vue et soutenant un médaillon dans le 
goût de Lancret avec entourage de fleurettes en relief. 
' Un deuxième sujet occupe un cartouche sur la face du 
socle, décoré de rocailles et de feuillages en relief : 
2,â00 francs. 
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Garnilure de trois vases à décor de fleurs peintes et 
et de guirlandes en relief et dorées. Couvercles et socles 
en bronze ciselé et doré : 600 francs. 



PORCELAINES DE CUINE. 

Deux vases cylindriques, fond bleu marbré, parsemé 
de fleurs en rouge rehaussé d*or, montures en argent 
gravé, de l'époque de Louis XIV : 410 francs. 

Deux jardinières K décor de fleurs, feuillages, oiseaux 
et poissons ; montures en bronze ciselé et doré de Tépo- 
que de Louis XIV : 655 francs. 

COFFRETS. 

Gofl*ret rectangulaire formant médaillier, en bois des 
Iles, orné de plaquettes en biscuit blanc et de bronzes 
ciselés et dorés, de Vépoque de Louis XVI : 510 francs. 

Gofl'ret à bijoux portant, sur les quatre faces et le des-* 
sus, des panneaux en laque du Japon décorés en or 
sur fond noir, de paysages, chevaux, canards, grues, 
lapins, avec bordures de rinceaux incrustés de fllets et 
de fleurs en burgau : 1,500 francs. 

TERRES CUITES. 

statuette de petit garçon assis sur un tabouret et 
tenant un violon. Ouvrage du xviii* siècle : 700 francs. 

Deux bustes, petit garçon et petite flUe; époque de 
Louis XVI : 900 francs. 

BRONZES. 

Deux statuettes à patine brune, Dacchus et AntinoQs, 
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Hkontées sur socles earrés à moulures et draperies en 
relief, en bronzé ciselé et doré. Époque Louis XIY : 
i,OOÛ francs. 

Pendule Louis XYI, bronze ciselé et doré à figures 
allégoriques de V Étude en bronze à paline verte; à 
gauche statuette de femme, debout, tenant un livre; & 
droite^ figure de Génie assis sur un nuage et tenant 
une tablette et un poinçon. Socle rectangulaire en mar* 
bfo grioUe, garni d'entrelacs de feuilles, d'un chapelet 
et d'une baguette en torsade, en bronze ciselé et doré. 
liC cadran porte le nom de Catrie, à ParU : 2,400 francs. 

Pendule en bronze ciselé et doré signée SAirrr-GfiRMAiN 
sur la plinthe de la cassolette enguirlandée de chéno 
qui en forme le couronnement. Cadran au nom d'Age- 
ron^à Paris : 980 francs. 

Pendule en bronze ciselé et doré, du temps de î^uis 
XVI, ayant la forme d'une grenade posée au milieu 
d'une toufl*e de feuilles qui prend naissance sur un socle 
rectangulaire, orné de canaux. Cadran au nom de 
Lepuuie, horloger du roi : 1,080 francs. 

Pendule Louis XYI en bronze ciselé et doré, à cadrans 
tournants au col d*un vase ovoïde à fond émaiilé bleu 
de roi et dont les anses formées de têtes de coqs sont 
reliées par des festons de pampres : 1,020 francs. 

Pendule du temps de Louis XY en bronze ciselé et 
doré; le tambour, enguirlandé de roses et surmonté 
d'une figurine d'enfant, est supporté par un sanglier 
debout sur une terrasse à rocailles. Cadran au nom de 
Morel Faîne f à Lyon : 1,S00 francs. 

Cartel Louis XY décoré d*une statuette de négresse 



L'HOTEL DROUOT ET LK CURIOSITÉ EN 1886-1887. 257 

tenant une guirlande de fleurs, ide motirs rocaillesi d*un 
chien, d\in perroquet et d*un parasol formant le cou- 
ronnement. Cadran au nom de Etienne Lenoir^ à Pa-- 
rîs ; 4,900 francs. 

Deux candélabres Louis XVI, formés chacun d*une 
statuette en bronze à patine verte ; enfant chasseur te- 
nant une pi(|uc h laquelle sont liés par une guirlande de 
lierre les trois bras porte-lumiéres, en bronze ciselé et 
doré. Socles cylindriques en marbre blanc sur plinthes 
à boudin strié, en bronze doré : 4,000 francs. 

Deux candélabres Louis XYI, formés chacun d*une 
statuette de Glodion, flgures de bacchantes, en bronze 
à patine verte : 3,050 francs. 

Deux appliques Louis XYI, à trois lumières chaque, 
décorées de larges feuilles prenant naissance dans une 
gaine terminée h sa partie supérieure par un vase à 
guirlande de laurier, surmonté d*une pomme de pin. 
Douilles h canaux et grecques avec plateaux go* 
dronnés : 1,400 francs. 

Deux vases ovoïdes en marbre rouge des Flandres, 
avec monture en bronze ciselé et doré de Tépoque 
Louis XVI, 'couvercle imbriqué et surmonté d*une graine; 
anses formées de bustes de femmes et de rinceaux et 
reliées par des chaînettes; culot à feuilles d*acanthe. 
Ces vases sont élevés sur des fûts de colonnes cannelés 
et garnis detigettes et de perles de bronze : 1,020 fr. 

MEUBLES EN BOIS SCULPTÉ. 

Grédence en bois de noyer sculpté, à montants for* 
mes de sphinx en haut-relief supportant une corniche. 
Au centre de la façade est une niche surmontée d*un 

22. 
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mascaron et d'un fronton. Deux hennés encadrent celle 
niche et la séparent des vantaux qui sont décorés de 
cartouches à enroulements, mascarons et chimères 
ailées. Travail français de la Itenaissanco : 18,000 francs. 
h M. Foule pour le compte de M. Chahriéres- Arles. 

Meuhie h deux corps en noyer sculpté, époque 
Louis XIII. Les quatre vantaux présentent les figures 
symboliques des Eléments : 1,180 francs. 

Cadre de miroir, par J.-G. Toro, en hois sculpté et 
décoré à jour ; un Terme d*cnfant ailé tenant un fais- 
ceau d*étcndards décore cliaque montant du cadre, dont 
le couronnement présente latéte de Méduse se détachant 
sur un trophée de drapeaux que surmontent deux Génies 
soutenant un casque empanaché. Au centre de la tra- 
verse inférieure un aigle éployé tenant en ses serres un 
serpent : 3,500 francs. 

Console Louis XIV, à bandeau sculpté et découpé à 
jour, avec mascaron chimérique accolé de rinceaux. 
Dessin en marbre : 1,150 francs. 

Deux consoles de l'époque Louis XYI en bois sculpté, 
blanc et or. Bandeau cintré orné d*uno frise à festons 
de laurier et d*un mascaron central avec rais de cœur. 
Supports formés de deux consoles à feuilles d*acanthe 
et cannelures rudentées reposant sur des griflcs de lion : 
3,040 francs. 

Glace dans un cadre sculpté et peint en blanc h lau- 
rier et perles, surmonté d'un trumeau Louis XYI, b. mé- 
daillon ovale représentant Toffrande au dieu Pan, d'a- 
près Clodion, l,lâO francs. 

Deux cadres ovales en bois sculpté et doré, de l'épo* 
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que Louis XIV à décor de rinceaux de feuillage, et cou- 
ronnement reprcseiilanl une peau de lion : 1,825 francs. 

MEUBLES DBS XVII* ET XVni« SIÈCLES. 

Commode de Tépoque de Louis XV, de forme con- 
tournée et à deux tiroirs, en laque h fond noir et à dé- 
cor de style chinois en dorure, consistant en kiosques, 
arbustes et fleurs. Entrées de serrures, poignées et mo- 
tifs d'encadrement en cuivre ciselé cl doré : 1,G00 fr. 

Commode mêmes époque et forme, en bois de pla- 
éage et marqueterie de bois à motifs de fleurs. Garnie de 
cuivres ciselés et dorés h motifs de rocailles : 1,250 fr. 

Meuble du temps de Louis XVI, forme demi-lune en 
bois satiné, h tiroirs sur la face, et portes et tiroirs cin- 
trés sur les côtés ; il est garni de bronzes ciselés et do- 
rés. Tablette en marbre : 1,220 francs. 

Commode Louis XV en bois do placage, garnie de 
cuivres ciselés et dorés ; chutes, entrées et poignées : 
1,900 francs. 

Bureau Louis XIV, à tiroirs, en bois noir incrusté de 
filets de cuivre et garni de bronzes ciselés et dorés : . 
900 francs. 

SIÈGES. 

Canapé et six fauteuils, en bois doré, recouverts en 
tapisserie de Tépocfue Louis XVI h fond blanc. Pour le 
canapé, décor de draperies cl fleurs. Pour les fauteuils, 
scènes d'animaux tirées des fables de La Fontaine, au 
siège; figurines d'enfants surmontées de lambrequins 
au dossier : 4,000 francs. 
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Un canapé et huit fauteuils Louis XYI, peints en blanc 
et recouverts en ancienne tapisse rie, figures villageoises 
et sujets des fables de La Fontaine : 5,800 francs. 

Un canapé du temps de Louis XYI, en bois sculpté, 
blanc et or, à pentes de fleurs et festons de feuillages. 
Les accoudoirs se terminant en volutes reposent sur des 
montants fuselés h feuilles d'acanthe. Ce canapé est 
recouvert en soie brochée du temps, à raies blanches et 
roses : 1,005 francs. 

. Tapisserie de la fin du xv* et des premières années 
du xvr siècle, représentant le Christ déposé delà croix: 
710 francs. 

Au total, la vente de la collection de feu M. H. Sen* 
negon a produit la somme de : 171,617 francs. 
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VICTOR LUZARCHE 

BONS LIVRES ANCIENS ET IfODBRlIBS. 

M. MAURICE DELE8TRE, COMMISSAIRE-PRISBUR. 

M. en. POBQUET, LIBRAIRE, EXPERT. 

10 au 13 mai. 

G*osi à U sallo Sllvesiro que %*é%i effectuéo la venio de U bl- 
blloihèqtio do M. Victor Luxarcho, un amatdiir bien connu de 
Tours, un bibliophile doublé d'un érudlt et d'un écrivain de talent, 
à qui l'on doit notamment une Vie du pnpe Grégoire le Grand et 
une dissertation sur la Chape de saint Maxime ou saint Mexme de- 
Chinon. M. Lusarcho s'était entouré d'un certain nombre de livres 
de bon aloi, parmi lesquels quelques-uns dans des conditions ex* 
cellentes d'édition et do reliure. 



GnAMPLAiif. — Les voyages dii sieur de Champlain,. 
Xaintongeois , capitaine ordinaire pour le Roy en la 
marine. Divisez en deux livres, ou Journal très fidèle 
des observations faites et des couvertures de la nouvelle- 
France, etc. PariSf Jean Berjon, 1613, in-i®, flg. et car- 
tes, vélin. (Mouillures) : 380 francs. 

Dante. — La Divina Commedia (col commento di 
Benvenulo da Imola, e colla vita di questo poeta scrilta 
da Oior. Boccacix) (In fine) : De Spiera Vendelin fû it 
stampatore, del milk qvattro cenlo e settanta selti. In- 
fol. caractères gothiques, mar. brun, compart. de filets 
h froid, int. tr. dor. (Cape) : 300 francs. 

Heures. — Les présentes Heures à lusaige de Rome, 
furêl achevez l'an mil CCCC Un XX, XVIII (1498), 
le XXII jour de Aoust pour Symô Vostre libraire de- 
meurai à Paris à la rue Neuve NoUre-Dame à /eniet- 
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gneSainct Jehan levangeliste (nom et marque de Pigou- 
chet sur le litre), pet. in-4* caractères gothiques, alma- 
nach de 1488 à 1508, 21 grandes figures, mar. brun, 
compart. à froid dent. in. tr. dor. [Cape) : 370 francs. 

Heures, à lusalge de Baieux au lôg sans requérir : 
avec les figures de Lapocalipse : la Yie de Tobie : les 
hystoires de Judic : les accidents de Ihomme : le 
trîumphe de César : les miracles Nostre-Dame. Et plu- 
sieurs autres belles histoires ont este faictcs.à Paris, 
pour Simon Vostre (almanach de 1515 h 1530). in-8* 
goth. de 120 ff. mar. brun, ornements à froid, dent, 
int. tr. dor. {Cape). 

Exemplairo imprimé sur vélin, orné de IS grandes planches. Les 
bordures formées de compartiments, d'arabesques et do rinceaux 
front variées à chaque page. La Danse des morts se compose de 
60 sujeu : 470 fr. 

lÀber psalmorum cum aliquot Ganticis et Ilymnis 
ecclesiasticis. A Pans chez Jamel tlettayer, imprimew* 
du Roy^ 1587, in-12'' maroq. brun compart. arabes- 
ques, fers à froid. 

Exemplaire tiré sur peau do vélin, aux armes du roi Henri 111, 
portant sur le dos de la reliure la I6te do mort, les armes de 
France et la devise : Spet mea Deus. Sur les plats, les saintes 
Femmes au pied de la croix : 1,700 fr. 

Marot (Clément). — V Adolescente Clémentine autre- 
ment les Œuvres de Cl. Marot, composées en laagc 
de Son Adolescence avec la complaincte sur le trespas 
de feu messire Florimond Robertet... le tout reveu, 
corrigé et mis en bon ordre. On les vend à Paris devant 
lesglise Saincle Geneviefve des Ardens à l'enseigne du 
Faulcheur. (A la fin) : Ce présent livre fut achevé <tim- 
primer le XII jour de Ftbvrier Van MDXXXtl, pour 
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Pierre lio/fet par matslre Geoffroy Tory de Bourges, 
In-8" de 118 feuillets. — La suite de rAdolcscente Ole- 
menline dont le contenu 8*ensuyt : Les Elégies de 
l'aulteur, les Epistres difTcrenlcs, les Chantz divers, le 
Cymeticre et le Menu. On les vend à Paris^ en la rue 
Neufve Nostre-Dame devant lesglise Samcte Geneviefve 
des Ardens à renseigne du Faulcheur, S. d. {veuve de 
P. Roffel, «532). In-B* de 3 ff. prélimin. cl 126 ff. de 
texte. Ensemble 2 parties en un vol. in-8" lettres rondes, 
mar. compart. dos orné, tr. dor. {Cape) : 1,120 francs, 

Ovidii Nasonis Pub. Metamorplioseon libri XV. Cun» 
indice fabularuin locuplelissimo. Lugduni, apud Seb. 
Gryphium^ 1543, in-B"*, mar. brun, plats dorés, tr. dor» 

Exemplaire de GanaTarias, médecin du pape Urbain VIII, arec 
son emblème : Apollon sur son char graTissantleParnasso. Timbre 
sur le titre. Le dos est restauré : 1,605 fr. 

Rabelais. — La vie 1res horrificques du grand Gar- 
gantua, père de Pantagruel, iadis cOposee par M. Alco- 
fribas abstracteur de quinte essence. Livre plein de 
Pantagruelisme. M. D. XLll. On les vend à Lyon chez 
Françoys Juste^ in-16*, caract. gothiques, flg. sur bois. 
— Pantagruel, roy des Dipsodes, restitué a son natu- 
rel, avec ses faictz et prouesses espouentables : cdpo- 
sez par feu M. Alcofribas, abstracteur de quinte 
essence. M. D. XLIl. Suivis de la Prognostication Pan- 
tagruéline. On les vend à Lyon^ chez Françoys Juste^ 
in-10, caract. gothiques, flg. sur bois. Ensemble 2. voU 
in-lG, mar. brun, compart. arabesques et feuillages, 
doublés de mar. rouge, larges dentelles, dos ornés^ 
' tr. dor. {Cape) : 3,200 francs. 

Relation sucincte et sincère de la mission du Père 
Martin de Nantes, prédicateur capucin, missionnaire 
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apostolique dans le Brezil, parmy les Indiens appelés 
Gariris. A Quimper, chez Jean Perier, s. d. (1706), pet, 
in-12 mar. vert, compart. de fil, dent. inl. tr. dor. 

Polit IWre fort nro. La mission du P. Martin, commencée en 
1671, 86 termina en 1688 : 470 fr. 

Tableaux historiques où sont gravez les illustres 
François et estrangers de l'un et Taulre sexe, remar- 
quables par leur naissance et leur fortune, doctrine, 
piété, charge et emplois; avec les Eloges sommaires 
«ontenans leurs noms et leurs armes blasonnées. Paris^ 
Daret, 1652, in-4% v. fauve, fil. 

Recueil contenant une dédicace àM"»* la ducliesso de Ciierreuso 
«t 375 portraits gravés par Pierre Daret, Louis Boissevin ot B, 
Monçornei : 885 fr. 

VoLKYR DE Serou VILLE (Nicolc). — Lhistoive et re- 
cueil de la triumphantc et glorieuse victoire obtenue 
contre les seduyctz et abusez Luthériens mescreans du 
pays Daulsays et autres, par Anlhoine, duc de Galabre, 
de Lorraine et de Bar... en dcffendantla foi catholic- 
que, nostre mère lesglise, et vraye noblesse. S, l.n. d. 
Paris, GaliotduPré{i^^Q), in-fol., caract. goth., fig. en 
bois, mar. bleu, doublé de mar. rouge, large dent, 
tr. dor. {Dura) : 320 francs. 

Vie vertueuse (La), saincle et glorieuse du glorieux 
confesseur monseigneur Saint Joce. In-^*, inar. vert, 
dent. tr. dor. 

Manuscrit du xiv* siôcle, composé de 148 pages sur vélin. li est 
orné de deux beUes miniatures à pleine page; au bas de la pre- 
mière sont les armes peintes do Robert prince de Barbanson, 
comte de Ligne et d'Aremberg : 500 fr. 
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LEON TECHENER 

LIVRES PRÂOIBUX (DBUXIBMB PARTIB). 

U. UAURIGB DBLB8TRB, GOMIII88AIRB-PRI8BUR. 

M. EM. PAUL, LIBRAIRE, EXPERT. 

10 au 14 mai. 

La belle bibliothèque prWée de M. f^on Techener, libraire à 
Paris, était célèbre daos le monde des amateurs. On se rappelle 
que la maladie le força às*en séparer. Déjà, il y a un an, du 4 au 
8 mal 18SG, la première partie passa entre les mains des biblio« 
philes qui fréquentent Tliétol Drouot. La seconde partie était at- 
tendue aTOC impatience à cause de quelques livres cxcepUonnelle- 
inent beaux, tels que le Monslrelel de Vérard, le liaifclais d'É- 
tlenno Dolet et Vlliitoire Élhiopiqw d'Héiiodore, splendlde spé- 
cimen dos plus riches reliures. d'autrefois. La lutte s'est concen- 
trée entre les libraires des « passages ». Les « quais » ont pou donné. 
Quelques achats importants ont été faits aussi par des libraires . 
étrangers. 

. P$al(erium et Horae. In-4*, de 270 ff., v. ant. flL 
{ReL fatiguée). 

Psautier à l'usage de l'ËglIse de Uège, curieux manuscrit sur 
Tclin, daté de Tan 1 155 et 1 160, orné de 24 tlgnettes en médaillons, 
8 grandes miniatures sans texte et de 24 miniatures peintes dans 
des initiales, etc. : 1.500 francs. 

Horae. Pet. in-8*, velours verl, Ir. dor. dans un étui 
en chag. vert. 

Manuscrit de la lin du xv« siècle sur vélin, composé de 162 feuil- 
lets et contenant 10 miniatures de la grandeur des pages, minia- 
tures qui se rapprochent du go&t des artistes de recela d*Albl : 
3.550 francs. 

Precei Piae. In-i6, mar. r. dent. Ir. dor, [Rel an.). 
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Petit manoserit du iv* slècU, sur ▼élln très un, composé do 
308 feuillets, dont 13 ponr le calendrier et orné de 13 gnodes 
miniatures occupant, avec los ornements qui en dépendent, une 
page entière, ttcènes du Nouteau Testament : ).I00 francs. 

Livre d*Heure$ de Finançais IL In-8*, mar. bleu 
jan8. doublé de vélin blanc, ir. dor., fermoirs (rroWx- 
Bauxonnei). • 

Précieux manuscrit si|r télin, du milieu du iti« siècle, à grandes 
marges; orné d*un grand nombre d'initiales pointes en or, et de 
33 miniatures. A fait partie de la bibliothèque de Le Tellier, intr- 
quis de CouruoTaux et de la tente Uancel : 5.950 francs. 

Officium Beale Marie Virginis^ secundum duriam 
Homanam. Gr. in-8*, mar. brun, comp. tr. dor. 
(ReL anc). 

' Mauuicrit italien du xti« siècle, sur vélin, avec bordures et let- 
' très initiales. Dix grandes pages ornées dont la première serrant de 
frontispice avec les armes de l'ancien possesseur ; riche reliure 
vénitienne du xvt« siècle avec ornements orientaux. ProTlent de 
la bibliothèque du marquis de Gauay : 2.350 francs. 

Preces Piae cum Calendario, Gr. in-4*, car. goih. 
mar. r. denl. riches comp. ir. dor. étui {Purgold). 

Manuscrit sur vélin du commencement du ivi« siècle, orné de 
183 minUtures, dont 88 de la grandeur des pages et H5 plus petites. 
La plus importante des grandes représente le portement de croix. 
Le manuscrit a été fait entre 1510 et 1513. Provient des bibliothè- 
ques de llorel de Yindé et du comte de la Bédoyère : 3.700 francs. 

Hiiuel de l'Abbaye Royale de Saint-Germain det Prez 
lei PariSf contenant les prières et cérémonies à faire, 
lorsque les Religieux de la dite abbaye portent les reli- 
ques de la glorieuse Vierge et Martyre sainte Margue- 
rite aux Reynes et princesses du sang. lu-fol. mar. r. 
fil. et comp. tr. dor. {Duseuil). 
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Minascrit sar rélin, du ztii* siiele, composé do 81 feullleft 
oncadréos d*or, avec en-t6tes, rignoUet, initialos, culs-de-lampOi 
dosftiiiét ot en or et couleur. Go mannacrit oflert en présent à 
Marie-Théréao d'Aotricho, Temmo do Louis XIV, avec ses armes 
sur la reliure, provient de la bibliothèque de la ducliesse de 
Bcrry, dont il porte Vex libt^is i 3.005 francs. 

Non Beau Mane VirginU ad u$um Pariiienstm^ lo* 
ialiler ad longum sine rcqucrc. (Au rcclo du der- 
nier f.) : Finit ofRcium bcale Marie Virginis secQdQ 
usum insignis ecclie parisiôsis impressfi parisiis in 
sole aurco vici sorbonici opa Udalrici Gerig et magis- 
Iri Dercliloldi llenholdl sociorfi. Anno dni nnllcsimo 
ccccxvîii die vero 8eplimo Marcii (1408), in-8*, goli). 
(ig. sur bois, mar. brun, comp. Ir. dor. (IleL an.). 

Livre Imprimé sur vélin , avec 12 grandes figures gravées sur 
bois, peintes en miniature. Belle reliure du xv* siècle. Exem- 
plaire du marquis de Ganay : 1.310 francs. 

Heures à C usage de Pay^... (A la fin) : Ces présentes 
heures furôt achevées à Paris le xxi* iour de juing 
Tan mil cinq cens et dix pour Anthoine Verard, demou- 
rût devant Nostre-Dame de Paris (1510), în-8*, avçc 
encadrements et figures sur bois, mar. bleu, dos orné 
et mosaïque de mar. citron, doublé de mar. r. foncé, 
avec comp. de mosaïque, Ir. dor. [Lorlic), 

Exemplaire Imprimé sur vélin. Almanach de 1508 à 1520. 14 gran- 
des planclies et encadrements représentant les histoires de TAn- 
cion et du Nouveau Testament, la danse des morts, etc. Exem- 
plaire ayant appaKenu k la tragédienne Baclicl dont 11 porte Vex 
libn$ avec sa devise : Toul ou rien : 3.040 francs. 

Itessarionis Cardinalis Niceni^ et Patriarchae Gon- 
stdtinopolitani in calumniatorô Platonis libri quator... 
Metaphysicorum Aristotelis XIIH librorum IrAslalio. 
Theophrasti metaphysicorum libr. I (A la fin) : Vene- 
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tiis in aedibus Aldi el Andreae soceri thense itpiembri 
M. D. XYI (1516), 3 parties en 1 vol. in-fol. car. ronds, 
mar. fauve, riches comp. en mosaïque de dilTérenles 
couleurs, tr. dor. (/?e/. anc). 

Une des plus belles reliures qui aient été exécutées par Grolior, 
tfec son nom et sa devise sur les plats : S.SOO francs. 

Instructions de F Empereur François (père de Marie- 
Antoinette) à ses enfants tant pour la vie spirituelle 
que pour la temporelle. Vienne^ 1757, in-4*, de 177 pp. 
mar. noir, fil . tr. dor. étui en mar. vert (Ae/. anc). 

Manuscrit aux armes de la reine Marie-Antoinette : l.MK) francs. 

Discours de la Joyeuse et triomphante entrée de 
très haut, tres-puissant et tres-magnanime prince 
Henry IIII de ce nom, tres-chrestien Roy do France 
el de Navarre, foicté en sa ville de Rouen, capitale de 
la province et duché de Normandie, le mercredy 
seizième jours d'octobre 1500 avec l'ordre et somp- 
tueuse magnificence d'iccllc, et les portraicts et figu- 
res de tous les spectacles et autres choses y représen- 
tez. A Rouen, chez Raphaël du Petit Val, libraire et 
imprimeur du roy, devant la grand porte du Pa- 
lais, 1500, in-4*, fig. sur bois, mar. brun, fil. fleurs de 
de lis, tr. dor. 

Livre rare. Exemplaire complet, renfermant toutes les graTures 
•ur bols tirées liors texte, au nombre desquelles se trouve la li- 
gure d'un combat naval qui fut livré sur la Seine : 3.oes francs. 

Le Sacre de Louis XV, roy de France et de Navarre, 
dans l'église de Reims, le dimanche 25 octobre 1722 
(rédigé par Danchet). S. l. n. d. in-fol. max. mar. r. 
dos orné, large dent, sur les plats, doublé de tabis 
bleu, tr. dor. (Padeloup). 
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Lirre entièrement gravé, texte et planches, n est fort recherché 
pour la beauté des 9 grandes planches, des portraits et des enca- 
drements dn texte dont il est orné. Bel exemplaire : 1.205 francs. 

Tji Fontaine^G flguresin-S®, d'Eisen, pour les Con/éi. 
Anuterdam (Parâ), 1762 (Édition des Fermien géni-^ 
vaux). 

1 figure pour It Jument du eompèrê Pierre, épreave à Tétai 
d*eau-forte; 5 figures dans des états pariiculiert, pour le Bât, le 
Diable en enfer, Jocondê, 2 pour le Rossignol. 

Pièces rares, avec marges : 1.005 francs. 

Rousseau {J.-J.). Suite de 37 figures. Iii-4« de Mo* 
reau el le Barbier pour la collection complète des 
œuvres. 

ËprouTCs à tontes marges sauf deux plus courtes : 1.2S0 francs. 

Homeri Opéra, Graeee. Florentiae, sumptibus Bern. et 
Nerii Nerliof^m, 1488. 2 parties en 1 vol. in-fol. k 
30 lignes par page mar. La Yall. riches comp. tr. dor. 
{Duru). 

Première édition d*Homère, imprimée aux frais des deux frères 
Nerli, d*après la copie préparée par Démétrius Chalcondyle, d'A- 
thènes. Exemplaire de Firmin Didot. Reliure k la Grolier : 2.500 
francs. 

Oppiani de lenatione Lihri IllL Joan. Dodino An- 
digavensi interprète. Ad D. Gabrielem Bouerium 
Andicum episcopum his accessit commentarius varius, 
et multiplex, etusdem interpretis. Lutetiae, apud 
Michaëlem Vascosanuntt 1555, in-4®, v. brun comp. tr. 
dor. {Rel. anc). 

Reliure du !▼• siècle, k compartiments en mosaïque et fera asu- 
rés et aux armes en mosaïque de Bouvier, évèque d*Angera : 
1.150 francs. 
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C. Juin Hygini Augusli Liberli Fahularum Liber... 
Ejusdem Poeticon aslronomicon. Basileae^ apud Joan. 
Hervogium^ 1535, in-fol. mar. brun, comp. tr. dcir. 
(Rel. du XVI* siècle). 

Édition originale dot Fables aUribuôea au grammairien llyginas. 
Reliure faile par CanoTari, médecin du pape Urbain VII (biblio- 
ihèquei Libri, Soiar et Firuin Didot) ; t.SSO francs. 

Le Champion des dames (par Martin Franc.). 5. /. 
n. d. in-fol. goth. de 185 (T. à 2 col. de 36 lignes non 
chifT. flg. sur bois, mar. r. jans. doublé do mar. r. 
avec riches comparl. dorés, tr. dor. {ChamboUe-Duru, 
dorure de Marius Michel). 

Première édiliuti réimprimée à Lyon vers 1585, par Guillaume 
Le Roy, avoc les mémos caraciôres que ceux employés pour lo 
Roman de la Rose, Ce poôuio Tut composé par Martin Franc pour 
défendre les femmes contre les attaques du Roman de la Rose. 
L'ouvrage entier contient plus de 24,000 vers à bult syilabesi — 
Exemplaire réglé : 1.405 francs. 

Le Parnasse des Muses ou Recueil des plus belles 
chansons à danser, llechercliées dans le cabinet des 
plus excellens poêles de ce temps. Dédié aux belles 
dames. Dernière édition. A Paris^ chez Charles Sèves- 
tre, 1033, frontispice gravé. — Le concert des enfans 
de Bachus, assemblez avec ses Bacchantes, pour rai- 
sonner au son des pots et des verres, les plus beaux 
airs et chansons à sa loilange, Composées par les 
meilleurs beuveurs et sacriiicateurs do Bachus. A Pans, 
chez Charles Sevestre, sur le Pont-Neuf, vis-à-vis la 
Samarilaine, 1633. — Le second tome du Parnasse 
des chansons à danser. A Paiis, chez Charles Sèves- 
Irt, 1033. — Le second tome du Concert des enfans 
de Bachus. Augmentées npuveliement au premier vo- • 
lume. A Paris^ chez Charles Seveslre^ 1633. — Ens. ; 
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4 parties en 1 vol. in-12, mar. vert, dor. Orné, fll. cl 
comp. doublé de mar. citron, riches comp. à pelils 
fers, Ir. dor. {Trautz-Biiuzonnet), 

Bel cxempUiro régl6, run des plus f^rsnds coniitis de ce recueil, 
qui est de la plus grande rareté. Provient de la biblotlièque Bâocel 
l.tIO francs. 

Le mistere de la concep\(iion, Natiuile Mariage. Et 
annoncia||lton de la benoiste vierge Marie. Auec la 
na(iiii||le do Jesiichrist et son enfance. Contenant 
pUisi||curs belles matières : dont les noms sont en 
la II table de ce présent Hure. Imprime nouuellcmOt|| 
a Paris. (A la fin) : Cy finisl le mislere de la con- 
ception... Imprime nouuellemenl a Paris par Alain 
lotrian et Denis lanot. Demourans en la rue neufue 
Noslre-Dame a lenseigne de Lescu de France^ s, d. 
(vers 1530), pet. in-fol. goth. de 94 ff. chiff. à 2 col. 
fig. sur bois, mar. bleu, fil. doublé de mar. bleu à large 
dent. tr. dor. {Derome). 

Édition fort rare. Le texte aralt été anciennement découpé, en- 
touré de cadres en rouge et noir, et monté sur des feuillets enca- 
drés de cartouches. l^Tient successivement des bibliothèques 
Gaignat, Morol de Vindé, Yemcnis et eu dernier, lieu Firmin Dl* 
dot : 1.500 francs. 

/Heliodori JElhiopicae historiae libri decem, nunc 
primum ô greco sermone in latinum translati; Sta-. 
nislao Warsclicwiczki Polono interprète. Basileae, per 
Joanncm 0/torinum^ 1552, in-fol. v. br. h riches com- 
partiments dorés et mosaïques, dos fleurdelisé, tr. 
dor. dans une boite-vitrine en cliag. noir. 

Superbe reliure exécutée pour Grolier avec son nom et sa de- 
vise sur les plats. C'est l'exemplaire qui figurait en 1850, sur le 
catalogue Llbrl ; ensuite k la vente do la bibliothèque de M. Léo- 
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pold Double en 1863 ; on t dit avec raison que c'est le plus beau 
spédmen de reliure au nom de Grolier : 12.000 francs. 

La\\plaisante ei\\ioyeme}lihistoyre du grand geanl 
^ar^an^tia. Il Prochainement reveuc, et de beaucoup jj 
augmentée par Tautheur mesme. A Lyon, chès Eslienne 
Dokt, 1542, in-16 de 272 pp. 1 f. pour la souscription 
et 1 f. blanc, figures en bois. — Pantagruel ^^roy des 
dijjpspdes, restitué || a son naturel : avec ses faictz 
et II prouesses espouventables :|| composés par feu 
M. Alcofribas ab||stracleur de||quinte||e8sen||c6.|| 
Plusjlles merveilleuses navigations ||du disciple de 
Pantagruel II dict Panurge. A Lyon, chès Eslienne 
Dolet^ 1542, in-16, de 350 pp. et i f. pour la sous- 
cription. — 7ïer5 II /tVre des faictz, et dictz H héroï- 
ques du noble Pantagruel, || composez par M. Franc, 
lia II bêlais, docteur en medo||cino et calloier des||Isle6 
Hières. Nouvellement imprimé à Patis, 1547, in-16 
de 203 pp. Ens. 3 parties en 1 vol. in-16, vélin à 
recouvr. 

Précieux exemplaire à toutes marges et dans sa première reliurot 
des trois premiers livres en éditions rarissimes du célèbre roman 
de Rabelais. L'édiUon du tiers livre ci-dessus n*est pas citée. Hau« 
teur, 12t roillim. : 14.100 francs. 

Pétri VictofHi Vanamm lecttonum libH XX\ . Florcn* 
tiae^ Excudebatf Laurentius Torrentinus 1553, in-fol. 
V. br. ant. comp. tr. dor. 

Première édition ; c'est dans ce volume qu'on a Imprimé pour la 
première fois une ode d'Anacréon. Riche reliure exécutée pour llaioU , 
avec son nom et sa devise sur les plats. Provient de la bibliotbèque 
Plrmin-Dldot : t.OOO francs. 

L Histoire notable de la Floride, située es Indes occi-* 
dentales, contenant les trois voyages faits en icelle 
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par certains capitaines et pilotes François, descrits par 
le capitaine LauHonniôre, qui y a commandé Tespace 
d*un an trois moys : a laquelle a eslé adiousté un 
quatriesme voyage fait par le capitaine Gourgùes. 
Mise en lumière par M. Basanier gentil-homme Fran- 
çois mathématicien. A Paris^ chez Guill. Anvray, rue 
Saincl-Jean de Beauvaiit au Bellerophon couronnéf 
1586, in-8% vél. 

Del exemplaire de rédition originale : 1.020 francs. 

Histoire de t Eglise par M. Tabbé de Ghoisy. A Paris, 
chez Jean-Bapiisie Coignard, 1703-1706, 4 vol. in-4*, 
mar. r. dos orné, 01. Ir. dor. (ReL anc). 

Bel exemplaire aux armes de Harie-Adélatde do SaToie, duchesse 
de Bourgogne : 1.800 francs. 

Pauli Jovii Novocomensis Epùeopi Nucerini de Vîta 
Leonis decimi Pont. max. libri quatuor. Flormtiae^ ex 
officina Laurenlii Torrentinif 1519, in-fol. y. brun, 
riches comp. en or et en mosaïque, tr. dor. 

Exemplaire de Groller, arec sofi nom et sa doTlse, proTonant de It 
blbliothèquo de Firmln-Dldot. Riche reliure : 7.450 fk>ancs. 

Appian Alexandrin Historien grec, des guerres Aèk 
Romains, livres XI.., le tout traduict en françoys par 
feu M. Claude de Seyssel. A Lyon^ pour Anthoine Con-- 
stantin, 1544, in-fol. y. br. ant. comp. tr. dor. et 
ciselée. 

C. Crispi Sallustii De Ck>njuratione Gatilinœ, de' 
bcllo Jugurthino, Oratio contra M. T. Giceronem, 
M. T. Giceronts oratio contra G. Crispû Sallustium... 
(A la fin) : Venetiis, in œdibus Aldi et Andreae Asulani 
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Soceri mense aprili, ISOO, in-S*, car. ital. v. brun, comp. 
4r. dor. 

Première éditioa dot Aides. Bel eiemplalre grand de marges el 
au armes de François !•', stcc la Salamandre et des F coaroa* 
nés : 3.&S0 francs. 

Le premier (second el tiers) volume des croniqsUde 
France (appelées chroniques de Saint Dcnys). Nouvel- 
lemenlQ Imprimez à Paris. || A la fln du tiers volume : 
Gy flnist le tiers volume des gras croniqs de France 
cOtenant Charles V||YI el YII. Imprimé à Paris pour 
Anthoi^ne Verard librare (sic) demourâl a Patois sus\\le 
pont Noslre-Dame a lymage saint ie^hâ euagelist le der- 
nier tour daoust, /anljif. CCCC. quatre vingtz et xtït|| 
(1493), 3 tomes en 2 vol. in-fol. goth. à â col. nomb. 
Og. sur bois, mar. r. dos orné, 01. tr. dor. {ttel. an,). 

Belle édition bien imprimée et ornée do nombreuses et curieuses 
gravures sur bois. La plupart de ces figures se trouvent répétées 
un certain nombre de fois à des passages différents du texte. Bel 
exemplaire grand de marges. Le dernier exemplaire qui ait passé 
en vente, celui de la vente Potier, avait deux feuillets relaits par 
Pilinski et a été adjugé 8.050 francs, sans les frais : 3.005 francs. 

Le premier (le second et le tiers) volume de Enguer- 
ran de Monstrelet^ ensuyvant Froissart naguerres im- 
primé à Paris. (A la On du tome 111) : Imprimez a Paris 
pour Anthoine Verard,.. demourant à Paris devant la 
rue Neufve D/ostreDame, s. d. (vers 1500), 3 tomes 
en 2 vol. in-fol. goth. mar. vert foncé, comp. dor. et 
en mosaïque, doublé de mar. r. avec un semis de fleurs 
de lis d'or, gardes en soie moirée r. ant. tr. dor. et 
ciselée, étuis de mar. r. {Lortic). 

Exemplaire sur peau de vélin de la seconde édition sans date, 
contenant 6 miniatures do la grandeur des pages et 159 petites, 
toutes parfaitement gouachées. Il provient de la vente Didot, do 
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. I87S, où il a été acquis au prix do 30,500 francs. Lo feaillet qui 
était sur papier a 6lé refait sur vôlln par M. Pilinski. La reliure, 
clief-d'œuTre de Lortic, a figuré à i'exposition de 1878. Lo dessin 
des plats offre une saranto combinaison des plus l>eaux motifs 
d'ornements du xvi« siècle; au centre dos plats se trouTO TécussoD 
de France en mosaïque. C*est la seule reliure que M. Lortic ait 
exécutée dans ce genre : 28.000 francs. 

Caroli Ijotharingi card. ei Francisci Ducis Guysii 
Itllerae et arma in funebri oralionc habita Nancy a 
N. Bocherio theologo, et ab eodem postea latine ple- 
nius expitcala. llis accesscriint iilrîusque icônes, et 
cjusdem card. lumulus, alque concio... Lutetiae, €t 
officina Federici JUorellif 1577, in-4®, vél. comp. fil. 
Ir. dor. 

Bel exemplaire réglé en grand papier et avec les deux portraits 
et la figure du tombeau qui manquent souvent. Aux armes de 
Charles de Lorraine, éTéque de Mets ; jolie reliure renfermée dans 
un étui en chagrin grenat s 2.720 francs. 

Advis d'un françois h la noblesse catholique de 
France sur la remonslrance d*un ligueur, auquel le 
devoir des catholiques, à la mémoire du feu roy, et 
envers le roy apresent régnant, ensemble la conjura- 
tion de la ligue, contré Vestat, ses (raillez et alliances 
avec l'Espagnol sont déclarez. A Tours, chez Jamet 
MeUayer, 15U0, in-4% vél. fil. tr. dor. 

Exemplaire aux armes du roi Henri IV : 2.000 francs. 

Coustumes\\du pays de Nor\\mandie, ancien ressorslj 
et enclaves d'iceluy. A Rouen, de timprimerie de Mar- 
tin Jje 3fegis$ier\\lmprimeur ordinaire du Roy, tenant 
sa Bouticque\\en haut des degrez du Palais, 1550, in-4®» 
mar. grenat, large dent, h froid, doublé et gardes de 
vélin, Ir. dor. {Chambolle^Duru). 
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Précloax exemplaire Imprimé snr Télin, ayant appartenu à Haot, 
év6qae d'ÀTranchea t 1.000 franca. 

Golhorwn sueonumque histotia, autore Jo. Magno 
Gotho archiepiscopo Upsalensi; (A la fin) : Impressum 
Homea apud Jeannem AlatHam de VioUi$ pannensem in 
œdibuB S. Btigitlm anno a Chrislo nalo M. DLIII (1554), 
pet. in-rol. fig. sur bois, lettres initiales avec vignettes, 
mar. La Yall. dos orné, comp. en mosaïque et large 
dent, au pontillé sur les plats tr. dor. et ciselée {ReL 
<in.), 

Reliure riclioment et finement dorée, portant dans un compar- 
timent de maroquin rouge lea armea et le chiffre do Henri U, roi 
de France. Le cliiffre ae trouve répété dani la large dentelle qui 
entoure lea plats, enfin, quatre fleura de lia aui quatre coins se 
détaclient et terminent la dentelle : 6.t&0 franca. 

Le livre de$ $latul8 et ordonnances de Tordre Sainct 
Michel, estably par le très chrestien Roy de France, 
Loys unziesme de ce nom. Institution de Toffice de pre- 
vost et maistre des cérémonies, avec autres statuts et 
ordonances sur le faict dudict ordre. S. /. n. d, (Poi-ii, 
vers 1550), pet. in-4^, v. f. ant. 

E](emplaire aur peau de vélin, aux armea et au chiffire du roi 
Uenri II: 1.000 francs. 

En ce présent volume sont con|| tenues les vyes des 
huict ex||cellens et renommez personnaiges grecs et 
romains, mises au pa||rangon lune et laultre : escriptes 
premièrement en langue grecque par le très véritable 
historien et grave philosophe Plutarque de||cherron- 
née et depuis translatées en francoys, par le com- 
mande || ment du très chrestien Roy Francoys premier 
de ce nom. Il par feu révérend père en Dieu, messire 
Georges de Seljjve, en son vivant evesque de la Yaur. 
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Il Ces livres sont impHtnet à Paris par Michel de Vas- 
cosan demeuWrant tue Sainel Jacques à (enseigne de la 
fonlainCy pour Iwjj et Jehan\\du pre libraire tenant sa 
boutique en la grand salle du Pallat/s.W Avec privilège 
de la court pour troys ans. jj M. D. X. LUI (1543), in-fol. 
de 4. (T. prél. non chifT. et 123 (T. chiff.v. f. ant. riches 
comp. en mosaïque et dorés, genre Grolier, tr. dor* 

Première édition de la traduction des vies de Platarque; le 
tratail, Interrompu par la mort da tradacteur, rérèque de Lavaar, 
fut continué par Amyot. Exemplaire réglé, couvert d*une belle re- 
liure du XTi« siècle, dans le genre des reliures exécutées pour 
Grolier: 1. 500 francs. 

Le total général de la vente de la bibliothèque Teche- 
ner (3"« partie) a été de 287,718 fr. 
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DIAMANTS DE LA COURONNE 

DIAMANTS, PERLES ET PIBBBBBIBS 

PROVBMAMT DB LA COLLECTION DITE 0E8 JOYAUX 

DE LA COURONNE. 

PAB LES SOINS DB M. LE DIRECTEUR DES DOMAINES DE LA SBINB 

OU DB SON hkhÉQVkt ASSISTA DB M. E8CR1BB, 

COMHI88AIRE-PR1SEUB. — MM. iUlLR VANDEBUBYM 

ET ARTHUR DLOCHE, EXPERTS. 

12 mai et jours euivanls. 

La tente des diamants de la couronne, qui restera l'éTénemenl 
le plus important do l'annôe, pour riiistoire de la curiosité, s'esl 
faite au pavillon de Flore, dans la salle des Êtau qu'on avait, pour 
la circonstance, décorée d*uno façon particulière. La voûte avait été 
tendue d'un vélum rayé de blanc et de bleu qui tamisait douce- 
ment la lumière. Les Joyaux étaient placés dans une vitrine eo 
forme de pavillon que surmonult un dais de velours rouge. Les ex- 
perts et les employés des domaines cbargés d^assister à la vente 
se tenaient sur une double esirade tendue d*étoire d'où l'on des- 
cendait dans la salle par deux escaliers. Deux cont cinquante pla- 
ces numérotées avaient été réservées aux acquéreurs; derrièro eux, 
les curieux emplissaient l'ospaco resté libre. Une barrière séparait 
le public du bureau des experts. A leur gauche, quatre receveurs 
des domaines prenaient note des bijoux vendus et en percevaient 
le prix. 

Près du burosu des exports, trois vitrines contenaient les Joyaux 
destinés à disque vacation. Le lot appelé présenté par un crleur 
circulait dans la salie, sur un plateau revêtu de velours bleu. Les 
personnsges officiels occupaient une galerie située à droite do la 
salle. Une plate-forme placée derrière les experts et autres em- 
ployés aux vacations donnait place aux fonctionnaires venus pour 
assister à la vente. Des deux côtés du kiosque où se voyaient les 
bijoux, des places avaient été réservées aux représentants de la 
presse française et étrangère. 

De superbes tapisseries du garde-meuble recouvraient les murs 
environnant la vitrine aux Joyaux. Vingt gardiens de la paix, trois 
gardes de Paris et un oCflcier de paix se tenaient en faction en cet 
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endroit. Totiips les précintions possibles avaient été prises. La 
nuit, la vitrine descendait sous terre et les gardes se couchaient 
sur la plate- formo rocouvrant l'entrée du dépôt précieux. 

De toutes les pièces de Joaillerie appartenant à la couronne, les 
unes ont été tendues démontées, les autres intactes; mais les 
principales ont été conservées. Le Louvre a eu pour sa part le Ré* 
gent, répée militaire dont la valeur est d'environ 2 millions, le lia- 
zann rose, estimé 200,000 francs, la montre du dey d'Alger et It 
broche-reliquaire. 

Le catalogue illustré de la vente a été tiré k l'Imprimerie natio- 
nale. H est douteux que, si fidèle qu'elle soit, la reproduction d*ttn 
diamant puisse donner l'idée de sa valeur; aussi certains critiques 
no se sont-ils pas abstenus de blâmer cette Idée de faire un cata- 
logue illustré. 

Lo fonctionnement administratif do la vente avait été ainsi com- 
posé : M. Tipliaigne, directeur général des domaines de France, et 
M. Chaumard, directeur des domaines de la Seine, formaient Tétat- 
msjor spécial à qui était dévolue la présidence de la vente. Ils 
avaient pour assesseurs M. Saugcr, inspecteur des domaines et 
M. Yvan, sous-inspecteur. 

Un autre sons-inspecteur dos domaines, M. Thouroude, était 
chargé de la direction do la vente. Do plus les membres de Tad- 
roinistration dos domaines avaient lo concours de MM. Emile Van- 
derlieym, expert près la cour d'appel, et Arthur Bloche, tous deux 
experts à l'Ilétel des ventes. Une commission de 0,?5 p. 100, soit 
1/4 p. 100, était allouée aux experts et partagée entre eux. M. Blocho 
1 abandonné sa part de commission, moitié k la caisse des musées, 
moitié à la maison de refuge des vieillards. 

G*est M. Chaumard, directeur des domaines de la Seine, qui a 
ouvert la séance et a rappelé aux bijoutiers les conditions de It 
vente. Chaque adjudication devait être prononcée, sur l'avis de 
M» Escribe, commissaire prisour, par un fonctionnaire de Tadmi- 
nistration des domaines. Comme nous Tavons indiqué plus haut, 
M. Thouroude avait été chargé de cette mission. C*est lui, du reste, 
qui, depuis six ans, préside à toutes los ventes publiques faites pour 
lo compte de l'État. Auparavant, c'était M. SaugorquI était chargé 
de ce soin ; mais, après dix ans de ventes effectives, il a été promu 
inspecteur et a dû céder la place & M. Thouroude. 

Au début de la première séance le président a rappelé aux bijou- 
tiers et Joailliers que la vente devait être faite au comptant. Tou- 
tefois, les acquéreurs avaient la faculté do ne se libérer que dans 
les quarante-huit heures do l'adjudication prononcée à leur profit, 
en retirant les lots, mais dans ce cas Ils étaient tenus de verser au 
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recoTOur des domtiDes, tu moment du prononcé de radJudietUon, 
un tcompto représenUnt tn moins on diiième da prix. Le lot 
vendu et non retiré doTtit être mis sous une enveloppe portant le 
nom de Tacquéreur et scellée de son cachet. 

A défaut du payement dudit acompte, l'objet adjugé devait être 
ritvendu sur Toile enchère aux risques et périls de Tadjudicataire, 
qui était Torcé de supporter la différence, si le lot n'atteignait pu 
en second lieu le prix primitif. Si, an contraire, la seconde adjudi- 
cation donnait un prix supérieur, la diCTérence restait acquise au 
Trésor. 

En outre, faute par les acquérours de payer intégralement, dans 
'les quarante-huit heures de l'adjudication, les sommes dues par 
eux, les objets impayés devaient être revendus purement et sim- 
plement aux risques et périls dos adjudicataires, sans aucune mise 
en demeure préalable. 

Enfin, pour donner à l'égard d'une vente qui restera historique, 
Jusqu'au plus petit détail de physionomie, deux crieurs étaient 
employés à la vente : l'un, le sieur Soubille, crionr ordinaire de 
M« Escribe; l'autre, le sieur Peyre, crieur de l'administration des 
Domaines et de l'ilétel des Ventes. 

PREHIÈRB VACATION. . 

N* 1. Deux boules, épingle de coiffure. 324 brillants, 
150 carats : 40,000 francs, h M. Alfred Doutrelon, de 
Mons-en-Breuil, près Lille. 

N"" â. Deux grands nœuds d'épaule. 1,341 brillants, 
283 carats, 5 seizièmes : 84,000 francs, h M. Alfred 
Dontrelon. 

. N* 3. Aiguillettes et culot, style Marie-Antoinette; 
aiguilleltes : 75 brillants; 125 carats, 15 trente- 
deuxièmes ; culot : 59 brillants, 15 carats, 9 seizièmes : 
25,100 francs, à M. Balling, un anglais. 

Un acquéreur qui avait mis enchère sur ce lot refusait de l'ac- 
cepter, le caulogue portant 22i brillants, au lieu de 7S. Cette er- 
reur avait été rectifiée de vive voix et à plusieurs reprises par 
M. Thouroude. L'enchère ayant été couverte, toute difficulté a dis- 
paru. 
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N*^ 4. Trois roses de haie : 522 brillants, 129 carats, 
11 seizièmes, 133 roses : 44,100 francs, par MM. Rou- 
vcnat et Desprez, joailliers, rue dllauteville. 

N® 5. Un nœud, deux glands : 2,438 brillants, 
I3G carats, 3 quarts; 190 roses : 32,000 francs, par 
M. Schlesingcr. 

N^" 6. Un chaton monté d.'un brillant : 16,100 francs, 
par H. Alfred Doutrelon. 

N* 7. Un croissant : 89 brillants; 40 carats, 13 sel- 
zièmes : 21,400 francs, par M. Schlesinger. 

N* 8. Un pendant de coiffure : 477 brillants, 65 ca- 
rats, 11 seizièmes; 100 roses : 17,000 francs, par 
M. Alfred Doutrelon. 

N®9. Sept étoiles, 215brillants, 40 carats, 13seizième8; 
25 roses : 32,000 francs, par MM. Léon Pré ville, Ancoc, 
Lévy, f rmacs et Rouvenat et Desprès, savoir 2 étoiles : 
8,300 francs, à M. Prcvillc; 2 étoiles h M. Ancoc t 
8,300 francs ; 1 étoile k M. Lévy Irniacs : 5,600 francs; 
et 2 étoiles : 10,600 francs, à MM. Rouvenat et Desprèt. 

N* 10. Un collier composé de quatre rivières : 
222 brillants, 363 carats : 183,000 francs, par H. Tif- 
fany, de New-York. 

Le produit de la première vacation s'est élevé à 
505,000 francs. 

DBUXiftMB VACATION. 

N* 11. Une guirlande de feuilles de groseillier, de 
seize parties, broches et pendentifs : 2,314 brillants, 
517 curits 3 seizièmes ; 353 roses. 

24. 
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Ce lot a été divisé en seize parties donnant lieu à 
huit adjudications. 

1* M. Dapst et flU : 40,000 fr.; 

2* M. Picard : &S,00p fr. ; 

8« M. Ktrl Dachruch, Joaillier de S. M. roinporour d'Autricbe, 
roi do Hongrie, à Buda-PciUi i 21,000 fr.; 

4« M. Emile Robert : 33,100 fr.; 

S« MM. Garrard and G*, JoaiUiers do la couronne d'Angleterre : 
36,800 fr.; 

0* et 7« MM. TIffany et Ci*, de NewYork : 33,000 fr. el 16,100 fr. 

8» M. Emile Robert : 34,500 fr. 

Ce numéro a donc produit la somme de 241,600 fr. 

' N<» 12. Fleurette : 58 brillants ; M. E. Yan Clea : 
2,100 francs. 

N® 13. Un lot de brillants sur papier; ce lot donne 
lieu à deux adjudications. 

10 li brillanU, 81 carats par M^* Gliauvet, bijoutière : 18,600 fr. 
9» 80 brillanU, 57 carats par M. Osiris : 18,300 fr. 

N*^ 14. Un lot de brillants sur papier; deux adjudi- 
cations. 

!• 40 carat f par M. LôpéoEsmelin : 0.300 r. ; 

3» 100 carats, MM. D. et J. Wobby, do Londres : 15,000 r. 

Jt? 15, briolleUcs, 18 carats, 1 huitième; deux 
adjudications. 

10 I briollotte, MM. Tiffany and Go:34,&00 fr, 
30 5 briollettes, M. le baron de Uorn : 7,700 fr.; 

N* 16. Petites roses, 40 carats, par M. Ancoc : 6.800 fr. 

N® 17. Petits brillc^nts recoupés el non recoupés ; 
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83 carats, 1 Irenle-denxiômc, par MM. Filart et Pelle- 
tier : 12,900 francs. 

N^ 18. Une opale; spécimen entouré de brillants, par 
M. le baron de Horn : 23.000 francs. 

N° 19. Un saphir et autres pierres de couleur, par 
«■• Asselin : 4,000 francs. 

N* 20. Huit perles rondes, par M"« la princesse de 
Bourbon : 8,300 francs. 

N*" 21. Un lot de brillants, par MM. Bapst et Gis : 
20,300 francs. 

N* 22. Un lot de brillants, par M. Peczenik. : 30,700 fr. 

Le total de cette seconde vacation a été de 416,500 fr. 

TROISIÈME VACATION. 

N^ 23. Un lot de brillants, par M. B. Noury, joaillier 
bijoutier : 2,300. 

N* 24. Diamants sur papier, à M. le baron de Horn. 

N* 25. Bouquet de corsage : 2,037 brillants, 132 ca- 
rats, 5 seizièmes; 8G0 roses, par M. Emile Becoulet, de 
Dijon : 41,100 francs. 

iN» 26. Six brillants. 

]• carats, 1 quart; 

2« 7 carats, 29 trente-dcuxièmos 

S« carats, 1 trente-deuxième ; . 

4« 4 carats 29 trente-deuxièmes ; 

&• 5 carats 1 seizième 

6» 5 carats et demi. 
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Les pièces 2 et 3 ont été adjugées ensemble à H. Boin- 
Taburet pour 16,500 francs. 

Les pièces 4 et*6 h M""* Pilloyi pour 11,200 francs. 

Les pierres 4 et 6 à H. Yever, pour 17,100 francs. 

N"" 27. Diadème émeraudes et brillants; 1,013 bril- 
lants, 176 carats, 40 émerandes, 77 carats, par M.Karl 
Bçichruch de Buda-Pesth : 45,900 francs. 

N"" 28. Une chaîne, 32 maillons, 833 brillants, 
621 carats, 19 trente-deuxièmes. 

Ce lot a été divisé en quatre lots de 8 maillons ven- 
dus comme suit : 

I et 2 & M. Doutrelon, pour 45,500 francs chacun. 

3 à M. Peczenik, pour 45,200 francs. 

4 à M. Friedlftnder, de Berlin, pour 45,400 francs. 

N"" 29. Une boucle de ceinture, 295 brillants, 146 ca- 
rats, 1 brillant, 25 carats, par M** Gall, avenue Mar- 
ceau, une richissime Américaine, pour 132,500 francs. 

n avait été dit, au sujet de ce lot, que la pierre qui 
formait le centre de la boucle de ceinture était le 
« Miroir de Portugal ». Or, d'une lettre de M. Germain 
Bapst adressée à M. le directeur général des Domaines, 
il résulte que celte attribution est erronée. Le o Miroir 
de Portugal » pesait en 1791, 21 carats 2 seizièmes; la 
pierre en question pèse 25 carats 1 huitième, c'est-à- 
dire 4 carats de plus. La pierre dont il s'agit n'est donc 
pas le « Miroir de Portugal », et elle avait été achetée 
le 10 avril 1810, à M. Nitot. 
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N*" 30. Deux bandelettes. 

f • Uns banrleloUe de front, 27 brillants, f 01 etnts ; 
3« Uns bandolette de tète, 41 brilUnU, 124 carats. 
PetlU brillants. 

Le n* 1 par M. Vever, rue de la Paix : 102,600 fr. 

Le n* 2 par M. Alphonse-Louis Ochs : 83,800 francs. 

N® 31. Parure turquoises et pierres de fantaisie. Dia- 
dème, broches et boucles, 3,302 brillants, 434 carats : 
215 turquoises et pierres de fantaisie; M. Emile Van- 
derheym, expert, fait savoir que les turquoises de ce 
lot, qu*on avait crues orientales, sont bien des k Sri- 
card » ou turquoises françaises. Le 31"" lot o été divisé 
en cinq adjudications ; les acquéreurs ont été MM. Lepée- 
Ksmelin, Alexandre Lazare, Hamelin, et baron de 
llorn. 

Les prix ont fourni 108,800 francs. 

Le produit de la troisième vacation a été de 652,000 fr« 

QUATRIÈME VACATION. 

N^" 32. Diadème russe; 1,200 brillants, 405 carats; 
442 roses, par MM. Garrard et G**, joailliers de la cou- 
ronne d'Angleterre : 180,000 francs. M. Garrard a féli- 
cité chaudement MM. Bapst de la façon dont cette 
pièce est montée. 

N« 33. Diadème à la grecque ; 326 brillants, 306 ca- 
rats, 19 trente-deuxièmes ; 280 petits brillants, 5 carats, 
par MM. Bapst et flis : 131,500 francs. 

N^" 34. Une bertlie, 681 brillants, 185 carats, 7 hui- 
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liémes; 27 rubia, 18 carats, 1 huitième; 5 saphirs» 
Il carats, i huitième; 35 émeraudes, 35 carats; 
29 hyacinthes ; 46 grenats, 41 turquoises, 48 améthys- 
tes, 2 chrysoprases, 10 topazes, 705 roses, par M. le 
baron de llorn : 36,100 francs. 

N* 35. Une grande ceinture en pierreries : 

84 grtndos roses, 203 ctrats. 
3,414 brUUnU, 313 csrats, 3 qusrU. 
0) perles, l,lCt grains. 

3 nibis, 31 carats 1 ImiUème. 

4 saphirs; 30 carats 1 huitième. 
8 émeraudes, 40 carats 1 quart. 

Ce lot a été divisé en 10 parties : 

La première, une plaque, par James Lavcrson, de 
Londres : 34,200 francs. 

La deuxième, une plaque, par M. le baron de Horn : 
16,300 francs. 

'La troisième, une plaque, par M. Lehmann, 15, bou- 
levard Montmartre : 16,000 francs. 

La quatrième, deux rosaces, par M. Michel Ëphrussi : 
17,000 francs. 

La cinquième, deux plaques, par M. Lindenbaum, 
de Londres : 8,100 francs. 

La sixième, dix rosaces et pampilles, par MM. Tif- 
fany et C'% de New-York : 20,000 francs. 

La septième, 18 rosaces par M. le baron de Horn : 
15,200 francs. 
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La huitième, 4 pendeloques par M. le baron de Ilorn : 
8,100 francs. 

La neuvième, une grande plaque avec pendeloque, 
par MM. Tiffany, de New-York : 31,200 francs. 

La dixième, par M. Henry Bain : 3,200 francs (avec 
une partie du lot n* 31). 

N® 36. Broche en diamants de fantaisie; 65 brillants, 
100 carats, 20 trente-deuxièmes (la pierre principale 
pèse 27 carats), par M. le baron de Horn : 20,500 fr 

La quatrième vacation a fourni 631,700 francs. 

CINQUIÈME VACATION. 

N^ 37. Une parure or et mosaïques, vendue comme 
complément de la dixième partie du n? 35, à 6,200 fr., 
à M. Henry Bain, comme nous Tavons annoncé plus 
haut. 

N*38. Une parure saphirs et brillants. Diadème, cou- 
ronnetie , broches et bandelettes : 3,837 brillants , 
568 carats, 3 seizièmes; 67 saphirs, 768 carats 1 quart. 

Collier, ptr MM. Btpst: 86,600 fr. 

Diadème, ptr M. Biedermann de Vienne : 135,000 fr. 

Garniture de peigne, par MM. Tiffany and G» i 18,000 fr. 

Deux pendants d*oreille8, par MM. Bapat : 23,100. 

Trois fermoirs, parM»* Asselin : 18,700 fr. 

Une applique, par M. Friedtftnder, de Berlin : 5,100 Tr. 

N* 39. Quatre broches, perles et brillants, 266 bril- 
lants, 166 carats, 11 trjBnte-deuxièmes , 28 perles, 
1,496 grains, 520 roses. 

Une broche, par M. Ogden Gœlet, de New-York : 48,000 (r: 
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Une broche, par MM. Bapst : Sl,100 fr. 
Deux brocbes, par M. Louis Grub : 39,&00 Tr. 

CSeite vacation a produit la somme de 500,000 francs. 

SIXIÈME VACATION. 

Parure perles. Composée de six colliers dont 1 de 4 
rangs et i de 8 rangs, S bracelets, brillants, 2boutons« 
S plaques et 3 fermoirs. 

Collier A. de 3ôâ perles, 5,808 grains. 

P'rang, par M. LOwonstoin x 48,000 Tr. 

2* rang, par M. Leverson de Londres : 66,300 fr. 

8« rang, par M. llorel : 84,500 fr. 

4* rang, par M. Traub flU, de Paris : 105,000 fr. 

Collier B. de 543 perles, 6,753 grains. 

I*r rang, par M. Sellgmann, de Paris : 16,000 fr. 

2* rang, par M. Êcalle, de Paris : 30,300 fr. 

8* rang, par MM. Tiffany, de New- York : 30.300 fr. 

4* rang, par M. Friedberg, Joaillier do la cour do Berlin : 45,100 fr. 

5« rang, par MM. Tiffàny : 38,100 fr. 

6« rang, par MM. Tiffany : 41,300 fr. 

7* rang, par M. Lôwenstein : 52,000 Tr. 

&• rang, par MM. Tiffany : 70,100 fr. 

Un collier de 47 perles, 698 grains ; par H. Arthur 
Bloche : 34,600 francs. 

Un collier de 58 perles, 524 grains, par M. Rende], 
de New-York : 22,800 francs. 

Un collier de 58 perles, 400 grains, par HH. Garrard, 
de Londres : 15,000 francs. 

Un collier de 38 perles et 9 perles poires, i,612 grains 
par H. Louis Grub : 74,300 francs. 
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Deux bracelets, 2,000 grains, par H. Ogden Gœlet : 
90,200 francs. 

Deux boulons, 5 plaques et 1 fermoir, par M. Istel : 
5,100 francs. 

Un fermoir, par M. Jug : 3,G00 francs. 

Un autre fermoir, par H. Grognier-Arnaud, de Lyon : 
6.000 francs. 

L'ensemble de la parure n* 40 a donc produit : 
887,500 francs. 

N* 41. Un grand diadème perles; 1,998 brillants, 
64 caratsi 17 trente-deuxièmes. 

212 perles, 2,452 grains. 

Gouronnette, perles et brillants. 

Brillants, 8 carats. 

274 perles, 984 grains^ 

Iloses, 2 carats. 

Le diadème de perles, par Jacoby, de Dresde : 
78,100 francs. 

La couronnette, par H. Ogden-Gœlet, de New-York : 
38,000 francs. 

N^42/Broche, perles et brillants. * 

Oqo grosse pcrio, la Régente. 
Quttre poires do I00t;ralns chteane. 
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^ Deux boutons porlei. 
* Diffôreotes perlos. 

Qottre gros diamants. 

Brillants do différentes grosseurs : 100 carats. 

Par H. Jacques Rossel de Genève : 176,000 francs. . 

N"" 43. Une broche Sévigné : 

: 321 brillants, 168 carats, -3 seizièmes; 3 brillantSi 
36 carats, par MM. TifTany : 120,000 francs. 

: N* 44. Parure, tour de corsage, brillants. 

Une pendeloque, 16 carats; une pendeloque, 14 ca- 
rats; 1 pendeloque 14 carats, 2 pendeloques, 20 caraU, 
4 pendeloques, 32 carats, 8 pendeloques, 48 carats, 

14 pendeloques, 50 carats, 1 brillant ovale, 14 carats, 

1 pendeloque, 12 carats, 1 pendeloque, 10 carats, 

2 pendeloques, 16 carats, 2 pendeloques, 7 carats, 
pendeloques, 150 carats, diiïérents brillants, 288 carats, 

15 trente-deuxièmes, par MM. Tiflany, de New-York : 
811,000 francs. 

N* 45. Parure rubis et brillants composée de bra- 
celet, diadème, boules, plaques, bout de ceintures, 
petites rosaces, grand collier, petit collier, couron- 
ne tte, ceinture ; 6,042 brillants, 703 carats, 14 trente- 
deuxièmes et 309 rubis, 410 carats. 

Diadème, par M. Usas : 100,000 fr. 
Gouronnotto, par M. Guillemin : 104,000 fr. 

2 bracelets, par MM. TilTany : 42,000 fr. 

Collier avec pendeloques, par M. Bapst AU : 77,500 fr. 

Une applique, par M. Chaland : 4,700 fr. 

14 boutons, par M. le baron de Horn : 10,100 fr. 

3 appliques, par M. Boaumont 8,2pO'fr. 

1 chaton rubis, par M. Picard : 18,100 fr. 
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2 pendants d'oroillei, par M. Boin-Taburst : }5,t00 fr. 
I pendentif, par le même : 10,600 fr. ' 

1 collier, par M. Bapst fils : 43,100 fr. 

La grande ceinture a fourni les lois suivants : 

Plaque centrale, par M. le baron de Hom : 13,100 fr. ^ 

2 plaques, par M. Dourdicr de Paris : 0,000 Tr. 
2 plaques, par M. le baron do llorn : 1,W0 fr 

2 plaques, par M. Aucoc : 6,600 fr. . - 

2 plaqnos, à J. Kranss : 6,000 fr. . 

2 plaques, par M. VoTor do Paris : 6,600 fr. 

4 plaques, par M. Aucoc: 10,200 Tr. 

4 plaques, par M. Ctianteaud : 8,400 fr. 

6 plaques, par M. Haas: 10,200. fr. 

44 chatons, par M. Morel : 4,900 fr. 

La parure n* 45 a produit ensemble 587,600 francs. 

N* 46*. Les mazarins. 

Poire rosée, 24 carats, 21 trente-deuxièmes, par MM. Tiffany de 
New-York : 128,000 fr, 

Une poire blanche, 22 carats, I quart, par tes mftmes: 81,000 fr. 
. Un gros brillant carré étendu, 28 carats, 7 seisièmes, par les 
'mêmes : 155,000 fr. 

Un brillant carré, 18 carats, 19 tronte-douxlémes, par M. Bou- 
cheron de Paris : 101,000 fr. 

Un brillant à coins arrondis, 25 carats, 5 huitièmes, par M^t As- 
selin : 152,000 fr. 

: Un brillant oblong, 16 carats, 9 scisièmes, par M. Boucheron : 
92,000 f^. 

Un brillant ovale, 18 carats, 1 trente-deuxième, par MM. Tiffany: 
71,000 fr. 

Les 7 mazarins ont produit ensemble 780,000 francs. 

N"" 47. Un peigne, 208 brillants, 438 carats et demi. 

1«' lot, par M. Strasburger de New-York : 15^100 fr.. 
2« lot, par M. le baron do Horn : 11,800 fr. 
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8* lot, ptr M. Boucheron : 18,100 Tr. 
4« lot, ptr le même : &G,bOO fr. 
5* lot, par M. lo baron de llorn : 18,400 fr. 
0« lot, par MM. Tiffany : 36,400 fr. 
V lot, par M. Pam de Paria : 13,800 fr. 
8« lot, par MM. Tiffany : 29,000 fr. 
0* lot, par M. Picard : 05,000 fr. 
10« lot, par MM. Tiffany : 85,300 fr. 
11» loi, par M. Donclieron : 25,300 fr. 
13« lot, par M. Martial Bernard : 18,000 f 
18« lot, par MM. Tiffany : 31,400 fr. 
14« lot, par M. Boucheron i 141,000 fr. 
150 lot, par MM. Tiffany : 46,000 fr. 
16* lot, par lea mêmes : 60,000 fr. 
n« lot, par M. Boln-Taburet : 81,000 fr. 
18* lot, par le baron de Hom : 10,000 fr. 

Le total du peigne s^est donc élevé à 641,900 francs. 

N* 48. Pierres précieuses et perles diverses. 

Une croix, par M. Boucheron : 11,300 francs. 

Lot de saphirs, par H. GoUot, de Paris : 400 francs. 

2 gerbes de rubis par Grognet-Arnaud, de Lyon : 
3,100 francs. 

Petite aigle en roses, par M. Morel : 2,200 francs. 

: Collection des fac-similé, par M. le baron de Hom : 
S, 100 francs. 

Lot de pierreries par MM. Souchet, d'Angoulème et 
Maingourd, du Mans : 5,350 francs. 

Trois lots de débris d'or, d argent, etc., par M. le 
baron de Horn : 5,700 francs. 

Le total du n* 48 s'est élevé à 33,t50 francs. 
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La sixième vacation a prodnil 839,100 francs; la 
seplième : \ ,564,900 francs ; lahuilièmc : 901,100 francs, 
et la neuvième : 668,050 francs. 



Le produit général de la vente a été de 6,864,050 fr. 
A ce chiffre il faut ajouter les 5 pour 100, payés pour 
les frais par les acquéreurs. 

Si l'on envisage les résultats généraux de cette vente 
extraordinaire, on remarquera que les diamants sont 
pour la plupart restés en France. Les princes d'Orléans 
en ont fait racheter une bonne partie par leur repré- 
sentant M. Doutrelon. 

En revanche, les souverains européens se sont gé- 
néralement abstenus ; ni la Russie, ni TAUemagne, ni 
laTurquie n'étaient même représentées. La reine d'An- 
gleterre a fait poursuivre quelques pièces par l'in- 
termédiaire de M. Donynge, tandis que MM. Garrard et 
M. Welby agissaient pour le compte du prince de 

Au nombre des acheteurs principaux, on a beaucoup 
remarqué la présence de M. le baron de Horn, un 
Wurtembergcois qui a épousé une Hollandaise et qui 
habile Calcutta. Ce richissisme personnage avait, dit- 
on, un crédit confirmé de dix millions; il a acheté 
pour près d'untnillion. Plusieurs personnes lui prêtent 
l'intention de reconstituer dans les Indes une sorte de 
vitrine de la couronne de France, ce qui expliquerait 
l'achat qu'il a fait des fac-similé et de presque toutes 
les montures. D'autres personnes supposent, au con- 
traire, qu'il agissait pour le compte d'un radjah. 

A citer encore parmi les acquéreurs importants 
MM. Tiffany, de New-York et Paris, qui avaient de 
nombreuses commissions pour l'Amérique. 

En somme, cette vente, qui s'est accomplie avec 

25. 
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une admirable régularité dans les payements, a pro- 
duit sur les diamants une hausse, qu'on ne peut es* 
timer h moins do 30 ou 35 pour 100. 

Depuis celte vente et pendant qu'elle fouettait le sang 
des amateurs de pierreries, la. joaillerie a fait beau- 
coup d'affaires pour les grosses pierres restant sans 
emploi. Ce résultat n'a été provoqué par aucune ma* 
nœuvre commerciale. Parmi les orfèvres et les joail* 
liers, il ne s'est pas formé de syndicat, comme on 
pouvait s'y attendre. 
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CHARLES TOCHÉ 



I 



ANTIQUITÉS, TERnBS CUITES nfi TANAORA^ MÉDAILLES. ' 
U. PAUL CHEVALLIER, GOMSIfSSAlRE-PBlSEURt 
' M. UOFKUANN, EXPERT. 

12 mai. 

H. ChorSos Toché est un nooTcau venu dans le inonde dos tris. 
Décontenr attitré du chAtcau de Chenonceaux, il a touIq cette rq- 
'o6e soumettre pour la première fols ses œnvres très primosautières 
et d*ane Talcor tout h Tait personnelle; au Jugement du publie pa- 
risien : uno exposition publique à eu lieu à ses frais à la salle 
Georges Petit. Du coup, il a atteint uno honorable notoriété. 
M. Charles Toclié est non seulement un artiste dont les ouTrages 
ont obtenu des prix fort honorables, mais encore un collectiouDeur 
passionné qui avait formé avec goût un petit cabinet d'objets d'an- 
tiquité. 

FIGURES DE TANAGRA. 

Amour adolescent, terre cuite de Tanagra : 466 fr. 

Amour adolescent, terre cuite trouvée à Smyme : 
800 francs. 

Oracle d'amour, jeune ûlle accroupie, terre cuite de 
Tanagra : 1,700 francs. 

Jeune Tanagréenne assise sur un rocher : 1,900 fr. 

Jeune femme de Tanagra: 610 francs. 

Terpsiciiore, musc de la danse : 3,360 francs. 
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MÉDAILLES. 

Tète de femme ; revers les deux Dioscures à cheval; 
or : 900 francs. 

Amphipolis ; iéte laurée d'Apollon : 805 francs. 

Ptolémée I*' et Bérénice; Ptolémée II et Arsinoé : 
540 francs. 

r 

Les aquarelles de M. Charles Toché ont été ven- 
dues salle n"" 5, à l'hôtel Drouot, le 17 mai, par le mi- 
nistère de M. 0. Boulland, commlssaire-priseur assisté, 
comme expert, de MM. S. Mayer et E. Sortais. Cette 
vente a produit, pour soixante numéros, 23,000 fr. 
Les prix ont varié en moyenne entre 150 et 400 fr., 
mais on afflrme que plusieurs des aquarelles ont été 
rachetées par leur auteur. 



L'HOTEL DROUOT ET L\ CURIOSITfi EN 1886-1887. 897 

BARON FEUILLET DE CONCHES 

(Arnis DÉCÈS). 

B6TAMPB8, PRINQIPALEItENT DE L*éOOLB FRANÇAISE 

DU DIX-HUITIEME SIECLE, PORTRAITS 

ET LITRES. — M. PAUL GOEVALLIER, COMMIS 8 AIRE-PRISEUE 

M. JULES BOUILLON, EXPERT. 

13 mai. 

Introducteur des ambassadeurs, pendant presque toute lé duréd 
du second empire, le baron Feuillet do Couches, en môme temps 
qu'il fut une personnalité diplomatique et politique, se montra 
un fln lettré et un gourmet artistiquo et littéraire. Son cabinet, 
composé avec discernement, comprenait entre autres pièces une 
excellente collection d*ostampes. Le diplomate-auteur s'était sur- 
tout livré à la recliorcho des charmantes créations du xviiP siècle ; 
aussi se trouvait- on chez lui au milieu des Boucher, des Watteau, 
des Debucourt, des Moreau, des Saint-Aubin, des Fragonard, des 
Cochin, des Greuze et des Prud'hon. 

Quelques-unes de ces estampes, dans une condition, il est vrai, 
extraordinaire, ont rencontré de fort belles enchères, ainsi qu'on 
TR le voir. 

Fragonard (diaprés H.). — Le$ Hasards heureux de 
FEscarpoletie^ par N. de Launay. 

{^.preuve rare avant la dédicace et avec la faute au mot escarpe* 
iettet, marge. Une déchirure dans la marge à droite : 695 fr. 

M0REAU(J.-M.). — Suîle complète de vingt-cinq gra- 
vureg in-8* pour illustrer le premier volume des 
Chansons de de la Borde. 

Épreuves avant la lettre très fraîches et à tontes marges : 5,600 fr. 
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Prud'hon (d'après P.-P.). — Aminta^ Sylvie et le Sa^ 
tyre, par Roger. 

ÉpreuTô avant la lettre : 640 fr. 

Saint-Aubin (d'après Aug. do). — Le Concert^ par 
A.-J. Duclos. 

Épreufe très rare afaDt toutes lettres^ afant renc«dremeai et 
ayant quelques travaui. Dans le haut, la planche n'osl ps« aoeore 
réduite à la dimension eaacte de l'état arec la bordora, tMmne 
marge : 2,S00 fr. 

SociéTé FRANÇAISE DE GRAVURE. Suilo de Cinquante- 
quatre estampes publiées par la Société Trançaise de 
gravure. 

Épreuves avant la lettre, sur Chine : 510 fr. 
' Le total de la vente a été de 21,000 francs environ. 
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CH. TILLOT 

TABLEAUX, PASTELS, AQUARBLLB8 ET DESSINS 
PAR BABYE, COROT, DELAGROIX, J. F, UILLBT ET TH. ROUSSEAU. 
M. PAUL CHEVALLIER, GOMMISSAIRB-PRISEUR. 
M. GEORGES PETIT, EXPERT. ' 

14 mai. 

Cette vente intéressait les amateurs de tableaux modernes et 
particalièrement les partisans de Millet et de Rousseau. M. Gh. 
nilot avait connu à Darbizon ces deux grands maîtres et n*avait 
pas tardé à devenir leu^ ami et leur admirateur passionné. Parmi 
les cinquante numéros inscrits au catalogue, il y avait peu de mor- 
ceaux d'importance; lé résultat de la vente a été cependant excel- 
lent, bien qu elle portât principalement sur dos croquis décalqués, 
des études à Taquarelle ou au crayon. 

De ces ouvrages, M. Cli. Tillot en tenait un certain nombre de 
ses amis, mais il en avait également acheté une partie aux ventes 
posthumes faites à Thôtel Drouot. C'est ainsi qu'il s'était pro- 
curé VÉléphant mort^ une des plus belles aquarelles de Barye, 
à la vente de l'atelier de Th. Rousseau. Quant aux Delacroix, 
presque tous des croquis, ils avaient été achetés par lots h la vente 
du maître ou provenaient de la collection Frédéric Tillot. Ils ont 
obtenu de très belles enchères comme l'ensemble de la collection. 

Cinq photogravures insérées dans le catalogue reproduisaient les 
ouvrages les plus importants, un de Corot, un de Th. Rousseau et 
trois de Millet. 



Barye. — Lion couché au pied d'un rocker (Aquarelle). 
. Haut. 0»,1>I; larg. 0",23 : 1,160 francs. 

— Éléphant couché (Aquarelle). Vente Th. Rousseau.. 
Haut. 0«,24; larg. 0»,29 : 970 francs. 

GoROT. -* Vue du pont et du château Saint-Ange. Au 
fond, la coupole de Sdnt-Pierre (provenant de la. 
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vente Corot, 1876). Peinture à l'huile. Toile. Haut. 
0»,20; larg. 0-,37 : 9,050 francs. 

Delacroix (E.). — Faust et Mépkistopkélès la nuit du 
sabbat. Dessin au crayon (Collection Yillot) : 
300 francs. 

Millet (J.-P.).— Ane dans une lande. Sur la pente d'un 
terrain âpre et rocheux, un ànequi brait. Au-dessus, 
un grand ciel de printemps où s'enroulent en spi* 
raies, poussés par le vent, des nuages éclatants de 
lumière (provenant de la vente J.-F. Millet, mai 
1875). Peinture à l'huile. Toile. Haut. 0»,92; larg. 
1 mètre : 8,200 francs. 

— La Bergère. Elle tricote en conduisant son troupeau 
au milieu d'une grande plaine qui s'étend à i>erte de 
vue. Le soleil, à moitié caché par un nuage, éclaire 
le ciel d'un puissant effet de lumière sur lequel se 
détache la ûgure de la bergère (Variante du tableau 
que M. Van Praël, ministre de la maison du roi des 
Belges, a bien voulu prêter à l'Exposition du quai 
Malaquais). Pastel. Haut. 0»,32 ; larg. 0»,50. 

Ce beau pastel a élé adjugé pour 21,000 francs à 
M. Philippe Sichel, malheureusement pour un ama- 
teur anglais. L'imporlance de l'enchère n'on a pas 
moins été saluée par deux salves d'applaudissements 
de la foulo.qui se rappelait peut-être <|uc ce même 
pastel avait été payé 350 francs à Millet lui-même. 

— lionde d'enfants. Un groupe d'enfants nus danse à 
la lisière d'un bois. Pastel, étude. Haut. 0"^y275; 
larg. 0»,38 : 4,000 francs. 

— Lé Jardin de Millet d Barbiion. Une paysanne est 
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occupée à couper des choux dans un jardin. Près 
d*clle, au milieu de Tallée, se tiennent fcrois petites 
(illes quila regardent travailler. Paâtel : 10,700 francs. 

— Le Dépari pour les champs. — Dessin au crayon 
noir pour Teau-forte de Millet (Vente J.-F. Millet) : 
1,020 francs. 

Rousseau (Th.). — Village de Savit-Ferjeux (Doubs) 
(Aquarelle) (Vente Th. Rousseau). Haut. 0",165; 
larg. 0",25 : 960 francs. 

— Petit Bois dans la plaine de Ba$*bizon (Aquarelle). 
(Vente Th. Rousseau). Haut. 0»,95; larg. 0",16 : 
1,050 francs. 

— Lisihe eu s-Bréau (Lavis à Tencre de Chine) 
(Vente Th. Rousseau). Haut. 0«,U; larg. 0«,26 : 
1,000 francs. 

La vente a produit, au total, la somme de 
G7,390 francs. 



26 
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MADAME MARTINET 

TADLBilUX, AQUARBLLB8 Et DB88IN8 

: 0FFBBT8. PAR LB8 ARTI8TB8 BT AIIATBUR8 A M»* MARTIBBT. 

M. LtfON TUAL, G0M11188AIBB-PBI8BUR. 

M. OIOBQBS PBTIT, BZPBBT. 

15 et 16 mai. 

Voici encore une de cei œaTros excellentes, edmme les artitlee 
stTent si bien les comprendre et les exécuter. Martinet, andeo 
Inspecteur des beaux-arts; Uartinet créateur des expositions indé- 
pendantes et de ce que Ton a appelé les « petits salons » ; Mar- 
tinet, promoteur de la société dos artistes libres se passant du con- 
cours de l'État; Martinet, fondateur des Fantaisies parisiennes, 
puis de V Athénée devenu théâtre lyrique ; Martinet, directeur de 
VOpéra populaire au moment même où la Commune vint brûler 
son théâtre avant qu'il eût ouvert ses portes; Martinet, terrassé 
par la maladie qui l'avait ompéclié de donner suite à une idée ori- 
Binale, le Guignol lyrique, allait, à soixante et onxe ans, connaître 
les tristesses do la misère et les Inquiétudes de Tavenlr pour sa 
compagne dans le cas où elle lui survivrait. Réunis dans une pieuse 
pensée, un groupe important d'artistes s*est organisé pour re- 
eueiilir les dons que confrères et amateurs se sont plus à faire à 
cet homme aussi bon qu'intelligent, qui peut-être n*a eu que le 
défaut d*avoir trop d'idées pour pouvoir les mener toutes à bien. 

Une longue et intéressante préface signée F. H. présente aux 
lecteurs du caulogue l'ancien directeur du théâtre lyrique dans 
tous ses avatars. 11 faut lire cette vie curieuse, toute d'efforts qui 
n'auraient abouti qu'à la gène, sans le généreux concours des gens 
de cœur qu'on appelle les artistes. 

Bail (Joseph). — Esquisse du tableau du Salon de 1887 : 
Le Marmiton : 800 francs* 



— Ça mousse l 990 francs. 

— Jeune Fumeur : 1,000 francs. 
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Bbrne-Bellegour. — Le Plan : 1,2G0 francs. 

Donnât. — Éixide : 325 francs. 

Daubîqny. — Pommiei*8 en fleurs : 590 francs. 

Détaille (Kdouard). — Un Soldat sous Louis XV. 
Dessin : 370 francs. 

Feyen-Perrin. — Les Cancalaises : 500 francs. 

Gérome. — Une Tiie d: Arabe : 700 francs. 

-Gervex. — Rêve de jeune fille. Pastel : 500 francs. 

— Tête déjeune fille. Pastel : 500 francs. 

.Puvis DE Cdayannes. — Le RhAne et la Saône: 710 fr. 

ScaREYER. — Halte à Fauberge : 4,100 francs. 

TouLMOucuB. — Tristesse: 615 francs. 

Veyrassat. — Chevaux de halage : 325 francs* 

. Produit de la vente : 25,000 francs environ. 
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JACQUES ADERT 

(apbès Didd) 

BIBLIOTBÈQUB. — M. MàUBIGB DBLB8TBB, 

C0MMI88ÀlRB-PBiaBDR. 

11. iu. PAUL, LIBRAIRB-BXPBRT. 



16 mai au 6 juin. 

M. Jaeqnoa Adert ou mieux, pour lui donner son titre ordi- 
naire, H. le profeueur Jacques Adert, ôtait un ancien direc- 
teur du JowTial de Genève, C'était, de plus, un lettré accompli 
et un Téritabie bibliophile. Ancien élère de notre écolo nor- 
male et ancien professeur, koUônlste consommé, M. Adert ou 
quittant renseignement pour le Journalisroo et en doTonant 
le directeur, on pourrait presque dire le fondateur du Jour' 
nal de Genève^ s'éuit passionné pour les li? res et eu avait fait sa 
distraction favorite. Il aimait et recherchait les ouvrages rares, les 
exemplaires de luxe, les manuscrits, et c*est ainsi qu*en parcou- 
rant les deux catalogues de la vente qui s'est faite en deux par- 
ties, la première à Thétol Drouot, la seconde à la salle Silvestro, on 
rencontrerait bien des raretés, telles que l'édition originale des 
ProvincialeSf le La Fontaine des Fermiers généraux, un 'Are 
amandt d'Ovide que Bruneta cité sans l'avoir vu, un Y aUre Maxime 
de 1SS4 sortant do l'olBcine dos Aides et ayant appartenu à Gro- 
lier dont U conserve encore la belle reliure à compartiments par- 
faitement conservée. Cette belle pièce a obtenu 4,000 francs en 
vente pubUquo. 

Que dire aussi des Simulachree, précieuse édition originale de 
U Danse dot Morts d'Uolbein qu'on a payée 1,140 francs? D'une 
InetUution de la Religion chrétienne, par Jean Calvin qui provenait 
de la bibliothèque des capucins d'Orléans et qui s'est élevée Jusqu'à 
1,116 francs? D'un manuscrit sur vélin du xv« siècle, missel ro- 
main dont les miniatures étaient excellentes et qu'on a adjugé au 
prix de 1,2S0 francs? Rien que des éloges assurément; mais nous 
voulons retenir un autre enseignement de la vonto du professeur 
Adert, qu'elle peut renseigner sur la valeur spéciale de certains 
livres d'origine suisse et dont les éditions originales, extrêmement 
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raros, sont, jasqu^à présent en dehors da mouTemont do recliorcho 
do nos amateurs. Nous voulons parler tout particntièremont au 
charmant conteur R. TopflTor dont los éditions princeps n*avaient 
pas encore, Jusqu'à présent, rencontré dans les ventes, des prix 
aussi élevés. 



(BUVRES DE RODOLPHE TOPFPER. 

Le Presbytère (par R. TOpfler). Genève^ chez les prin- 
cipaïut libraires {Imprimene A. L. Vignier)^ 1832, in-8, 
front, br. couverture. 

Édition originale du premier Jot do cette nouvoUo, ornée d*un 
frontispice lithographie sur Chine, 100 pp. y compris le faux titre 
et le titre. Le recto ot lo vorso de la couverture ont dos orne- 
ments typographiques. Exemplaire on grand papier, avec un en- 
voi sur la couverture : A notre sœur Chat-lotte MotUinié, Haut. : 
240 millim., 151 fr. 

V Héritage (par R. TOpffer). Genève^ imprimerie A. 
L, Vignier^ 1834, in-8, br. couverture. 

Édition originale contenant un fragment qui n*a pas encore été 
réimprimé dans les autres éditions, K3 pp. y compris le faux 
titre et le titre. Le recto de la couverture est orné d*un bel enca- 
drement typograplii(]uc. Exemplaire avec un envoi sur la couver- 
ture : A Charlotte Moulinié, Haut. 235 mlll., 180 fr. 

Voyages du docteur Festus (par TOpffer). Suite de 
15 dessins autographiés sur 13 ff. Couverture bleue 
contenant au recto et au verso deux dessins non re- 
produits. 

Planches d'essAl, extrêmement rares, évidemment destinées à 
rédition ln-8« de cet ouvrage (voir lo numéro suivant) et qui furent 
sans doute supprimées par Pauteur on raison de leur caractère 
nn peu gaulois. Haut. 240 mill. : 72 fr. 

Voyages et aventures du docteur Festus (par R. 
TOpffer), Genève^ Ledouble; Paris^ Ab, Cherbuliei 
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ei C»« (impr. E. Pellelier), 1840, in-8, fig., br. couver- 
ture. 

Édition originale ornée d*an frontispice, do six figures et d'uno 
carte ; les dessins intercalés dans le Yolume sont différents de ceux 
indiqués au numéro précédent. Haut. 2)0 mlll. : 60 fr. 

Excursions dans les Alpes (183â) (par R. TOpffcr). S. 
1. n. d. (Genève, J. Freidig, 1833), gr. ln-8 obi., texte 
et dessins autographiés, br. couverture. 

Seule édition publiée ornée d*un frontispice et do 32 dessins aa- 
tograpbiée à pleine page. Le texte est d'un copiste, les cinq page* 
d'introduction sont de la main de Topffer. Haut. 110 mill. : 151 fr. 

Voyage à il/i/an (1833) (par R. Tôpffer). S\ l. n. d. 
(Genève^ J. Freidig, 1833), in-8 obi., texte et dessins 
autographiés, br. couverture. 

Seule édition publiée ornée d'un fW>ntisplco, d'une carte Itiné- 
raire du Toyage grarée par J. Durdallet, do 6 dessins autograpbiée 
à pleine page et de 52 vignettes. Haut. 195 mill. : 56 fr. 

Voyage à Gênes (183i) par R. TOpiïer. Genève, auto- 
graphie Ff^iger, 1835, in-4 obi., texte et dessins au- 
tographiés, demi-rel. bas. verte. 

ÉdIUon originale, ornée d'un frontispice représentant on Yuya* 
geur assis au mUleu d'un paysage sur un rocber, d'une carte gra- 
vée de l'itinéraire et de 05 vignettes dans le texte. Couv. Haut. 
224 miU.:80fr. 

Excursion dans VOberland (1835) (par R. TOpffer). 
S. /. (Genève, Prutiger), 1835, in-8, texte et dessins 
autographiés, demi-rel. bas. verte. 

Seule édition publiée ornée d'un frontispice, d'une carte gravée, 
sans signature, ot de 03 vigneUos dans le texte. — 61 pp. Couver- 
ture couleur vert d'eau portant au recto le mot Oberland en gros 
caractères et au verso la date do 1835. Haut. 157 mill. : 11 fr. 
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Voyage en zigzag par monts et par vaux (1836) (par 
II. TOp(lcr). *\ /. {Genève, Frutiget^), 1836, in-8 obi., 
texte et dessins autographiés, br. couverture. 

Seule édition publiée ornée d*an frontispice, d*une carte gravée 
par J. Burdallet, de 19 grands dessins à pleine page et de 05 vi- 
gnettes dans le texte. Couverture. Haut. 180 mlll. : 189 fr. 

Voyage avx Alpet et en Italie (1837) (par R. TOpffer). 
S. /. n. d. [Genève, Frutiger, 1837), in-8 obL, texte et 
dessins autographiés, br. couverture. 

Édition originale ornée d*un frontispice représentant une vue 
des Alpes italiennes avec le titre de l'ouvrage sur un rocber, d'une 
carte de Titinéralre du voyage gravée par J. Burdallet, de 18 grands 
dessins à pleine page et de 103 .vignettes dans le texte. Gouv. 
Haut. 180 mlll. : 160 fr. 

Voyage autour du Mont Z?/anc (1842) (par R. TOpffer). 
S. l. {Genève), 1843, in-4 obi., texte et dessins auto- 
graphies, br. couverture. 

Édition originale ornée d'un frontispice et de 48 grands dessina 
à pleine page, numérotés, couverture. Haut. 207 mill. : 145 fr. 

Histoire de M. Jabot. Genève, 1833, in-8 obi., dessins 
autographiés avec légendes en feuilles. 

Édition originale ornée d*un titre avec dessins autographléi» 
Couverture. Haut. 160 miU. : 155 fr. 

Les Amours de M. Vieuxbois (par R. TOpffer), se- 
conde édition. Genève, 1839, in-8 obi., dessins autogra- 
phiés avec légendes, br. couverture. 

Frontispice et 220 dessins. — 90 pp. Couverture. Haut. 173 mill.: 
185 fr. 

Monsieur Pencel (par R. TOpffer). Autographié à Ge- 
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nhe par fauteur^ lithographie de Schmid, 1840, in-8 
obi., dessins autographiés avec légendes, br. couver- 
ture. 

Édition originale ornée d'un frontispice et de 214 dessine. — 
72 pp., couverture grise contenant au recto le Utre de l*ottTrmge 
et au-dessous : Paris, librairie d'Ab, Cherbuliez et C^*, rue dé 
Toumon, 17. Haut. 168 mUl. : 185 fr. 

Le Docteur Festui (par R. Tôpffer). Autographié par 
Vauteur, lith. de Schmid, à Genève, s. d. (1840), in-8 
obi., dessins {luiographiés avec légendes, br. couver- 
ture. 

Édition originale ornée d'un frontispice et de 209 dessins. Cou- 
verture. Haut. 171 mill. : 190 fr. 
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B. JOUVIN 

(AFIiftS DtcAs) 

LIVRES RARES ET GURIBUX FORMANT LA BIBLIOTHEQUE 

DE M. B. JOUVIN. 

U. ESGRIBEt COMMI88A1RB-PRI8EUR. 

U. P. FONTAINE, LIBRAIRE-EXPERt. 

24 mai au 3 juin. 

La nom de Baptiste JoaYin, le critiqae impeccable qui, pendant 
tant d*année8, porta si haut la répatation littéraire du Figaro dont 
il était un dos meilleurs écrivains, ne pouvait que mettre en émoi 
les amis des lettres et des livres quand on annonça qu*en deux 
ventes qui n*en formaient pour ainsi dire qu'unoi sa bibllotlièque 
allait passer aux enchères. 

Un autre écrivain de haute valeur, un érudlt distingué qui avait 
été l'ami de M. Jouvin, depuis de longues annnées, If. Auguste 
Vitu, s'était chargé do la préface du catalogue de la partie de la 
vente devant se faire rue Drouot. H y a retracé avec talent la 
physionomie à demi effacée du gendre de Vlllemossant. Mais peut- 
être en payant à Técrlvain avec lequel II avait longtemps vécu céte 
à céte, son tribut d'amitié, M. Vltu a-t-ll trop étendu son admira- 
tion aux livres que possédait son ami. 

La bibliothèque de M. Jouvin, en effet, n*étalt pas une biblio- 
thèque hors ligne ; pour quelques raretés qu'elle pouvait contenir, 
elle renfermait surtout d'excellents éléments de travail ; c'est ainsi 
du moins que le bon sens public l'a Jugée et, selon nous. Il a 
bien fait. 

La Sainte Bible, contenant TAncicn et le Nouveau 
testament, traduit en français sur la Yulgate, par H. le 
Maistre de Saci, nouvelle édition, ornée de 300 Ggures 
d'après les dessins de M. Harillier. A Paris, chez Defet* 
de Matsonneuve, 1789, 12 vol. in-8*, flg. mar. rouge, 
dent., dos ornés, tr. dor. (Rel. anc. de Motet). 
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Bol exemplaire, très beau d*éprenYes : 410 fr* 

Œuvres de Platon^ traduites par Victor Cousin. Paris, 
Bossange, 1823, 13 vol. in-S"*, mar. bleu, iil., dos or- 
nés, dent, inter., tr. dor. {Hardy). 

L*un des vingt-cinq exemplaires en grand papier vélin. Sur les 
plats et le dos, les initiales E.D. entrelacées : 230 fr. 

Recueil d^ 1,129 caricatures et charges sur la guerre 
et la Commune par Gill, Pilotell, Faustin, Moloch, 
Staal, Gaillarde, Baylac, Montbard, Cham, A. Le Petit, 
Darjon, Demare, Kleuck, etc., en 9 vol. in-folio et in-4*, 
cart* : 225 francs. 

Dictionnaire raisonné de Tarchitecture française du 
jci» au XVI* siècle, par Yiollet-Ie-Duc. -Port*, Bance^ 
1858-1868; 10 vol. in-8% nomb. flg. demi-rel. chag. 
rougèy dos et coins, têtes dor., non rognés : 206 francs. 

Œuvres poétiques de Remy Belleau, rédigées en 
2 tomes reveues et corrigées en cesle dernière impres- 
sion. A PariSf par Mamert Pâtisson^ 1585, 2 tomes en 
1 vol. in-12, mar. rouge, jans. dent, intèr., tr. dor. 
{Trautz-Bauzonnet) . 

' Bel exemplaire' de la meilleure édition : 100 fr. 

Œuvres de Boileau-Despréaux avec un commentaire 
par M. de Saint-Surin, ornées de 12 figures d'après des 
dessins originaux. A Paris, J.-J. Biaise, 1821; 4 vol. 
in-8*, portr. et flg., demi-rcl. mar. violet, dos et coins 
tôtes dor., non rognés (Cape). 

Bel exemplaire, l'nn des douze tirés sur papier de Hollande. Il 
contient la suite de douze figures de rédition, épreuves en double 
état, avant la lettre avec les légendes sur papier de soie et les 
eaux-fortes, puis les suites et portraits d'après B. Picart, Saint" 
Aubin, Moreau, Lignon et Deienn^^ ensemble 131 pièces : SOS Dr. 
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Contes et Nouvelles en vers^ par M. de La Fontaine 
(édition publiée aux frais des fermiers généraux, avec 
une notice, par Diderot). A Amsterdam {Paris, Barbou)^ 
1762, 2 vol. in-8®, portr. de La Fontaine et d*Eisen, 
gravés -par Ficquet, figures d*Fisen^ fleurons et culs- 
de-Iampe de Choffard^ mar. rouge, AL, dos ornés, 
gardes de pap. doré, tr. dor. (Uel. anc). 

•Les deux figares, Ls Cas de conscience et le Diable de Pape fi- 
guière, sont découTertes : 400 fr. 

Œuvres de Molière, avec des remarques grammati- 
cales, des avertissements et des observations sur 
chaque pièce, par M. Bret. A Patns, par la Compagnie 
des libraires associés, 1773, 6 voL in-8*, portr. de Mo- 
lière, gravé par Calhelin, d'après Mignard;. 6 fleurons 
sur les titres el 33 figures dessinées par Moreau, gravées 
par Baquoy, Delaunay, DucloSj Lebas, Masquelier^ Née, 
Simonet, etc., mar. rouge, fiL dos ornés, dent, intér., 
tr. dor. {Cuzin). 

Exemplaire aaqiiel on a ajootd la seconde suite des figures des- 
sinées par Moreau, publiées par Renooard : 442 fr. 

Œuvres complètes de J. Racine, avec le commentaire 
de M. de Laharpe. A Paris, chez H. Agasse, 1807, 7 voL 
in-8®, pap. vélin, mar. vert, fil., tr. dor. {Chaumont). 

Exemplaire contenant : le portrait de Racine, graTé par Saint- 
Aubin; la suite de douze figures dessinées par Moreau, grayées 
par de Gendt, Roger, Simonet, Trière, etc., pour i*édition de Re- 
nouard, éprouTes ayant la lettre ; le portrait de Racine, gravé par 
Pierron, d*après Lanterre et les 57 figures de Chaudet, Gérard, 
Giraudet, etc., gravées pour l'édition de P. Didot Talné, publiées 
en ISOf et reproduites au trait par Calmé. — De la bibliothèque de 
lord Gosrord : 230 fr. 

Œuwes complètes deJ.-F. Regnard, nouvelle édition. 
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avec des variantes et des notes. A Paris^ de rimprimetie 
de CrapeUt^ 1822, 6 vol. in-8*, porlr. et Ûg. de Desenne^ 
épreuves sur papier de Chine avant la lettre, demi-rel. 
mar. bleu, dos et coins, tôtesdor., non rognés. 

L*aD des quatre-vingts exemplaires on grand papier vélin, aoqnel 
on a ajoatâ la suite des figures dessinées par Mot^cau et MariUier 
et celle dessinée par Borel : 300 fr. 

Œuvres de Crébillon, édition ornée de flgures dessi- 
nées par Peyron et gravées sous sa direction. A Parùf 
de Vimprimeine de Didoi jeune^ an Y, 1797, 2 tomes en 
3 vol., front, et 9 figures dessinées par Peyron^ gravés 
^BiT Baquay^ Le Mire, Patas, Trière, etc., mar. rouge. 
01. dos ornés, doublés de tabis, mors de mar., tr. dor. 
{Bozérian). 

L'un dos doux exemplaires imprimés sur peau de vélin, conte- 
nant les épreuves en quadruple état, avant la lettre, avec le nom 
des artistes, avant toutes lettres sur papier blanc et tiréoa en blou 
et eaux-fortes : 512 fr. 

Œuvres de François Rabelais, édition variorum, 
augmentée de pièces inédites, des songes drolatiques 
de Pantagruel, ouvrage postiiume, avec l'explication 
en regard, des remarques de Le Duclial, de Dernier, 
de Le Motteux, de Tabbé de Marsy, de Yollaire, de 
Guinguerie, etc., et d'un nouveau commentaire histo* 
rique et philologique, par Esmangart et Ëloi Johanneau. 
A Paris, chez Dalibon, 1852, 9 vol. in-8®, portr. et flg. 
de Deveria, épreuves en triple état, sur papier blanc, 
avant la lettre, sur papier de Chine, avant la lettre et 
eaux-fortes, demi-rel. mar. brun, dos et coins, non ro- 
gnés [Thouvenin). 

Bel oxomplaire on grand papier vélin ; on y a ajouté la suito de 
flgures sur bois do Desenne, publiée par Desocr : 340 fr. 
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Ia Roman comique par Scarron, édition ornée de 
Ogurcs dessinées par Le Barbier et gravées sous sa 
direction. A Paris, de Vimprimerie de Didot jeune, an 
IV (1190), 3 vol. in-8*, fig. demi-rel. mar. rouge, dos 
et coins, tètes dor., non rognés. 

Exemplaire en grand papier vélin, contenant : portrait de Scar* 
ron et 15 figures dessinées par Le Barbier, gravées par Baquoy, 
Dambrun, Patas, Simonet, épreuves avant la lettre : 366 Tr. 

Voyages de Gulliver (par Swift) (traduit de Tanglais 
par Vabbé Desfontaines). A Paris, de Cimprimetne de 
Pierre Didot tainé, an V, 4797, 4 parties en 2 vol. 
in-18, frontispice et 9 figures, dessinés par Lefebvre^ 
gravés par Masquelier, veau bleu, 111., tr. dor. (FAou- 
venin). 

L*un des cent exemplaires en grand papier tiré de format In- 12. 
Avec les épreuves avant la lettre : 215 fr. 

Lettres de madame de Sévigné^ de sa famille et de ses 
amis, recueillies et annotées par M. Mommerqué, nou- 
velle édition, revue et augmentée de lettres inédites, 
d'une nouvelle notice, d'un lexique des mots et locu- 
tions remarquables, de portraits, vues et fac-similé, etc. 
Pans, Hachette, 18G2-48G5, 14 vol. in-8°, br. 

De la collection des grands écrivains. Exemplaire en grand pa- 
pier de Hollande : 250 fr. 

Œuvres de Plutarque, traduites du grec par Jacques 
Amyot, avec des notes et des observations de M. Tabbé 
Broticr, A Paris, chezJean-Raptiste Cussac, 1783-1787, 
22 vol. in-4®, 22 figures dessinées par Borel, Le Barbier, 
Marinier, Monnet, Moreau, etc., épreuves avant la 
lettre, mar. rouge, fil., dent, intér. tr. dor. {Derome 
avec son étiquette), 

27 
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Eiempkire de tonte Iratchear, eo gnnd pipier tiré de rormat 
iûA: De U bibUothèqne de M. Eagèoe Paîlloi : 40S fr. 

Luden^ de la traduction de N. Perrot, successeur 
d'Ablancourt. A Amsierdauif chez R. et G. IVetstein^ 
1713, 2 vol. in-12, front, gravé, flg. inar. vert, dent.» 
dos ornés, doublés de tabis, tr. dor. {Derome). 

' Exeniplaire de Renoaard portant soa nom doré sur le plat de U 
reliure : SIS fr. 

Bibliothèque latine-française, publiée par G. L. F. 
Panckoucke. PaiHs, Panckoucke, 1828-1849, 1~ série. 
178 vol. et atlas; 2* série, 32 vol. Paléographie et ico- 
nographie des classiques latins, 2 atlas in-4*. — En- 
semble 210 vol. in-8* et 3 atlas, demirrel. veau fauve, 
têtes dor., non rognés. 

• Exemplaire en papier Yélin : 860 fr. 

Œuvres choisies de Le Sage et de l'abbé Prévost. A 
Amsterdam et à Paris, rue et hôtel Serpente, 1783, 
in-8*, portr. et 109 figures, dessinées par Alarillier, 
veau fauve, dent., dos ornés, tr. dor. {Bozérian), 

Superbes exemplaires en grand papier de Hollande, très beaux 
d'épreuves. On y a ajoutû : Les airs notés du théâtre de la foire 
et Les Nouvettet aventures de Don Quichotte. 2 vol. : 260 fr. 

Œuvres deJ.-J. Rousseau, avec des notes historiques 
(par Petilain). A PatHs, chez Lefèvre, 1819-1820, 22 vol. 
in-8* portr. et flg., demi-rel. mar. rouge, dos et coins, 
non rognés {Simier). 

Bel exemplaire en grand papier Jésus vélin, contenant : la suite 
d'un portrait gravé par Leroux ot 18 figures dessinées par Desenne, 
épreuves en double état, avant la lettre et eaux-fortes, la suite des 
64 ligures dessinées par Moreau et Dupreel, épreuves avant les 
cadres et le portrait gravé par Ficquet, d'après Latour : 222 Tr. 
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IJ Histoire du cardinal Mazarin^ par M. Aubery4 A 
Paris^ chez la veuve Mabre-Cramoisy, 1695,2 vol. in-lSi 
porlr. inar. rouge, dent., dos ornés, tr. dor. {ReL anc.) : 
404 francs. 

Mémoires complets et authentiques du duc de Saint* 
Simon, sur le siècle de Louis XIV et la Régence, colla- 
tionnés sur le manuscrit original par M. Ghéruel et 
précédés d'une notice par M. Sainte-Beuve. Paris, Ha- 
chette, 1856, 20 vol. in-8*, porlr., mar. brun, fil., dos 
ornés, dent., dent, intér., tr. dor. (Hardy). 

L*un des eont oxomplairos en grand papier de Hollande. À ai 
armes : 460 fr. 

L'Europe illustre, contenant Thisloire abrégée des 
souverains, des princes, des prélats, des ministres, deâ 
grands capitaines, des magistrats, des savants, des 
artistes et des dames célèbres en Europe, depuis le 
XV* siècle compris jusqu'à présent, par M. Dreux Du 
Radier, ouvrage enrichi de 600 portraits gravés par les 
soins du sieur Odieuvre. A Paris, chez Odieuvre, 1755, 
6 vol. in-8*, porlr. veau écaille, fil., dos ornés, tr. dor. 
{ReL anc. de Crucifix, avec son étiquette). 

Bel exemplaire : 865 fr. 

Œuvres du seigneur de Brantôme, nouvelle. édition, 
considérablement augmentée et accompagnée de re- 
marques historiques et critiques (par Le Duchat, Lan- 
celot et Prosper Marchand). A La Haye, aux dépens du 
libraire, 1740, 15 vol. in-12, front, gr. fleurons, mar. 
rouge, fil. dos ornés, dent, intér., tr. dor. [Hardy» 
Menil). 

Exemplaire relié sar brochure : 30& fr. 
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Biographie universelle des musiciens et bibliographie 
générale delà Musique, 2* édition, entièrement refondue 
et augmentée de plus de moitié par J. Fétis. PariSt 
Firmin-Didoi^ 1860, 8 vol. — Supplément et complé- 
ment publiés sous la direction de M. Arthus Pongin. 
S vol. ensemble 10 vol. in-S"*, mar. bleu, jans. dent, 
int.y tr. dor. {Trautz-Bauzonnet). 

Le supplément eet broché : 375 fr. 

Manuel du libraire et de l'amateur de livres conte- 
nant : 1* un nouveau dictionnaire bibliographique; 
2* une table en forme de catalogue raisonné, par Jac- 
Gh. Brunet. Paris, Firmin-Didot, 1860-1865, 6 vol. — 
Supplément par MM. P. Deschamps et G. Brunet. Pari»^ 
Firmin-Didûi, 1878, 2 vol. — Ensemble, 8 vol. in-8«, 
demi-reh mar. vert, dos et coins, tête dorées, non 
rognés. 

Le Bupplément eat broché : 362 fr. 
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GOUPIL ET C'« ' 

(AFftftS DÉCftS BT OHSOLimON DE L'ANCIBNHB MAISON) 

TABLEAUX, AQUARELLES, DESSINS DE L*éOOLB MODERNE 

COMPOSANT LE FONDS l)B L'aNGIBNNE MAISON GOUPIL ET q1«. 

M. ESGRIDE, GOMMI88AIRE*PRI8EUR, 

ASSISTÉ DE MM. DOUSSOD, VALADON BT G>«. 

25, 26el27 mai. 

L'histoire de TiniporUnte maison Goupil n'est pas à falro. Elle a 
tenu, depuis nombre d'années, une place inoubliable dans le com- 
merce des tableaux, des estampes et des publications artistiques. 
• Tant que vécurent H. Goupil père, puis H. Albert Goupil, la 
maison dut garder le nom des fondateurs qui l'avaient élevée au 
rang importm^ qu'elle conserve encore sous le couvert do ses con- 
tinuateurs, MM. Doossod, Valadon et O: La mort prématurée et 
dramatique de M. Albert Goupil nécessitait un changement et un 
renouvellement do société. Aucun do ses doux beaux-frères, ni 
H. Gléry Tavocat bien connu, ni M. Gérdme le peintre célèbre, ne 
pouvaient se vouer tout entiers à la direction de cette maison ar- 
tistique, une des plus importantes de l'Europe. En changeant de 
mains, la maison crut devoir mettre en vente un certain nombre des 
tableaux, des aquarelles, des dessins qui garnissaient les maga- 
sins. Voici les principales, parmi les enchères invoquées par cette 
vente considérable. 

TABLEAUX. 

Bauoniet (Charles). — L'Hospitalité à la chaumière : 
2,350 francs. 

— La Visite au château t 2,020 francs. 

Boulanger (Gustave). — Via Appia, importante com- 
position, vulgarisée par la gravure. Demande, 
10,000 francs ; adjugée à : 6,650 francs. 

27. 



3i8 L'HOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-4887. 
Ghelmonski (Joseph). — Cabaret en Pologne : 1,060 fr. 

— Traîneau à trois chevaux : 1,300 francs. 

— Soirée dans l'Ukraine : 1,500 francs. 

Ghialiva (L.) -* Le Troupeau au bord de la mer : 2,500 
francs. 

Corot (Jean-Baptisie-Caniille). — Laveuses près dune 
mare (esquisse) : 1,225 francs. 

— Vaches au pré : sur une demande de 10,000 francs 
de l'expert, adjugé à : 4,550 francs. 

Couture (Thomas). — Enrôlement des volontaires : 
5,600 francs. 

Dagnan-Bouvbret KPascal-Adolphe-Jean). — Un acci- 
dent: 10,100 francs. 

Delacroix (Eugène). — Figure turque : 2,550 francs. 

— LesNatchez. Sur une demande de 10,000 francs, ad- 
jugé à : 5,000 francs. 

Dblort (Charles). — Le Jardinier et son seigneur : 
1,650 francs. 

— La Pêche : 3,100 francs. 

DiAZ (Narcisse). — Paysage d'Auvergne : 5,000 francs. 

— Dans la forêt : 11,000 francs. 

DouzETTE (L.). — Cavalier^ clair de lune : 1,300 francs. 
Palbro (Louis). — Chevelure de Bérénice: 1,450 francs. 
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L*experl avait réclamé pour ce tableau : 8,000 francs, 
ainsi que pour les deux suivants; ils ont fait, ainsi 
qu'on Ta vu et qu'on va le voir, des prix bien diffé- 
renls : 

— £a Vierge du zodiaque : 1 ,200 francs. 

— Iris : 1,300 francs. 

Fromentin (Eugène). — Chevaux se baignant : 2,900 fr. 
Gegerfelt (Wilhcm de). — Jetée de Venise : 1,510 fr. 

— Jardin à Venise : 1,510 francs. 

Géromb (Jean-Léon). — Le Captif. MM. Boussod et Va- 
ladon avaient demandé 4,000 francs de cette toile 
qui n'a obtenu que : 2,100 francs. 

— Baigneuse fumant. Les mêmes experts demandaient 
6,000 francs de cet autre tableau qui n'est parvenu 
qu'à : 2,000 francs. 

— Memnon et Sésostris : i ,920 francs. • 

Gysis (N.). — Le Grand-père : 3,000 francs. 

ISABBY (Eugène). — La Pêche royale : 14,300 francs. 

ISRAELS (Joseph). ^ Une Mère : 2,075 francs. 

Jacquet (Gustave). — L* Automne: 6,000 francs. 

Jacques (Charles). — Bergère : 10^400 francs. 

Knerl (Gotthard). — Joueurs de boules : 2,100 francs, 
sur demande de 7,000 francs. 
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Leroux (Hector). — Les Picheun ; 1,750 francs, sur une 
demande de 4,000 francs. 

— La Fontaine : 1,850 francs, sur la demande de 
4,000 francs. 

Marcke (Emile Yan). — Deux vaches : 7,100 francs. 

— Troupeau de moutons : 1,600 francs. 

Maris (James). — Chemin de halage : 1,800 francs. 

— Canal' en Hollande : 4,600 francs. 

— Port de ville : 2,050 francs. 

MoRLON (\nloine-Paul-ÉmiIe). — Jeunesse de Henri IV: 
1,350 francs. 

— François P' et la belle Fetronnière : 1,000 francs. 

MuNiBR (Emile). — Jeune fille et poupée : 1,450 francs. 

Pasini (Albert). — Cavalier près d'une mare : 4,000 fr. 

RiBERA (Roman). — La MaitiHse : 1,720 francs. 

Troyon (Constant). — Pâturage en Noi^andie : 6,000 
francs. 

YoLLON (Antoine). — Homard et huilier : 3,360 francs. 

— Potiron^ pot et œufs : 1,850 francs. 

— Les Cerises ; 4,700 francs. 

ZiEH (Félix), — Palais des doges, le soir : 3.800 francs. 
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— Venise, matin : 3,950 francs. 

— Moulin hollandais : 4,000 francs. 

ZiMH^HANN (Ernst). — Panier de poissons : 2,050 francs 

AQUARELLES ET DESSINS. 

Détaille (Edouard) et Neuville (Alphonse-Marie de). — 
Six aquarelles formant le Panorama de Champigny : 
33,900 francs, h M. Jacques Wackenlieimer, la vic- 
time de la rue de Moscou. 

Détaille (Edouard). — Combat dans les rues de Sfax 
(aquarelle) : 4,000 francs. 

Heilbutu (Ferdinand). — V Attente (aquarelle) : 2,650 fr. 

— La Lecture (aquarelle) : 2,000 francs. 

— Écouen (aquarelle) : 2,100 francs « 
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ROSA VENNEMAN 

QUARANTE TABLEAUX DB B08A VBNNBUAN. 

M. P. GHBVALLIBR, COUU188AIBE-PRI8BUR. 

M. B. LA8QU1N, BXPBRT. 

28 mai. 

Là préface de II. Firmin JaYel, un critique d'art aussi conacien- 
cieus que compétent, présente au public M^^* Rosa Yenneman, qui, 
dit-il, à cété des maîtres animaliers, 8*est fait une place « au se- 
leil. » Depuis deux ou trois ans, W^^ Vennemaa s'était abstenue 
d'exposer au Salon ; ello s'était retirée aux champs', dans les plaines 
Yutos et silencieuses où s'épandont les i^aisiblcs troupeaux. « Elle 
était toute A ses niodèlos. Ello avait séance, dit M. Javol, qui cons- 
tate en même temps clies l'artiste « cette frandiiso d'accent, cette 
indépendance parfaite, ce souverain mépris des conventions, des 
traditions et des formules, que la vaillante artiste a conquises par 
le travail acharné et par l'étude de la seule et impeccable iva^ 
tore. ■ 



Bestiaux 9ur les falaises du Tréport. Toile. Haut.0*,65, 
larg. 1",30 : 800 francs. 

Bestiaux dans un verget\ Bois. Haut. 0",30; larg. 
0",70 : 650 francs. 

V abreuvoir d'Arromanehe. Toile. Haut. 0",90, larg. 
0",6S : 500 francs. 

Chemin du moulin d*Arromanche. Toile. Haut. 1*,15, 
larg, 0",80 : 510 francs. 

Allant aux crabes. Arromanehes. Toile. Haut. 0",65, 
larg. O-'jOO : 1.610 francs. 
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Pâturage au bord de la mer. Toile. Haut. 1*,30, larg. 
0«,90 : 410 francs. 

Vache dans un marais, le malin. Toile. Haut. 0",4l, 
larg. 0»,70 : 420 francs. 

Chemin dans les blés. Bois. Haut. 0",63, larg. O^^SS : 
400 francs. 

Deux vaches couchées. Bois. Haut. O'^^Sâ, larg. 0",25 : 
420 francs. 

La vente des tableaux de M"* Rosa Yenneman a pro- 
duit, pour 40 numéros, la somme de 12,210 francs. 
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CHASSES ET COURSES 

GOLUBOnOlf D'B8TA1IPB8 RELATIYBS AU 8P0ET, AUX CHA88B8 

ET AUX GOUB8B8. 

M. PAUL GUBYALLIBR, C0MMI88AIRB-PRI8BUR. 

y. JULB8 BOUILLON, EXPERT. 

!•' juin. 

Tous les ans, dans la semaine qui précède le graad prix de Pa- 
ris, un de nos grands marchands d'estampes, M. Lacroix, dit-on, 
fait pisser en Yonte à Thôtel de la rue Drouot une collection spé- 
ciale d'estampes et de croquis relatifs aux courses et à la 
citasse, etc. Ce sont là dos archives spéciales que les amateurs de 
coursos peuvent, en quelque sorte, consulter à Jour Axe. Cette an- 
née losenchèros ont paru offrir quelque intérêt, et il n'est pas inu- 
tile de consigner les principales, à cause des variations qu'elles 
peuvent subir, si l'engouement pour ces sortes d'estampes continue 
à aller en augmentant. 

ALTEfC (d'après IL). — Epsom-Races... Wilh Ihe horse 
preparing io slart for tbe two Milo Heat. Gravé en 
couleur par T. Inlherland. 

Belle épreuve : 370 fr. 

Dbbugourt (P.-L.). — Calèche se rendant au rendez- 
vous de chasse, d'après G. Yernet. 

Épreuve avant la lettre : 535 Tr. 

— Les apprêts de la course, d'après G. Yernet. 

Épreuve avant la lettre : 400 fr. 

IIerring et Gampion (d'après). — Prix spécial do 5,000 
francs, Ghantilly, mai 1841.— Prix du Jockey-Clubi 
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• 7,000 francs; Chantilly, mai 1841. S*apftrêiant à 
n'élancer. — Prix du Jockey-Club, 7,000 francs. 
Clianlilly, mai 1841. Ils t' élancent, — Prix spécial 

^ de 5,000 francs, Chantilly, mai 1841. 

Saite de quatro pièces en eealear gravées par liant. Belles 
épreoYes : 380 Tr. 

MoRLAND (diaprés 6.) — Fox hunting. Going out. — 
Going into cover. — The check. — The Dealh. 

Suite de quatre pièces en couleur gravées par Dell. Bellet 
épreuTes : 430 fr. * 

Paul (d'après T. D.). — A trip io Mellon Mowhray (Un 
petit voyage h Melton-Mowbray). Suite de douze 
pièces en couleurs, en forme de frises, représentant 
les inconvénients des voyages en voitures, chas- 
ses, etc. 

Belles éprcuTes, très rares : 1,050 fr. 

PoLLARD (d'après J.). — Epsom-Itaces et Ascot healh 
Races. Deux pièces en couleurs faisant pendants. 

Belles épreuves, rares t 860 Tr. 

— Scènes on the road, or a Irip io Epsotn and Back. 
Hyde Park Corner. — The Lord Nelson inn, cheam. 
— The Cock, at Sutton. — Kennington gâte: Suite 
de quatre pièces gravées par J. Harris, en cou-« 
leur* 

Belles épreuves : 500 fr. 

IlowLANDSON (J.). — Going out in the morning. — The 
Refreshment. — The Chase. — The Death of the 
fox -— The Eeturn. — The Dinner. Six pièces en 

28 



320 L'QOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 
couleurs, suite qu*on trouve rarement complète. 

BeUes épreuves : 900 fr. 

-* Dressing for a Birthday. — Dressing for a Masque* 
rade. Deux pièces en couleurs faisant pendants. 

Belles épreuves, très rires : 855 Tr. 

Stubbs (d'après G.)- — Eclipse, the property of Denes 
O'Keliy Esq. Gravé en couleur par Burke. 

Belle épreuve de la plus grande rareté : 415 fr. 

Yernbt (d'après Carie et Horace). — Recueil de che* 
vaux de tous genres, dessinés par Carie et Horace 
Yernet et gravés par Levachez. 

Suite do quarinte-donx estampes en couleur, avec titre, en 1 voU 
io-fol. obi. cart. Très raro : 000 fr. 

I^ vente a produit un total de 17,701 francs. 



L'BOTEL DROUOT ET LA GURIOSITâ EN 1886-1887. 327 

COMTESSE DE NADAILLAC 

(aprAs Dicte) . 

TADLBAUZ MODBRN B8, TABLEAUX ANCIBNS, DB88IN8, AQUA11BLLB8 

TAriSSBniBS, MEUBLB8 ET OBJETS D'ART. 

M. FELIX ALBINET, COMMISSAIRE- PRI8BUR. 

MM. CHARLES MAHNHEIM ET BUGENE F^RAL,^ EXPERTS. 

3 et 4 juin. 

Le caUtoguo de la Tente après décès des collections de H»« la 
comtesse de Nadaillac est orné de deux photograToros reproduisant 
des œuvres magistrales du regretté maître Paul Baudry, la Cybèleei 
VAnif^itrite. C'étaient les deux Joyaux de la galerie do M*** de Nadail- 
lac, mais elle avait su les enchâsser au milieu d'autres ouvrages dis- 
tingués des peintres anciens et modernes. 

Si nous ne nous trompons, M»« de Nadaillao était la fille de 
M. Benjamin Dolessert, Tanclen préfet de police de la monarchie 
de 1830. C'était on tous cas une Tomme de haut goût, et son salon 
était un dos plus appréciés du faubourg SaintrGermain. SI sa galerie 
n'était pas considérable, on conviendra, en relisant la liste des ta- 
bleaux qui en faisaient partie, qu'elle était singulièrement bien 
choisie pour rehausser l'éclat d'un mobilier élégant et bien choisi. 

TABLEAUX MODERNES. 

Baudry (Paul). — Cybèle. La déesse est étendue sur 
une draperie bleue, la tète renversée et vue de profil, 
recevant les caresses d*un petit Amour. Un second 
Amour la regarde, appuyé sur un lion couché auprès 
de son char. (Exposition des œuvres de Paul Baudry 
h rÉcole des Beaux-Arts.) 

— Amphitrite (Pendant du précédent). La déesse est 
au bord dé la mer, étendue sur une draperie vio- 
lette, ayant auprès d'elle un gouvernail. Un Amour 
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assis, vu de dos, tient un miroir dans lequel la déesse 
se regarde en plaçant des coraux dans ses cheveux 
blonds. Sur la gauche, un autre Amour souffle dans 
une conque marine. On aperçoit au second plan la 
proue d'un navire. (Exposition des œuvres de Paul 
Baudry.) Toiles, Haut, de chaque, 0"',75, larg. 1^,24. 
Ces deux tableaux ont été adjugés ensemble -: 
40,000 francs. 

«— La mort de César, esquisse. (Exposition des œuvres 
de P. Baudry.) Toile. Haut. 0»,70, larg. 0*,55 : 
800 francs. 

— Femmes italiennes allant à la fontaine. Esquisse si* 
gnée du monogramme du maître. Toile. Haut. 0*,53, 
larg. »»,27 : 500 francs, 

Boulanger (Gustave). — Les Amours vendangent^. Les 
uns jettent les grappes de raisins dans la cuve, les 
autres tournent le pressoir. Signé èi gauche des ini- 

. ] tialesG.B.ToUe. Haut. 0",78, larg. 1«,28 : 4,000 fr. 

CiOROT (Camille)* — Le coup de vent. Le ciel est couvert 
de gros nuages. Sur la droite, quelques arbres que le 
vent secoue avec violence et fait pencher vers la gau- 
che. Deux vaches paissent au bord d'un cours d'eau. 
Au second plan, on aperçoit un personnage, coiffé 
... d'un bonnet rouge et en partie caché par les hautes 
; herbes. Signé à gauche. Toile. Haut. 0"',44, larg. 
0",54: 5,100 francs. 

Troyon (Constant). — Plage à marée basse. Des pé- 
cheurs circulent sur la plage, l'un portant un panier 
ide poisson, les autres tenant leurs filets suivent les 
..' vagues qui se retirent vers la droite. Le soleil per- 
i çant les nuages éclaire un petit village que l'on 
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aperçoit dans le fond. Signé à gauche. Bois. Haut. 
O-.ai, larg. 0-,32 : 1,400 francs. 

VoLLON (A.). — Fleurs de pommier dans un vase en 
faïence. Signé h gauche. Bois. Haut. 0"',48, larg. 
0«,32 .1,200 francs. 

TABLEAUX ANCIENS. 

CuYP (Albert). — Le porl de Dordrecht, Les eaux sont 
calmes et inondées de soleil. La ville est sur la gau- 
che; de nombreux bateaux à voiles sont rangés le 
long du quai. La multitude des personnages montés 
dans les bateaux semble annoncer les préparatifs 
d*une fétè publique. Le pendant de ce tableau fait» 
dit-on, partie de la collection de lord Elsmère, à 
Londres. Toile. Haut. 1"»,I2, larg. 1»,64 : 15,500 fr. 

Hubert-Robert. — La villa Médicis^ à Rome. Au centre^ 
un bassin d*où s*él6ve un jet d*eau; autour des char- 

: milles; sur les bords deux femmes avec leurs fil- 
lettes. Au premier plan, Tartiste dessinant et causant 
avec un personnage debout. Au fond, la villa entou- 
rée de verdure et noyée dans une atmosphère vapo- 
reuse. Toile cintrée du haut. Haut. l'^SO, larg» 
1«,55 : 8,100 francs. 

WouwBRMANs (Philippe). — VAubet*ge. Au centre un 
cheval blanc ; un homme en veste bleue coiffé d'un 
chapeau à larges bords, courtise une servante qui 
prend de Veau à un puits; au second plan, deux vil- 
lageois s*éloignant vers la gauche, l'un, monté sur 
un mulet; Tautrc, armé d'un b&ton, frappe son àno, 
chargé de ballots. Signé h droite du monogramme. 
Bois. Haut. 0-,40, larg. 0»,34 : 2,100 francs. 

28. 
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AQUARELLES BT DESSINS. 

Delaroche (Paul). — Fragment d'une grande compon- 
tUm repré$entant « la Prise de la Bastille. » Une fille 
du peuple blessée donne le bras èi son père el appuie 
sa télé sur son épaule. Derrière elle, un ouvrier lève 
le bras en dansant. Dessin au crayon rehaussé de 
pastel. Signé en toutes lettres. Haut. 0*,53, larg. 
0-,44 : 1.500 francs. 

Fragonard (Honoré). — La Folie, Ogurée par un petit 
Amour courant dans un paysage et tenant à la main 
sa marotte ; èi ses pieds deux colombes. Aquarelle 
de forme ovale. Haut.O^'.âl, larg. O",!? : 810 francs. 

Gavarni. — La Danse des pien^rols. Gouache signée. 
Éventail avec monture en ivoire : 500 francs. 

Rosalba Garribra. — Portrait de jeune femme, en 
buste, la tète de trois quarts h. droite ; robe décolletée» 
bordée de fourrure. Pastel. Haut.0"',54, larg. O'^yiS : 
1.025 francs. 

tapisseries. 

Tapisserie des Gobelins, rehaussée d'argent, de l'é- 
poque de Louis XIV, représentant une composition my- 
thologique d'après Mignard. Vénus, dans les airs, ac- 
compagnée de Cupidon et d'un groupe d'Amours, semble 
sourire aux amours d'un Fleuve couronné de roseaux 
et d'une jeune divinité marine : 8,600 francs. 

Tapisserie de la Renaissance représentant une allé* 
gorie relative au Printemps, encadrée d'une bande di- 
visée en manière de cadran et offrant les signes du 
zodiaque : 5,000 francs, èi M. Brodard. 
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Tapisserie du xvii* siècle formant suite, l'une entière, 
représentant un sujet à; nombreux personnages; Tau- 
trc, divisée en deux parties formant portières et re- 
présentant deux figures de femmes dans un paysage. 
Bordure en guirlandes et bouquets, interrompue par 
des cartouches h motifs de fruits et de paysages. En- 
semble : 1,370 francs. 

Deux grandes portières en tapisserie Louis XIII, à 
personnages, encadrées de bandes en peluche bleue : 
1,050 francs. 

BRONZES d'ameublement. 

Deux candélabres du temps de Louis XYI, en bronze 
ciselé et doré, quatre lumières, vases-trépieds èi Termes 
de femmes couronnées de roses, et socle triangulaire 
en marbre blanc : 850 francs. 

Pendule œil-de-bœut en bronze ciselé et doré du 
temps de Louis XIV, décorée de feuilles, d'oves et de 
volutes, et à corniche cintrée, surmontée d'un petit 
dôme qui supporte une figurine d'Amour tenant un flam- 
beau : 1,190 francs. 

MEUBLES ET OBJETS DIVERS. 

Chaise à porteurs Louis XYI, laquée noire, à motifs 
de paysage à dorure, dans le goût chinois : 510 francs. 

Bouilloire à thé et son réchaud en argent, de style 
Louis XVI, à vases et festons de laurier en relief. Tra- 
vail hollandais : 670 francs. 

Corbeille h pain, en argent, de même style et de dé-- 
cor analogue : 360 francs. 
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Deux plats ovales, en argenl, bordés d*un tore de 
laurier ciselé, de chez Odioi : 710 francs. 

. Quatre plats pour entremets de mémo modèle» forme 
ronde : 585 francs. 

Deux légumiers avec double fond en argent, de chez 
Odiol, bordés d'un tore de laurier et à couvercle sur- 
.monté d'une cariatide de sirène placée au centre d*une 
couronne de comte : 1 , 150 franc3. , . 

Service de table en argent : 1,846 francs. 

Service en vermeil : 950 francs. 

Soixante-quatre assiettes en ancienne porcelaine de 
Saxe, k bords gaufrés et jetées de fleurs polychromes : 
1,650 francs. 

Lq produit total de la vente a été de : 136,990 fr. 
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Le Chevalier UAOUL RICHARDS 

OBJETS D*ART ET DE HAUTE GURIOSITE, TABLEAUX, MEUBLES 

ET TAPISSERIES. 

M. PAUL GIIEVALLIKn, COMMISSAIBR-PRISBUR. 

M. CHARLES UANNIIEIM, EXPERT. 

6 au 10 juin. 

G*e8tdeBonie,où babiUit e cbevtlier Rfcliards, que cotte impoiv 
tanto collection est Tenue échouer h l'hôtel de la rue Drouot et,, 
par le fait, on sentait dans son ensemble l'art décoratif des Ita* 
lions. Quelques très bons objets oflfrant un TÔrilable tntéréti au 
milieu d'un déluge de pièces médiocres, le tout, le bon comme le 
maunis, dans un état de conservation assex douteux, représentaient 
assez bien la collection telle qu'on la comprenait il y a quarante 
ans en France, telle qu'on la comprend encore dans certaines par- 
ties de l'iUlie. 

SCULPTURES EN ITOIRE. 

. Grand coiïrct en ivoire sculpté^ de forme barlongue,. 
muni d'un couvercle plat s'ouvrani à coulisse. Sur le- 
couvercle et sur les flancs, divisés en compartiments 
par des bandeaux ornés de rosaces, sont représentées 
des scènes empruntées aux jeux du cirque et des com- 
bats d'animaux. L'intérieur est doublé d'une étofl'e 
sicilienne ou orientale. Poignée en argent doré. Tra- 
vail byzantin où du midi de l'Kalie, du vm® oii du 
IX* siècle : 3,100 francs. 

Plaque d'ivoire représentant, sous une arcade ri- 
chement ornée, supportée par deux colonnes torses, 
la Vierge à mi-corps, nimbée et, portant sur son 
bras gauche l'Enfant Jésus. Celui-ci est nimbé d'un 
nimbe crucifère, vêtu d'une toge et chaussé de San- 
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dates. De la main droite, il bénit à la grecque ; de 
la gauche, il tient un volumen. Travail byzantin du x* 
ou du XI* siècle : 1,300 francs. 

SCULPTURES EN MARBRE. 

Buste en marbre blanc représentant Pietro Soderini, 
gonfalonier de Florence en 1501. Il est représenté im- 
berbe, coiffé d'un grand bonnet dont l'extrémité re- 
tombe sur l'épaule gauche, et vêtu d'un pourpoint et 
d'un manteau fourré d'hermine. Socle en bois peint et 
doré. Attribué au Bernin : 3,750 francs. 

Buste en marbre blanc représentant Francesco So- 
derini, évéque de Yolterre et cardinal en 1503. La tète 
tournée légèrement vers la droite, il est vêtu d'un ca- 
mail et coiffé d'un bonnet carré. Socle en bois peint et 
doré. Attribué au Bernin : 1,100 francs. 

FERS. 

Beau coffret èi couvercle plat en fer découpé à jour. 
Les côtés sont décorés d'arcatures de style gothique 
flamboyant, le couvercle de bandes repercées, sépa- 
rées par des tiges retordues du xv* siècle : 1,000 francs. 

OBJETS DIVERS. 

Vase en cuivre doré, en forme de tour cylindrique 
montée sur quatre pieds également en forme de tours, 
deux carrés et deux cylindriques. Sur le couvercle, 
bordé d'une enceinte fortiOée, se dresse un rocher que 
couronne un château fort délicatement exécuté en ar- 
gent. Allemagne, xv* siècle : 800 francs. 

Curieux clavecin vénitien de la fin du xvi* siècle, dé- 
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coré intérieurement d'arabesques en dorure et en cou- 
leur sur moulures de bois et sur plaquettes de nacre. 
Il est signé : JoanU Celeslini Veneii. M. D. X. C. ///• / 
1,305 francs. 

Beau missel romain, imprimé par Jacques Kerver 
{Paris, 1583) et richement enluminé pour le seigneur 
des Alymes, ambassadeur du duc de Savoie, par 
Guillaume Richardière, ainsi que Vindique la note 
suivante écrite en lettres d'or, sur fond d'azur, au pre-» 
mier feuillet : 

Je, Guillaume Hichardierre, ay faicl tenluminure du 
présent missal par le commandement de Monseigneur des 
Alymes, ambassadeur de Monseigneur le duc deSçavoye 
en France, lequel Vay achevé en cinq mois, aidé de deux 
compagnons, sans faire autre besoingne. Le dict seigneur 
m'a donné pour mes peines el sellon le marché faict pour 
Venluminure feulement cent quarante escus d'or soleil; 
la relieure a cousté quinze escus soleil; le missal en blanc 
trois escus soleil; en tout monte cent cinquante huict 
escus. Faict à PariSyle premier auost 1580. 

Riche reliure en maroquin brun, rouge et vert, à 
compartiments, avec les armes du seigneur des 
Alymes. Boite en velours rouge à clous de cuivre : 
8,400 francs. 

TABLEAUX. 

Sntdbrs (François). — llne Poissonnerie. Des pois- 
sons de mer d'espèces et de dimensions variées, posés 
les uns sur les autres, s'étalent sur une grande tablé de 
bois derrière laquelle apparaît le marchand, un joyeux 
compère, coiiïé d'un bonnet bleu, vêtu d'une veste 
grise, qui montre en riant une énorme raie qu'il tient 
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des deux mains. — Chiens et sanglier. Un solitaire, 
forcé par la meute, s'est arrêté entre les arbres. Un 
chien de chasse, éventré, gltsur le dos. Un grand lé- 
vrier, blessé, love la tète en hurlant de douleur. — 
Combat de chiens. Deux gros clûens de boucher, à 
poil fauve et blanc, se disputent les dépouilles d'un 
bœuf éparses sur le sol, où se voit aussi un couperet. 
Un bouquet de roses dans un vase de cristal est posé 
sur lappui d'une niche, au fond de la pièce. — Oiseaux 
aquatiques. Cygnes, canards, échassiers et autres oi- 
seaux, sur le bord d'un fleuve. 

* Le prix de ces quatre belles peintures, d'une facture 
magistrale et d'un coloris vigoureux et argentin plein 
d*harmonie, est de : â,080 francs. 

COFFRES DE MARIAGE. 

. Grand cofFrc en bois sculpté, porté sur des pieds en 
forme de griffes de lion. Sur le devant, des enfants 
soutenant des festons et un écusson. Aux extrémités, 
des femmes et des dieux marins. Italie, xvi* siècle : 
1,000 francs. 

Grand cofTre de mariage en bois sculpté à couvercle 
plat. Sur le devant, deux écussons d'armoiries entou- 
rés de rinceaux et d'oiseaux. Parmi les armoiries on 
distingue celles de la famille Borgia. Italie, commen- 
cement du xvi* siècle : 1,520 francs. 

Grand et beau coffre de mariage çn bois sculpté, 
peint et doré, orné aux angles de colonnettes, et sur 
le devant de dragons et de feuillages accompagnant un 
écusson d'armoiries soutenu par deux enfants. Sur le 
couvercle, décoré d'incrustations de bois, on lit Tins- 
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cription:Que nupta ad carum tulit martVum. .Italie, 
xvi^ siècle : 2,050 francs. 

Grand coffre de mariage en bois sculpté et doré porté 
sur quatre pieds en forme de griiïes de lion. Aux 
angles, des figures de femmes. Sur le devant, deux Re- 
nommées soutenant un écusson ovale, et & droite et h 
gauciie deux sujets sculptés, xvi® siècle : 1,420 francs. 

MEUBLES. \ 

Grand bureau à tiroirs, de Vépoque Louis XIII, eh 
marqueterie de bois, à décor de rinceaux, de fleurs/ 
d*animaux et de perroquets sur champ debéne. Il 
repose sur huit pieds carrés, reliés par une entretoise : 
700 francs. 

Lit formé de quatre colonnes en bois doré, suppor- ' 
tant quatre figures de soldats en haut-relief. Au pied 
des colonnes, quatre autres soldats assis. Travail ita- 
lien : 000 francs. 

ÉTOfFES. 

Deux tabars (cottes de hérauts d*armes), en velours 
italien du xvi* siècle, d'un magnifique décor qui con* 
siste en panoplies d*armes et d'armures, se détachant 
en grenat sur un fond blanc, autrefois laine-argent. Les < 
étendards et le fermai! du ceinturon portent l'aigle de . 
l'empire : 2.550 francs. 

Petit pourpoint tailladé en soie, à décor de fleurons ' 
e( de petits rinceaux brochés, en rose sur fond blanc, 
avec riche bordure en broderie de soie rose et petits , 
passements de même couleur : 890 francs. 

Portière de velours vert émeraude, encadrée d'une 

29 
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bordure à arabesques et armoiries en broderie de soies 
rehaussée d'argent, sur fond de soie verte : 1,300 francs» 



TAPlSàERlES. 

Très belle tapisserie du xv* siècle, rehaussée d'ar- 
gent. Sous un édiculc h colonnettes et pilastres d'une 
élégante architecture, la Vierge portant TËnfant-Jésus 
est assise sur un fauteuil, les pieds sur un tapis d'O- 
rient. De chaque côté, une sainte agenouillée ; plus loin, 
des anges qui chantent et font de la musique. A travers 
les arcades, un fond de paysage montagneux. La bor- 
dure, étroite, est formée d'un cordon de perles et d'o - 
lives : 12,000 francs. 

Tapisserie do la Renaissance, représentant une 
chasse aux canards sauvages, à petits personnages 
groupés sur les deux rives d'un cours d'eau : cavaliers* 
piétons armés d'arbalètes, valets de chiens, etc. Des 
hommes, dans des barques, barrent le Qeuve en ten- 
dant des filets. Deux belles bandes rehaussées d'ar- 
gent, à guirlandes de fleurs et de fruits sur fond blanc, 
sont rapportées sur les côtés de cette tapisserie : 
2,300 francs. 

Tapisserie de la Renaissance, représentant un cor- 
tège de guerriers costumés à l'antique et escortant une 
reine, conduite triomphalement dans la campagne, as- 
sise sur un char attelé de deux chevaux montés par des 
enfants : 1 ,850 francs. 

Le total de la vente de M. le chevalier Raoul Ri- 
chards est de 101,800 francs. 
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JAMES HARTMANN 

(après oftcfts) 

BIBLIOTHÈQUB DE LIVRR8 PRÊGIBUX ET BABBS» 

U. MAURICE DBLRSTRB, COMMISSAIRE -PRISEUR. 

M. P. FONTAINE, LIBRAIRE-EXPERT. 

13 au 17 juin. 

Fea M. James Hartmann, un bibliopliilo do Londres, avait mar- 
qué lin goût ceruin ponr les livres en grand papier, on éditions 
originaios enveloppées de belles et rlcbes rcllares, et sortant de 
bibliothèques réputées. Ses livres n*étaiont pas très nombreux, 
mais on peut dire qu'ils étaient choisis, et Ton comprend que la 
vente après décès qui en a été faite à Paris, au milieu du mois de 
juin, a pu fixer un Instant Tattentlon du monde do la bibliophilie, 
au milieu des ventes à sensaUon dont la plus importante, en rai- 
son de son genre spécial, a été la vente de la deuxième partie de 
la bibliothèque de M. Léon Tédiener. 

Les confessions de saint Augustin, traduclion nou- 
velle sur Tédition laline des Pércs Dcnédidins de la 
congrégation de Saint-Maur, avec des notes et de nou- 
veaux sommaires des chapitres. A PatHs, chez J.-C* 
Cotgnard, 1686, in-8", front, de Mariette, vignettes, 
mar. rouge, doubles fil., coins, dos orné, tr. dor. 

Très bet exemplaire en grand papier, dans une belle reliure de 
Du Seuit : 535 Tr. 

The Birds of Europe, by John Gould. London, R. Tay* 
lor^ 1837, 5 vol. in-folio, figures. coloriées, cart. toile, 
non rognés. 

449 planches : 876 Tr. 

Thirds ofGreat Britain, by JohaGould. London, 1873, 
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5 vol. in-folio, fig. coloriées, demi-rel., mar. vert, dos 
coins, tètes d'or, non rognés : 

867 planches finement coloriées : 000 Tr. 

Le Musée français^ recueil complet des tableaux, sta- 
tues et bas-reliers qui composent la collection natio- 
nale avec l'explication, des sujets, des discours histo- 
riques sur la peinture, la sculpture et la gravure, par 
S.-G. Groze-Magnan, publié par Robellard-Pcrouville et 
Laurent* Paris ^ imprimerie de L,-E, Herban, 1803, 
4 vol. in-folio, max., 344 planches, demi-rel. mar. 
rouge, non rogné. 

Bel eiemplaire : 570 fr. 

Recueil de 94 dessins à l'aquarelle, de Lanté, repré- 
sentant des costumes de femmes de 1820 à 1830, 1 vol. 
in-folio mar. rouge, fil. et coins dorés, dos orné, tr« dor. 

Aux armes de S. A. R. M»« la duchesse de Berry. A rintôrieur 
de la reliare, une miniature en médaillon : portrait du duc do 
Bordeaux : 8,5S0 fr. 

L'Armée française , types et uniformes, par Edouard 
.Détaille, texte par Jules Richard. Patis^ Bornsod-Va- 
ladorif 1886, 16 livraisons in-folio, en cart. 

Exemplaire sur papier du Japon, avec le tirage à part de toutes 
les figures : 1,950 fr. 

Of*nemenls inveniez par J. Berain^ et se vendant chez 
4edit autheur aux galieries du Louvre, avec privilège 
du roi. Patis^ s. d. (vers 1680), in-folio, fig., veau 
brun. 

Exemplaire contenant : frontispice, litre et 119 planches, mca- 
blés, bijoux, tapisseries, dossins de chominées, candélabres, céré- 
<mooles funèbres : 785 fr. 



L'HOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 1886-1887. 34t 

Anacréont Sapho^ Bion et MoschuSj Iraduclion nou- 
velle en prose, suivie de la veillée des fêles de Vénus et 
d'un choix de différents auteurs par M. M*** G*** (Monr 
tonnetde Glairfons). A Paphos et se trouve à Patns, chez 
Leboucher, 1773, in-4*, flg., mar, rouge, ûl., dos orné; 
tr. dor. {Rel. anc.). 

• Bol etemplaire en grand papier tiré de format ïnA^, contenant : 
•rrontiapice, 12 yfgnettea et 13 cula-de-lampo deasinéa par Etiseiif. 
j^ravéa par Massard et Ducios : 920 fr. 

P. Vv^gilii Maronis opéra in Ires tomos divisa, cum 
inlegris notis Servi! Plniàrgyrii, necnon J. Plerii variis- 
lectionibus et scicclissimis plerisque commentariis Do* 
nati, Probi, Nannii, Sabini, Germani, Gerdœ, Taub- 
manni cl aliorum; quibus accedunl observationes- 
Jacobi Emnooncssii cum indice Erythrsei. Lugduni 
Batavorum, apudJacobum Hackitun, 1680, 3 vol. in-8®, 
front, gravé, niar. rouge, fil., dos ornés, doublé de 
mar. rouge, dent., tr. dor. 

Exemplaire réglé, dans une reliure de Boyet : 1,000 fr. 

Les œuvres de P. de Bonsard, gentilhomme Vando^ 
mois, rédigées en 6 tomes, A PatHs, chez Gabriel Buon^ 
1567, 6 tomes en 5 vol. in-4*, mar. rouge, milieu de- 
feuillages, dorure à petits fers, dos ornés, dent, inter.,, 
tr. dor. {Thibaron-Joly). 

.. Exemplaire réglé : 2,099 fr. 

Œuvres diverses de Dorat^ avec Zélis au bain, par le 
marquis de Pezai. A Paris^ chez Seb. Jotry, 1764-1768, 
4 vol. in-8®, grand papier de Hollande, fig., mar. vert^ 
fil., dent, etornem. dorés, dos ornés, doublés de tabis^ 
tr. dor. {Bel. anc). 

. Reliure da xviti* siècle. Ce.recàeil, qui protient do la bibliothèque 

29. 
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de Ronoutrd, contient : Zblis ao bain. — Lb pot rouRti. — Êrlns 

A MON AMI. — LB8 DÉVIROINBURS. — LB8 TOUaTBABLLBS DB IBUUf . — 

Lbttrbs DB Zbila bt BÉP0N8B. Lottros en yers. — BIbs fantajbibs. 
— Ibia bt Mabam. — Sbum bt Bblima. — Lb8 GiiHiâBS. — Baca- 
TBLLB8 AN0NYMB8. — La DECLAMATION tbéatbalb; oroâs de 5 titre» 
grtfés, 79 figures, 38 vignettes et t& culs-de-iauipe dessinés par 
Bi$en, etc., grtf es par Aliamet, de L'mgueil, Le Mire^ etc. : 900 fr. 

Fables choisies, mises en vers par J. de La Fontaine- 
(publiées avec la vie de l'auleur, par M. de Monlhe- 
nauli). A Paris ^ chez Desaint et Saillant^ 1755, 4 vol. 
gr. in-folio, front, et flg. d'Oudry, mar. rouge, fil., 
dos ornés, tr. dor. [ReL anc,). 

Bel exemplaire en grand papier de Hollande, superbes épreuTet 
contenant : un Trontlspico par Oudry, terminé par Dupuis et gravé 
par Cochiny un portrait tVOudry d'après LargiUièr^^ gravé par 
TarditUf et ^75 figures par Oiutry, gravées par Auberl, Baquoy, 
Cochin^ Dupuis, Fessard, Lebas, Legrand, Le Mire, Pasquier^ Tar- 
dieu, etc. : 1,770 Tr. 

Choix de chansons, mises en musique par M. de La 
Borde, ornées d'estampes par J.-M. Moreau. A Paris^ 
ehez de Lormel^ 1773, 4 vol. gr. in-8*, titre gravé, 
4 front, et âOO figures par Moreau, Le Douteux et Le 
Barbier, gravées par Moreau, Masquelier, Née, etc., 
fnar. rouge, dent., dos ornés, tr. dor. (ReL anc). 

' Exemplaire, avec le portrait de La Borde, dit à la Lyre, gravé par 
Masqueïier d'après Denon, qui manque souvent : 1,420 fr. 

Œuvres complètes de P.-J, de Déranger, édition uni- 
que, revue par l'auteur, ornée de 104 vignettes en taille- 
douce, dessinées par les peintres les plus célèbres. 
Paris^ Perrotin, 1834, 5 vol. — Musique, Paris, Per- 
TOtin, 1834. — Dernières chansons de Déranger, de 
1834 à 1851. Paris, Gamier, s. d. — Ma Biographie. 
Paris^ Gamier, 1868. — Correspondance recueillie par 
Paul Boiteau. Paris, Gamier^ s. d., 4 vol. — Ensemble 
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12 vol. in-8*, (Icmi-rcl. mar. rouge, dos et coins, léles 
d*or., non rognés. Les 4 premiers volumes et le sup- 
plément sont en grand papier vélin. 

Del exemplaire contenant un grand nombre de suites, dont plu- 
sieurs avant la lettre sur papier de Chine, d'après Henri Afonnter, 
GranvilU, de Lemud^ Rops^ etc. t 600 fr. 

Le Théâtre des Grecs^ par le R.-P. Brumoy, nouvelle 
.édition, revue, corrigée et augmentée. A Paris^ chez les 
Horaires associés, ilGS, 6 vol. în-i2, front, de Cochin^ 
mar. rouge, 01., dos ornés, gardes de pap. doré, tr. 
dor. 

Exemplaire aux armes de la comtesse du Darry, et portant sa 
detise : « Boutez en avant » : 660 fr. 

Théâtre complet de J.-B. Poquelin de Molière, préface 
par M. D. Nisard, dessins de Louis Jjcloir, gravés à 
Teau-forte par Flamcng, Paris^ Jouaust, 1876, 8 vol. 
gr. in-8'*, flg. dcmi-rel. mar. bleu, dos et coins, tètes 
dor., non rognés. 

Exemplaire en grand papier soleil contenant, outre la suite de 
l*édl^on, épreuves en double état avec et avant la lettre, la mémo 
suite sur Japon et également sur Japon les suites de Lalauxe et 
de Foulquier : 780 fr. 

Les Amours pastorales de Daphnis et Chloé (traduits 
du grec de Longus par Jacques Amyot). S. 1. (Psuris, 
Quillau), 1718, in-lâ, front, etfig. dessinés par Philippe, 
duc d^OrléanSj gravés par B. Audran, mar. citron, 
compart. en mosaïque de mar. vert et rouge, doublé 
de tabis, tr. dor. 

Exemplaire do Tédition dite t Du RAobnt », dans une ravissante 
reliure de Padbloop : 1,850 fr. 

Les Amours pastorales de Daphnis et de Chloé^ par 
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Longus, double traduction du grec en françois de 
.M. Amiot et d'un anonime (Le Camus), mUes en pa- 
rallèle, et ornées des estampes originales du fameux 
B. Audran, gravées aux dépens du feu duc d'Orléans, 
régent de France, sur les tableaux inventés et peinls de 
la main de ce grand prince, frontispice de Coypel, vi- 
gnettes et culs-de-lampe gravés par D. Focke^ sur les 
dessins de Coehin et de Eyien. A Paris, imprimées 
pour les curieux, 1757, in-4*, mar. rouge, large dent, 
milieu, dos orné, doublé de tabis, tr. dor. 

EiempUire dans uno reliure à allégories de Dueoisbon, signée : 
070 fr. 

Œuvres de matire François Rabelais, avec des remar- 
ques historiques et criticpies de M. 1^ Duchat, nouvelle 
édition, augmentée de nouvelles remarques, deplusieurs 
pièces curieuses, et ornée de ligures de B. Picart, etc. 
A Amsterdam, chez J.-F. Bernard, 1741, 3 vol. in-4*, 
front, par Folkema, portr. par Taujé, culs-de-lampe et 
vignettes par B, Picart et 12 estampes dessinées par 
Du Bourg, gravées par Folkema et Taujé, mar. rouge, 
mar. citron, fil., dos ornés, doublés de mar. grenat, 
larges dent., tr. dor. {Masson-Debounelle). ^ 

Bol exemplaire en grand papier de Hollande : 1,055 fr. 

Histoire de GilBlas de Santillane, par M. Le Sage. 
A Pam, par les libraires associés, 1747, 4 vol, in-12, 
flg., mar. bleu, ûl., dos ornés, doublés de mar. rouge, 
dent., tr. dor {Cuzin). 

Dernière édition donnée par Le Sage. Bel exemplaire : 900 fr. 

Histoire de Gil Blas de Santillane, par Le Sage, avec 
des notes historiques et littéraires, par M. le comte 
François de Neufchateau. il PatHs^ chez Lefévre, 1825, 
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3 vol. in-8®, porir. et (ig., mar. verti fll. et fers à froid, 
dos ornés, tr. dor. 

Exemplaire tuqael on a ajouté la salte de 100 flgaros deaslnéoft 
par Bornel, épreuves avant la lettre ; 500 fr. 

Les Liaisons dangereuses f IcUres recueillies dans une 
société, et publiées pour Tinslruction de quelques au- 
tres, par G*** de L*** (Choderlos de Laclos). Londres y 
1796, 2 vol. in-8^, 15 figures dessinées par Monnet et 
il/"* Gérard^ gravées par Le Mire, M"* Gérard, etCr 
mar. brun, doublés de labis, tr^ dor. [ChambolleDuru), 

Bel exemplaire en grand papier, relié sur brochure, éprouves 
avant la lettre, ayant rexplicatioo de la figure sur le papier de 
soie : 1,045 fr. 

Œuvres, de Salomon Gessner. A Paris, chez Ant.-Aug. 
Renouard, 1795, 4 vol. in-12, pap. vélin, flg., mar. 
rouge, fil. et mosaïque de mar., dos ornés, doublés de 
tabis, mors, de mar., tr. dor. 

Exemplaire uniçiii? provenant de Renouard, contenant 140 pièces 
diverses parmi lesquelles des croquis de Moreau, etc. : 3,609 fr. 

Journal de Henri Fil, par P. de FEstoile, nouvellp 
édition, accompagnée de remarques historiques et des- 
pièces les plus curieuses de ce règne (par Lenglet Du 
Fresnoy). A la Haye et à Paris, chez la veuve de P. Gan- 
douin, 1744, 5 vol. — Journal du règne de Henri IV 
(par le même), avec des remarques historiques et poli- 
tiques du chevalier G. D. A. (Lenglet DU Fresnoy). A la 
Haye (Paris), 1741, 4 vol. Ensemble, 9 vol. petit in- 8*^ 
veau fauve, fil., tr. dor. {Derome). 

. Exemplaire non cartonné, provenant de J.-J. dk hvM': 1,240 fr» 
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LE ROUX 

(APafes dècèm] 

TABLEAUX ANCIBNB BT MODERNES. 

M. LUCIEN YBRON, GOMIIISBAIRB-PIIISEUR. 

U. BUQ. PÉRAL, PEINTRE-EXPERT. 

14 juin. 

TABLBAUX ANCIENS. 

Watteau (de Lille) (F.) — La Danse dans le parc. Des 
genliUhomines et des dames en coslume Louis XVI 
sont réunis dans un parc près d un pavillon de pierre; 
un couple danse au centre ; au second plan deux mu- 
siciens, dont l*un joue du violon, monté sur un ton* 
neau. Toile. Haut. 0»,64 ; larg. 0»,80 : 4,550 francs. 
Ce tableau était inscrit au catalogue, sous le nom de 
Ghalle. L'expert lui a rétabli heureusement sa vérita- 
ble attribution, en le donnant à F. Watteau, de Lille. 

Heem (J.-D. de). — Fruits et objets divers. Raisins, 
pèches, grenades, jambon entamé, hutlres dans un 
plat d'argent, le tout sur une table qui supporte éga- 
lement une coupe renversée. Fond avec rideau et 
paysage à droite. Toile. Haut. 1",20; larg. i",70 : 
1,050 francs. 

Marne (Louis de). — Le Maréchal- ferrant. Un Ane et 
un cheval blanc qu'il ferre sont devant la forge, au 
centre une paysanne, tenant un agneau dans ses 
bras, conduit des chèvres et des moutons. Au second 
plan, une fontaine avec auge de pierre où des ani- 
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maux 8C désaltèrent. Bois. Haut.0'*,46;larg. O'^yS : 
1,720 francs. 

— La Canal. Des villageois chargent un bateau à 
droite, des blanchisseuses lavent du linge au pied 
d*une tour gothique ; sur la gauche un pécheur jette 
son filet. Vers 1c Tond, une écluse. Pendant du précé- 
dent, mêmes dimensions : 1,750 francs. 

DiAZ. — Vaches à Pabreuvoir. Soleil couchant. Bois. 
Haut. 0«,46; larg. 0»,65 : 8,700 francs. 

Greuzb (J.-B.). — Jeune fille, en buste. La tête de trois 
quarts, regardant vers la gauche, les cheveux blonds 
relevés et serrés par un ruban bleu ; elle porte un 
corsage en soie rose décolleté, un fîchu de mousse- 
line autour du cou. Toile. Haut. 0'*,45; larg, 0",37 : 
10,800 francs. 

Largillière (Nicolas de). — Poi^iraii de jeune dame. 
Debout auprès d'une fontaine, elle est vue jusqu'aux 
genoux,, vêtue d*une robe en soie décolletée, les che- 
veux relevés, légèrement poudrés. A sa gauche, un 
nègre ; à sa droite, un ara perché sur une vasque de- 
marbre, au pied de laquelle est un pavot en fleurs. 
Toile. Haut. i»,40; larg. V^fi\ : 16,700 francs. 

MiGNARD (Pierre). — Portrait d'une jeune princesse. 
Vue en pied, assise sur des coussins de velours rouge, 
elle fait des bulles de savon. Robe jaune en brocart et 
écharpe bleue. Auprès d'elle est un chien. Toile. 
Haut. 0",90; larg. 0«,72 : 5,550 francs. 

RiGAUD (Hyacinthe). — Portrait présumé du maître. 
Debout, vu à mi- corps, devant une table, la main 
gauche appuyée sur un livre, il porte un vêtement 
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. en soie violette» ouvert sur la poitrine. Toile. Haut. 
0-,90: larg. 0«,73 : 2,050 francs. 

(Jtrecut (J.-Yan). — Oiseaux de b<me-eo\ir. Des oies 

' avec leurs petits, un coq, des poules, un- paon, des 

canards dans un paysage, auprès d'un arbre où sont 

attachés une chèvre et un &ne. Toile. Haut. 1*,40, 

larg. â",03 : 1,500 francs. 

TABLEAUX MODERNES. 

GiLBAUT (Eugène). — Raisim blancs et noiVf , avec leurs 
ceps posés sur le sol. Toile. Haut. i'^.Oi; larg. i",45: 
1,140 francs. 

Jacquet (G.) — La Jeune filk à tombi^lle. Debout, vue 

. jusqu'aux genoux, elle porte un corsage de soie bleue 

décolleté à broderies d'argent. Elle tient une bmbrclle 

rouge; sa inain gauche est posée sur sa hanche. 

Toile. Haut. 0»,00; largi 0",60 : 6,100 francs. 

Le total de la vente a été de 72,000 francs. 
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JACQUES ADERT 

(APiiès décès) 

COLLECTION DE LETTRES AUTOGRAPHES. 

M. MAURICE DELESTEE, G0MMI8SAIRE-PRISEUR. 

M. ETIENNE CHARAVAY, EXPERT. 

22 juin. . 

Lo fonds do la collection d*aatographo8 réanis par M. le profes- 
seur Jacques AdeKi ancien directeur du Journal de Genève^ était, 
sans qu*iî y eût peut-être intention formelle do sa part, très rem- 
pli de tout ce qui représente l'histoire de la Suisse. C'est aussi à 
ces autographes dont la râleur n'avait pas échappé à M. Adert que 
le public de la vente a fait la plus grande faveur. 

DuDNER (Frédéric). -^ Recueil de lettres autogra- 
phes adressées à Diibner, par des érudits français, 
3 vol. in-i, rel. mar. 

Recueil ob se rencontrent des lettres des principaux érudits du 
iix* siècle : 105 fr. 

— Recueil de lettres originales, d*érudits allemands 
adressées à DObnei", 3 vol. in-4 rel. : 115 francs. 

JouBERT (Joseph). — Moraliste, ami de Chateau- 
briand et de Fontanes. Six 1. a. s. de son initiale à Fon- 
ianes; an II, 1819, 17 p. in-4, ou in-8. 

Précieux dossier. Lettres d'un haut intérêt. Pour en donner une 
idée,Yoicl un passage de la lettre du 8 frimaire an 111 : « Je m'oe* 
cupals ces Jours derniers à Imaginer nettement comment était fait 
mon cerveau. Voici comment Je le conçois. Il est sûrement composé 
de la substance la plus pure et a de hauts enfoncements, mais ils 
ne sont pas tous égaux. It n'est point du tout propre à toutes 
sortes d'idées. Il ne Test point aux longs travaux. Si la moelle en 
est exquise, l'enveloppe n'en est pas forte. La quantité en est pe- 

30 
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tUe et tes ligaments ToDt uni tox plus mauTsis muscles du monde. 
Cela me rend le goût très difBcile et la fatigue InsupporUble. CeU 
me rend opiniâtre dans le travail, car Je ne puis me reposer que 
quand J'atteins ce qui me cliarme. Mon âme chasse aux papillous» 
et cette chasse me tuera. » 60 fr. 

— Sept 1. a. 8. et 2 1. ant. à M"' Christine do Fontanes 
septembre 1810 au 14 décembre 1820; 22 p. in 8. 

Charmantes épltros. Conseils d'un vieillard à une Jeune Aile. 

Pièce autographe ; 5 p. in-8. 

Curieuse pièce, continuant une série de conseUs pour se conduire 
dans la vie. Ensemble : 65 fr. 

L. a. S. de son initiale à Tabbé de Yytis (oncle de- 
Fontanes); 3 février an II, 2 p. in-8. Très jolie lettre. 
II. A. S. de son initiale ài M- Houssel (secrétaire de 
Fontanes) ; 17 oct. 1813, 3 p. in-8. 

Intéressante lettre où il raconte l'entrevue d'un Jeune homme de 
dii-buit ans, appelé Mignon, avec l'empereur t 50 fr. 

Hauet-Dupan (Jacques), fameux publiciste, agent 
des princes pendant l'émigration. — 7 1. a. s. à 
M. Rieux, 1771-1784, 18 p. in-4 ou in-8. 

Correspondance où il parle de ses travaux, de VoltalrOi de la. 
Harpe, de i'édiUon des œuvres de Yoiuire, etc. : 50 fr. 

PANCKOuaE (Charles-Joseph), le célèbro libraire. — 
84 lettres & lui adressées par divers. 

On y remarque des lettres de Cramer, Rousseau, Robinet, etc» 
SOfr. 

Rousseau (Jean-Jacques), Tillustre écrivain. — 
L'aut* à Vernes. Montmorency, 21 nov. 1758, 2 p. in-4. 
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Très belle lettre où il ft*excaso dn retard qa*il a mis à lai répon- 
dre : « Yoas me parlez des critiques. Je n*on lirai Jamais aacane. 
C est le parti que ]'ai pris dès mon précédent ourrago, et Jo m*en 
suis très bien trouvé. Après avoir dit mon avis, mon devoir est 
rempli. Errer est d*an mortel et surtout d'un ignorant comme moi ; 
mais Je n*ai pas Tentètement de rignoraoce. 8i J*ai fait dos Tautes, 
qu*on les censure, c*est très bien fait. Pour moi, Je veux rester 
tranquille, et si la vérité m'importe, la paix m'importe plus en- 
core... B 100 fr. 

— L. a. 8. h M"* Cramer-Delon-Yverdun, 2 juillet 
1762. 1/2 p. ln-8. 

Jolie lettre dont voici le texte : « Il y a longtemps, Madame, que 
rien ne m*étonne plus de la part des hommes, pas mémo le bien, 
quand ils en font. Heureusement Je mets toutes les vingt-quatre 
heures un Jour de plus à couvort de leurs caprices ; il faudra bion- 
tèt qu'ils se dépêchent s'ils veulent me rendre la victime de leurs 
Jeux d'enfans. » 81 fr. 

— L. aul. à M. Hoguin ; Ile Saint-Pierre, 23 oct. 1765. 
3/4 de p. in-4. Cachet, déchirure èi la page de Vadresse. 

Curieuse épitre où il annonce son départ de Tlle de Saint- 
Picrro : « Adieu, très cher papa, adieu, cher et bon colonel, adieu, 
chère et respectable famille. Une de mes douleurs est de partir 
sans vous revoir et de m'élolgnor de vous pour Jamais. Pulssies- 
vous Jouir d'un bonheur inallérablo et trouver des amis plus heu- 
reux que moi, afin que leurs misères no navrent pas incessam* 
nient vos bons cœurs... « 0& fr. 

— Aimable jeunesse, trio de vieillards dans Funion 
de t amour et des arts, paroles et musique autographes, 
signé J.-J. R. co/i., 2 p. in-4. 

On sait que J.-J. Rousseau copiait de la musique pour gagner sa 
vie : 60 fr. 

Rousseau (Marie-Thérèse Levasseur), femme de Tillus- 
tre écrivain. — Dix 1. s. à M. Boin et aux membres de 
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la Société typographique de Genève, 1783-1788; 19 p. ' 

in-4. Cachets. i 

Dossier concernant le payement de la rente viagère que lui foi- 
sait la 8ocl6t6 typographique de Genève. — On a Joint un dossier 
concernant le même sujet et contenant des lettres de Moultoo, j 

ReybaSp un traité de désistement do la veuve de Jean-Jacques ' 

Roussêiu, l'original du trailé do la Société typographique avec les [ 

amis de Jean-Jacques Rousseau pour la cession do ses manuscrits 
en 1779, etc. : 105 fr. 

RuHNKENius (David), célèbre érudit. — Quatre-vingt- 
dix-sept 1. a. s. en latin, à Walckenaer et ài Wytten- 
back : 1745-1798. ReLén 1 vol. in-4. 

. Correspondance archéologique : 145 fr. 

ToBPFFER (Rodolphe), Tauteur des Voyages en zig-xag. 
— L. a. s. de ses initiales & Petit-Senn; (2 juin 1841), 
3 p. in-4. 

Amusante lettre terminée par un potit croquis : « Oui, la gloire 
est, comme vous dites, un papillon, un moucheron très difQcile à 
saisir. C'est bien pourquoi Je le laisso tranquillo et mo tiens coi. S'il 
vient dans mon assiette s*y coller par les pieds, je le regarderai 
Taire; s'il n'y vient pas, Je n'ai pas de coeffe pour lui courir après, 
et puis Je m'y essoufflerais. Quant à mes ailes, o£i les aves-voas 
vues? J'ai le dos nu comme la main, et aux omoplates pas le moin- 
dre prolongement angélique. C'est .Charpentior qui m'en a attacîiô 
doux de papier Jaune et Sainte-Beuve qui y a mis de la cire, ci 
avec cela Je ne suis pas encore un Icare do premier numéro, Pour 
éviter le sort de l'aulre, Je me tiens dans les caves et Je volète k 
l'ombre; Ça va, mais pas haut, ni fort, ni loin... » 100 fr. 

Vkuillot (Louis), l'écrivain catholique. — L. a. 8« 
à DQbner; 10 mars 186^; 2 p. in-8. 

« J'aurais grand besoin, dit-il, d'une note sur l'état préaent de 
l'holléuisme en l'>ance, pour répondre à un certain Scherer qui 
•prétend que le clergé s'a pas un helléniste et un bébraliani et 
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; que toutes cet espicoe précleosoe ne pouseent que sur le sol ani- 

TcrsIUlre... » 130 fr. 

Wtttenbacii (Daniel), humaniste hollandais. — Re- 
, cueil de trente-six lettres adressées à Wyttenbach par 

I des érudits français de 1776 à 1815. i vol. in-4. rel. v. 

I 



On remarque dsns ce Tolume des lettres de Larcher, Aager, 
CIttrdon de la Rochette, Gail, Boissonade, etc. 

Recueil de soixante lettres d^éruditsanglais, adressées 
ô Wyttenbach de 1783 à 1816. 1 vol. in-4. rel. v* 

Il s*y tronye des lettres de Gulllattme Jackson, Jean Randolph, 
Thomts Gaisford, etc. 

Ilecueil do cent trente lettres de savants allemands, 
la plupart adressées à Wyttenbach, 1809-1832, rel. en 
1 vol. in-4. 

Quelques lettres de Heine, Creuser, Wolf, etc. Les trois recueils 
'ensemble : 410 Tr. 
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A. P. DUBRUNFAUT 

(ApnÈs Dftcàs) 

PBéGIBUSB COLLECTION D'AUTOGRAPHES 

DIXIÂMB SiaiB : écrivains. — documents. — COLLECTION DE 

13,000 CACHETS. 

U. ERNEST aiRARD, C0MUI8SAIRE-PRISEUR. 

II. ETIENNE CHARAVAY, EXPERT. 

20, 21 et 22 décembre 1886. 
1" juillet 1887. . 

Nous «TODs déjà, i diverses reprises, eu roccssion de psrier do 
la collection d'sutogrsplios que le savant chimiste Dubruafaut avait 
formée, et que depuis sa mort, survenue il y a plusieurs années 
déjà, une série régulière de ventes n'a pu parvenir à épuisor en- 
core. La collection Dubrunfaut était probablement la plus nom . 
breuse qui Jamais ait été réunie. Pour la qualité, on peut aussi 
, la rapprocher de la Tameuse collection Alfred Bovet^ qui a été aussi, 
avec elle, une des plus nombreuses connues. 

La dixième série, vendue au mois de décembre dernier était spé- 
cialement consacrée aux écrivains, et, à cet égard, devait être cer- 
tainement une des plus goûtées du public. 

Au mois de Juillet 1887 et à la date du !•', Charavay a, dans noo 
autre vente ne portant pas de numéros d'ordre, dispersé aux enchères 
publiques une nouvelle série d'autographes et do documents di- 
vers provenant tous aussi de la collection de feu M. Dubruniaut. 

Au nombre de ces documents figurait notamment une collection 
patiemment amassée et contenant 13,000 cachets de cire. On verra 
plus loin quel t été le sort singulier do cette réunion peut-être 
nnique. 

Beaumarchais (Pierre-AugusUn Gabon de). — L. a. s. 
à Préyille, Paris, 30 avril 1783. 1 p. 3/4, in-4^ 

Belle lettre sur le « Mariage de Figaro ■• Les obstacles à la repré- 
sentation de sa pièce sont de pure intrigue. Difficulté qu'il éprouve 
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pour U distribution des rôles. « 11 est sinreuz pour moi que tous 
no donniez pas en public U bonne tradition de ce rôle du mariage, 
et peut 6tro y mettries-vous plus de courage si vous receviei de 
mol la certitude de la jouer au théâtre... i> III fr. 

Béranger (Pierre-Jean de). — Chansons, manuscrit 
autogr. avec ratures et corrections, 32 p. in-i'. 

Manuscrit commencé en mars 1827 et comprenant quatorze chan« 
sons, dont une seule n*ost pas autographe. Parmi ces pièces on 
remarque les Deux grenadiers, le Chasseur et la laHière^ lo Petit 
homme rouge, la Comète de 1833, VAnge gardien : 105 fr. 

Il est peut-être regrettable que ce manuscrit, in- 
téressant notamment par ses ratures et ses variantes, 
n'ait pas été acquis au nom de la Bibliothèque nationale. 

BossuET (Jacques-Bénigne), évoque de Meaux, né en 
1027, mort en 1704. 

L. a. s. h Charles Perrault, Germigny, 35 septembre 
1685. 1 p. in-V : 

Il le remercie de renvoi de son poème do saint Paulin qu'il lui t 
dédié. « La lettre dédicatoiro que vous rendes utile en la faisant 
senrir de préface à tout Touvrago est ploinc de bon sens et do mo- 
.desUe. Le poème est plein do grandes beautos et sera fort estimé 
des esprits bien faits, t 180 fr. 

GiiÉNiER (André de), le grand poète décapité le 
25 juillet 1794. — Fragment autographe 1/4 de p. in-8*. 

Précieux autographe contenant diz Ters, que Yoici : 

« Mais quels éclats, amis? G*est la toIz do Julie. 
« Entrons. O quelle nuiti Joie, iTresse, foltel 
« Que de seius envahis et mollement pressés I 
« Malgré de vains effort^, que d*appas caressés ! 
41 Que de charmes divins forcés dans leur retraite. 
« 11 faut que de la Seine, au cri de noU*e fête, 
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« Lo flot résonne aa loin, de nos Jeux égalé, 

« Et qu'en sou lit voisin, le marchand éveillé, 

<i Ecoutant nos plaisirs d'une oreille Jalouse, 

« Redouble ses baisers à sa trop Jeune épouse. » 310 fr. • 

...Di^STOUcnES. (Philippe-Néricaull). — L. a. s. b 
J.-B. EU>us8eau. Paris 19 avril 17^7, p. in-4. 

; La plus belle lettre connue de Destouclies. Il répond aux re- 
proches de malhonnêteté et d*ignorance que lui a Taits injustemeot 
Rousseau. Il repousse avec indignation le premier de ces deux ni- 
proches. :<! Je conviens donc avec vous que Je suis un petit esprit, 
un ignorant, mauvais poète, que Je n'ai Jamais lu la poétique d'Ho- 
race ni celle d'Aristote, que Plante et Térence sont des auteur» 
dont Je ne connois tout au plus que le nom, qu'enfin vous estes un 
géant et que Je ne suis qu'un pygmée et j'avoue que Je ne tien- 
drois pas contre un adversaire tel que vous, si J'avois l'audace de 
l'attaquer. Aussi ne vous ay-Je point attaqué. C'est vous qui estes 
tombé sur moi lorsque Je ne ponsois à vous quo pour me plaindre 
de ce que vos malheurs privoient notre patrie d'un homme qui eo 
faisoit rornemont. Mais, avec votre permission, Je ne conviendrai 
point des autres dérauts que vous lui imputes et Je prendrai mémo 
la liberté do vous dire que tous les gens qui me connoissent mieux, 
que vous ne faites, pensent tout différemment sur mon sujet. » . 

« Il pe sied point à un homme de se vanter d'avoir des principet- 
d^honneur et de probité, mais il lui est permis de se défendre- 
quand on l'accuse de n'en point avoir. » 24G Tr. 

• Florian (Jean-Pierre-Glaris de), romancier et fabu- 
liste, membre de l'Académie française, né en 1755^ 
et mort en 1794. 

'45 lettres, dont signées à M*** de Yimeux, 1782- 
1793, 45 p. in-8*. 

Correspondance amicale et littérahre d'un tour charmant : S30 fr. 

Gilbert (Nicolas-Joseph-Laurent), poêle satiriquer 
né à Fontenay-le-Gh&leau (Vosges), 1751, et mort 
en 1780. 
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Il envoie à M. de Xiyri ané élégie Tort triste sous le titre d'ode. 
•• Faible éclio de U voix publique, Je ii*Ai pas craint d*y placer 
TOtre nom, et cotto témérité fera aana doute le anccèi de mon 
ouvrage. On est sûr de plaire aux hommes lorsqu'on leur parle 
de leurs bienraiteurs. » 
. Suit l'ode ainsi désignée : 

V Orphelin^ ode à monsieur de Xivri, préHdeni à la cour sou- 
veraine de Lorraine et secrétaire perpétuel de T Académie de 
Nancy, pièce do vers aut. signée do son initiale. Op. in-4. 

Void la dernière strophe : .'; 

« Fier tyran I tels sont les revers 

« Que Dieu rassemble sur ta tète. Si 

« Mais c'est peu : touché de mes vers, . 

« Vengeur moins lent, Xiyri s'apprête 
« A délivrer mes Jours de ton Joug onéreux t ' ^ 

« Une pitié stérile' est d'une âme commune ; 

« Le grand cœur plaint le malheureux 

H Et le venge de la fortune. » 

800 fr. 

La Fontaine (Jean de), né h Château-Thierry, mprt 
en 1695. 

Pour M^^ de Coulangez, à A/"» de La Fayette^ en luy 
envoyant un petit billard. 

Pièce de vers autographe. Une page et demie in-4^ provenant de 
Qaude Brossette, auquel il avait été donné par Mathieu Marais, le 
24 octobre 1728. Voici 1o commencement de la pièce r 

« Ce billard est petit, ne l'en prises pas moins» 
« Je prouverai par bons témoins 
« Qu'autrefois Vénus on flt faire 
« Un tout semblable pour son fils. >» 245 fr. 

llAGiNE(Jean),néàlaFerlé-MilonenlG39,morteni699. 

L. a; 8. (au père Rapin), Paris, 10 juin, 2 p. in-8^ 
(collection Gilbert). 

" Il tnandô qu'il a lu l'ouvrage du Père ftapin à Monseigneur le 
Prince. « Il m'a commandé de vous dire qu'il le trouvoit très beau 
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et qa'il TOUS ettoit fort obllgâ du lèle que vous témoignles pour la 
mémoire de fou rnootUur ton père. » 160 fr. 

SâviGNé (Marie de Rabutin-Ghantal, marquise de). 

L. aut. signée à Ménage, 1 p. 3/4 in-4^. Léger rac- 
commodage. ' 

Belle lettre eigaôe Af. //e Raàulin Chantât. Elle le remorele da 
bien qu'il a dit d'elle à M. Soryien... : 610 fr. 

Labruyèrb (Jean de), l*auteur des Caracièrei^ mem- 
bre de rAccidémie française, né à Paris en 1645, 
mort en 1696. 

P. 8. sur vélin, sig. aussi par ses frères Louis et 
Robert-Pierre, et par sa sœur Élisabelh-Marguerite ; 
Paris, 26 août 1670. 1 p. in-8« oblong. 

Cette pièce très rare est un reçu do 200 livres pour un quartier 
d*une renie constituée sur les aides, le 18 mai 1037 s 410 fr. 

Boilbau-Dbspréaux (Nicolas), célèbre poète» né en 
1636, mort en 1711. 

L. a. s. à Jean Racine, Auteuil, 26 mai (1687). 3 p. 
pi. in 8. Pièce montée {collection A. Sensier). 

Lettre protenant du recueil dos lettres de Boiloau à Brossetto. 
Elle présente quelques corrections qui font penser que, malgré la 
signature, ce n*08t qu'une minute. Boileau donne des nouvelles 
do sa santé. « Vous avés raison d*estimer, comme vous faides, 
M. de Vauban. C'est un dos liommes de nostre siècle, à mon avis, 
qui a le plus prodigieux mérite, et pour vous dire en un mot oe 
que Je pense de lui. Je crois qu'il y a plus d'un maréchal de Franca 
qui, quand il le rencontre, rougit de se voir marécbai de France • : 
400 fr. 

Rousseau (Jean-Jacques), le grand écrivain, né en 
1712, mort en 1778. 
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8 manuscrilâ autographes des lettres de Saint-Preux 
h Julie, dans la Nouvelle- HéloUe^ 85 p. in-i. 

Ce dossier comprend les lettres nM 3, 14, 20, 31, 33, 9 do U 
deuxième partie, & do la deuxième partie, et une Jottre qui porlo 
cette mention : Imparfaite et peut-étrt à retrancher. Ces manus- 
crits sont du plus haut intérêt à cause des nombreuses ratures et 
corrections qu'ils présentent et des variantes fort curieuses avec 
le texte imprimé. Ils nous initient à la manière dont Jean-Jacques 
Rousseau travaillait et sont une véritable révélation littéraire 
3,550 Tr., à un amateur anglais. 

Le total de la dixième vente d'autographes de la 
collection Dubrunfant a été de 27,523 francs. 

Peu d'autographes importants dans la vente du 
1»' juillet. En revanche, il s'y trouvait une collection d(i 
cachets des maisons royales et des principales famillos 
de la France et de l'Europe. Cette collection, absolu- 
ment unique dans son genre, se subdivisait ainsi : 

France : Famille royale...... 145 

Dynastie napoléonienne 108 

Grandes famillefe 3,90o 

Anolitbriii : Rois 134 

Ducs, comtes, barons , eic 1,980 

Pats-Bas : Rois et princes MO 

Grandes familles. 4tÔ 

LosRAiNi (maison de) 34 

Italie : liaisons régnantes..... 1.50 

Cardinaux, ducs, barons, etc 3,350 

Espagne : Rois 3i 

Grandes ramilles 340 

Portugal ! Rois et grandes familles 118 

SoÈDB : Rois 07 

Grandes famiUes 1N)0 

Danbeask : Rois 50 

Grandes familles. 300 

Allemagne : Empereurs lOj 

Prusse I •• 10.» 
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Divers 1,550 

Hongrie 300 

Rustii : Einpereurs • 30 

Princes, comtes, etc. 330 

PoLOAm : Rois ..../.... 30 

Princes et comtes 5^ 

Cette collection ainsi décomposée a été mise en 
vente en uti seul lot, et péniblement adjugée au prix 
de 150 francs, pour les 13,000 cachets qui y flguraienl. 



LES ATELIERS DE PEINTRES 
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PHILIPPE ROUSSEAU 



Certains quartiers de Paris ont, comme les hommes, 
une jeunesse, un Age mûr, une vieillesse. Comme eux ils 
connaissent de bons et de mauvais jours. Ils possèdent 
une existence propre, très distincte, très personnelle. 
Ils se tiennent pour ainsi dire àTécart de la grande ville 
dont ils ne suivent ni les modes, ni les caprices, ni les 
manies. Ils regardent passer le tourbillon sans s*y mê- 
ler, impassibles, indidérents encore plus qu*élonnés. 

L* avenue Frocliot est un des rares coins de Paris qui 
ail conservé son apecl primitif. Klle rappelle un passé 
bien près et cependant bien loin de nous. 

On est presque étonné en franchissant la grille de ne 
pas rencontrer un rapin chevelu 2i pantalon à carreaux 
et à gilet ccarlate et do ne pas se heurter contre un 
élégant dandy à la haute cravate de salin, à la redin- 
gote pincée, au manteau négligemment jeté sur Tépaule 
— Cabrion allant chez Chasseriau ou Brummel sortant 
de chez Alfred de Dreux. 

Les petites maisons, moins hôtels que cottages, les 
grands arbres, la verdure touffue, Tarchitecture spé- 
ciale, Tallée avec son allure de parc, tout contribue h 
rappeler aux passants une horloge arrêtée dont on croit 
entendre encore le tic-tac. 

Barbey d'Aurevilly devrait habiter là. 

Pendant qu*un vent de révolution, soufflant sur les 
rues Bréda, Saint-Georges et de Laval, en chassait la 
courtisane fastueuse, le bohème de génie et Tartiste ar- 
rivé ; pendant que les entresols galants situés dans cette 
région étaient loués par des familles bourgeoises; que 
Dinochau, le restaurateur des lettres, fermait boutique 
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rue Navarin et que les peintres achetaient des terrains 
pour construire des liôtels dans les nouveaux quar- 
tiers, l'avenue Frocliot» elle, gardait ses lialûtudos o( 
laissait rouler vers le boulevard Maleslieriies et Tavo- 
nue de Villiers les voitures de déménagement dont 
elle n'écoutait même pas le bruit lointain des roues sur 
le pavé. 

G*est dans cet oasis parisien (|u'habite Philippe lions- 
seau, au milieu de cette colonie qui fleure Tart à pleines 
narines, à côté de MM. Slevens, Merwart, Vidal et Ilor^ 
mann-Léon,è deux pas de l'ancienne demeure d'Isaljey, 
qu'habite Luminais, presque en face de l'hôtel où Ho- 
ger donna des fêtes légendaires. 

Je frappe. 

— Entrez. 

Et l'artiste vient au-devant de moi, avec cette cor- 
dialité aimable, cette bonhomie sincère qui brisent dans' 
une seule poignée de main la glace do la première en- 
trevue. 

Goifl*é d'un feutre râpé, vêtu d'un veston de drap lâ- 
ché de couleurs, en pantoufles, Philippe Rousseau est 
la simplicité même. Type sympathique d'une généra- 
tion de peintre» qui s'en va. 

Son atelier n'est ni un boudoir, ni un salon, ni 
un musée de curiosités. Il est fait pour le travail et 
rien de plus. Il ne ment pas d'ailleui^s à cette promesse, 
car le vieil animalier est fort et robuste, malgré l'état 
momentanément maladif dont il se plaint. C'est un bê- 
cheur infatigable. Tous les jours régulièrement, avec la 
fougue et la passion d'un jeune homme, il vient de la 
place Bréda où il habite, s'enfermer, avenue Frochol, 
avec ses brosses et sa palette. 

Tout en causant avec moi et en fumant sa pipe, l'ar- 
tiste se remet h son tableau : Symphonie des ftH>mages, 
vigoureuse toile, peinte en pleine pÀte, avec cette so* 
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lidilé et celle vigueur de Ions qui sont les grandes 
qualités du maître. Côte k côte, dans une promiscuité 
de hasard, sont rangés le Cantal à la structure popu- 
laire, le Brie velouté, le mondain Camembert, le Ches- 
icr à la raideur anglaise, le (îruyèrc avec ses yeux qui 
pleurent, le Hollande h réclatantc carapace, le Roque- 
fort aux verdissants méplats, les Boudons 

... vaiUrés comme des hommes ftaonls, 
Coulant sur leurs clayons de paille. 

Il faudrait avoir la plume audacieuse et puissante de 
Vautour du Ventre de Paris pour rendre Tattitude grave 
ou abaîidonncc de ces modèles qui posent ainsi dans un 
recueillement plein de résignation. Quelques-uns pour- 
tant ont protesté à leur manière contre le rôle nouveau 
pour eux qu'on leur imposait. Plusieurs fois le Brie 
s'est laissé aller au découragement, et le Hollande fu- 
rieux de voir sa rubiconde jeunesse se faner loin d'un 
milieu gaf?tronomîque digne de lui, a verdi de rage. Il 
a fallu remplacer ces deux premiers sujets. 

Bien éclairées par le vaste cliÀssis de Tatelier, j'ad- 
mire h mon aise deux toiles de mon hôte, toiles dont 
Tune est la Sortie du chenil et Tautre, une nature 
morte, a figuré h Tun des derniers salons : c'est une 
grosse brioche, un rafralchissoir bleu et une bouteille 
de Champagne... 

Le rafraîchissoir en vernis Martin, qui a servi de mo- 
dèle au tableau, se trouve en compagnie de deux autres 
plus petits, posé sur un beau bahut hollandais en chêne 
qui a appartenu h Diaz, et que vous pourrez voir au 
fond un dessin de mon ami Edmond Yon publié par le 
journal Vlllmtration. 

(jti et Ifi, des pots de grès, des Chine de la famille 
verte, des faïences de Nevcrs, des vieux Rouen. Un fu- 
sil de chasse du xvui" siècle aux fines incrustations 

31. 
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d*acier et d'argent. Une esquisse de Marchai. Une mâle 
nature morte de Chardin, non loin d*une gravure de 
Vernneulen d'après Van Dyck. Une collection d'oiseaux 
empaillés qui font penser à l'atelier de Giacomelli. Sous 
un miroir Louis XVI, en bois doré, et près d'une assez 
l>eUe verdure, un piano. 

— Vous êtes musicien, monsieur Rousseau? 

— Non, mais j'adore la musique. Hermann-Léon et 
Taskin me font quelquefois la surprise de venir en faire 
chez moi, et je leur dois ainsi des heures exquises. 
J'étais prédestiné à être atteint de cette passion-là, 
d'ailleurs, c'était inévitable, car je suis le fils d'un té- 
nor célèbre de rOpéra-Ck)mique, de Pliilippc, qui créa 
Richard Cœur-^e-Lion. 

— Et vous n'avez pas eu l'idée d'apprendre un ins- 
trument ou l'iiarmonie ? Vous n'avez jamais été talonné 
par le désir d'entrer au Conservatoire? 

— La peinture a toujours été mon idée fixe. A qua- 
torze ans, ma mère me mit chez Garncray, le peintre 
de marine, qui fut prisonnier des Anglais et écrivit 
d'intéressants mémoires sur les Pontons. Mais de Cti* 
chy, où nous demeurions, à la rue Hauleville, la route 
était longue et hérissée de tentantes distractions pour 
un gamin de mon Âge. Je flÀnais pas mal et j'arrivais 
souvent en relard chez le patron, qui s'empressait 
d'ailleurs de m'envoyer à l'imprimerie porter IKs lour- 
des planches de cuivre qu'il avait gravées. 

— Ce métier de commissionnaire ne devait pas beau- 
coup aider à vos progrés. 

— Au bout de deux ans, j'avais si peu dessiné, que 
ma mère me retira de chez Garneray et me confia à 
Victor Bertin, un brave homme s'il en fut. mais qui 
avait d'étranges idées en art et qui résista longtemps à 
mon désir de peindre. Cliez lui, je me mis en tout cas 
sérieusement au travail. 
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Ma prcmiôre loile — la copie d*une étude représen- 
tant le château de la reine Blanche — marqua dans ma 
vie. Je reçus & ce sujet de mon maître ce conseil, que 
j*ai appliqué constamment et dont je me suis toujours 
bien trouvé : Dans le bleu du ciel, il faut mettre de la 
laque le malin, du brun rouge à midi, et du vermillon 
le soir. 

— Êles-vous resté longtemps avant de vous attaquer 
directement à la nalure? 

— Dame, vous savez, à cette époque, la nature ef- 
frayait un peu. On l'arrangeait, on l'ennoblissait et 
l'atelier était plus propice à celte cuisine-là que le plein 
air. 

— On appelait cela faire du style. 

— Subissant, toutefois, l'inQuence de Vattelet, qu'on 
traitait alors de révolutionnaire avec ses moulins et ses 
feuilles mortes tombant dans une chute d'eau, je quit- 
tai Berlin et j'cnlrai chez Léopold Leprince. 

— Le frùre de l'auteur du Marché d'Honfleur ? 

— Juslement. Mon nouveau patron se montra très 
désireux de me faire faire assez de progrès pour me 
mettre à même de gagner quclqu'argent. Je ne lui 
avais pas dissimulé la situation précaire de ma mère et 
il avait compris, avec beaucoup de délicatesse, qu'il 
était pour moi indispensable de vivre avec mes pin- 
ceaux. Au bout de quelques mois, je pris une résolu- 
tion énergique. AOn de ne pas perdre de temps en 
allées et venues toujours longues et souvent coûteuses, 
je quittai Clichy, une vraie province, malgré la résis- 
tance de ma mère, et je vins habiter Paris, avec l'in- 
tention bien arrêtée de subvenir seul à mon exis- 
tence. 

— Un vérilable coup de tète qui a dû vous appren^ 
dre à manger la vache enragée I 

— Oh I nous ne ressemblions pas à la jeunesse ac« 
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luelle. Nous n'avions pas lu Shopenhauer. Mes vingt 
ans chantaient dans le cœur le rcrrain joyeux des illu- 
sions roses et je vous assure que nous acceptions gaie- 
ment les jours les plus somliros. 

Je m'installai rue de Valois, au sixiôme élage, dans 
une petite chambre meublée. Klle me coi^lait quinze 
francs par mois. Inutile de dire que j*y étais gelé l'Iii- 
vcr et grillé rétc. J-cxécutais des copies au Louvre 
que je vendais avec beaucoup de peine sur le quai Ma- 
laquais, pour dix francs et plus souvent encore pour 
trois francs. Vav des connaissances et des amis» jv. 
trouvais aussi quelquefois de vieux portraits de famille 
à revernir ou h retoucher. Plus tard, la maison Sallen- 
drouze me commanda des paysages d'après Coignet 
pour des dessus de table en toile cirée. Elle mêles payait 
trois francs cinquante et j'en abattais deux par jour. 

— Vous ne deviez plus trouver le temps de travailler 
pour vous. 

— Mais si, je n'abandonnais pas pour cela le paysage 
en chambre, car en 18:U je peignis, de souvenir, un 
Marais en Normandie que j'envoyai au Salon et qui fut 
reçu. C'est \h mon premier succès. Comme vous voyez, 
il m'a causé une vive impression puisqu'il cinquante- 
deux ans de distance, je me rappelle encore cette dale 
mémorable. 

-^ Les premiers lauriers ont un parfum capiteux 
qu'on n'oublie guère. 

— Après un voyage que j'entrepris, sac au dos, en 
Normandie et en Bretagne avec mon ami Chandelier 
et Leconte de Lisie, l'académicien d'hier, dont je Os, 
par le plus curieux des hasards, connaissance à Dinan, 
j'entrai au panorama de Langlois èi raison de six francs 
par jour. 

— Deux francs de moins que le salaire actuel d'un 
maçon. 
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— Une invilalion que je reçus du marquis de Bois- 
gnilbrrl arrêta le cours de ces lucralifs travaux. Je 
repartis en Normandie, et je peignis entre autres 
choses, cliC7. mon aimable hôte, une poule noire pen- 
due par la patte. Je l'envoyai au Salon où elle fut ac- 
ceptée. A partir de ce moment, je ne fis plus que des 
animaux vivants et des natures mortes. 

— Et maintenant, voici vos chôncs, vos hêtres, vos 
frênes, vos noyers, vos haies, vos prairies, ajoulai-jc 
en désignant une admirable collection de mignons mo- 
dèles d'animaux sculptés par Frcmiet, Gain et Mène, et 
alignes sur une étagère algérienne. 

— Pas tout h fait, répondit l'artiste en souriant, car 
je ne risriuc plus le paysage en chambre et ce petit 
monde en pldtre ne me sunil pas plus que ce singe 
empaille qui se carre dans un fauteuil. Non, je ne puis 
me passer de la nature et, sans elle, je me sens impuis- 
sant à rendre quoi que ce soit. 

— Vous professez, je le vois, les mêmes théories que 
Chardin, dont j'aperçois l^i-bas le portrait du Louvre, 
une bonne copie, ma foi. 

— Ah ! Chardin, le grand peintre, le merveilleux ar- 
tiste, le roi des réalistes ! 

Le jour baissait. Par la large baie, la lumière grise 
de la rue combattait difficilement l'ombre qui enva- 
hissait déjà les coins de l'atelier et qui éteignait les 
couleurs crues du tapis de Smyrne. Je m'étais levé et, 
en jetant un dernier coup d'œil à la vitrine où m'a- 
vait attiré une ravissante musette Louis XV, je remar- 
quai, sous un cadre, une lettre de Decamp renfermant 
d'intéressants conseils techniques sur un tableau que 
M. Philippe Rousseau avait montré au célèbre orien- 
taliste. 

— Je sais que vous possédez une autre lettre de 
Decamp, fis-je au peintre. Dans celte lettre, il vous re- 
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mercie des soins que vous avez donnés à sa vente el des 
quelques relouches que vous avez même faites à celte 
occasion h certains de ses tableaux. Me permettez -vous 
de la copier ? 

— A quoi bon? Ne me mettez pas trop en avant. Si 
vous désirez m'étre agréable, parlez de Chardin dont 
vous avez cité le nom tout à Theure. C'est mon vrai 
maître, celui-là, et l'on ne prononcera jamais d'éloges 
assez enthousiastes sur ce dédaigné qu'on connaît et 
qu'on admire sincèrement depuis si peu de temps. Et 
cependant Chardin est une des plus pures gloires non 
seulement de la France, mais de TArt entier. 

Les toiles si sincères et si vivantes de M. Philippe 
Rousseau valent mieux que ma plume pour faire corn* 
prendre l'élévation d'un genre et d*un talent que per- 
sonne ne cherche à discuter ni à contester. 

J'espère que mon trop modeste interlocuteur de l'au- 
tre jour me pardonnera, présenté de la sorte, le témoi- 
gnage que je rends k sa haute valeur. 
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CAMILLE BERNIER 

Un froid soleil d*hiyer frappe d'aplomb sur le quai 
d'Orsay. Sous le ciel d*un bleu pâle, la Seine s'irise 
cl les bateaux mouches qui fuient avec Tair àiïairé de 
gens en retard, crèvent do remous mousseux la sur- 
face tranquille du fleuve. 

A droite, le panorama de Paris étale, sous une buée 
légère, l'orgueil de ses monuments^ depuis le palais de 
l'Industrie, dont les vitres pétillent, jusqu'au profll 
perdu des Tuileries et du Louvre. 

A gauche, le Trocadéro découpe sa silhouette blan- 
che sous l'entassement des maisons qui montent les 
unes sur les autres pour regarder la grande ville 
superbe dans son rayonnement de reine. 

Tout au fond, à l'horizon, des coteaux toufl*u8 dont 
les masses sombres sont coupées par le viaduc d'Au- 
teuil qui rappelle un tableau mécanique avec son 
chemin de fer passant tout petit et très vite dans un 
envolement fantomatique. 

La tète baissée contre le vent qui les cingle, quelques 
rares passants allongent le pas. Une escouade de 
soldats en corvée défile silencieuse. Le long du quai 
d'Orsay, d'immenses bâtisses insignifiantes et en- 
nuyeuses, des pierres sur des pierres, des magasins de 
l'État, des écuries ofllcielles,la manufacture des tabacs. 

On entend Rixr la berge le crépitement des sabots 
des chevaux, les jurons et les claquements de fouet des 
charretiers qu'on ne voit pas. La corne lointaine d'un 
tramway sonne la vie dans ce quartier presque désert. 
La houle du tourbillon parisien semble se briser contre 
les parapets. 
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C'est là, au débouché de la rue Jean-Nicot, que se 
trouve l'hôtel de M. Camille Dernier. 

Nous sommes un vendredi. Il est onze heures et 
demie et nous serons les premiers arrivés. Ce jour-là» 
le paysagisie reçoit ses amis h déjeuner. Vient qui 
veut, sans invitation, sans façon. Le couvert est tou* 
jours mis pour tous ceux qui se présentent. La cui- 
sinière, qui doit être un cordon bleu de génie, suit aussi 
bien servir un repas pour dix que pour trente cou* 
verts. Grâce h elle, comme dans les féeries, les vie- 
tuaittes semblent sortir de terre. Du reste, lorsque le 
timbre de la porte résonne sans relâche, quand la salle 
èi manger, très originale avec ses vaisselliers bondés de 
vieux Chine, devient trop petite, on ouvre une porte 
h. deux ballants et la table se prolonge dans une vaste 
salle rcsorvéo pour les grandes réunions. 

m quelles réunions I MM. Ilenncr, Donnât, Yvon, 
André Theurict, Jules Lefebvre, Grandsire, Vidal, 
Duez, Guillaumet, Roger Jourdain, Louis Enault, Iler- 
mann-Léon, Gustave Nadaud, Aublet, Emile Bfichel, 
Zuber, Courtry le graveur cl Emile Vernier le litho- 
graphe peintre. — Qui peut donc ainsi compter à sa 
table et parmi ses intimes plus de talents réunis I 

Celle semaine, l'approche do Tenvoi au Salon a 
éclairci les rangs des vendredhlez. L'heure fatale va 
sonner et les pauvres peintres, je le crois, n'ont même 
plus le temps de déjeuner du tout, ni au quai d'Orsay 
ni môme ailleurs. 

Velu d'un gilet breton avec broderies naïvement 
éclatantes, d'un veston de drap sombre, d'un large 
pantalon, M. Dernier préside, avec la meilleure grâce 
du monde et la bongarçonntrie qui fait le fond de son 
caractère. On cherche un amphitryon, on ne trouve 
qu'un camarade. 
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Ah! Il ne pontifie pas j celui-là! Petit, robuste, l'œil 
Un» Tair ouvert et cependant (rès gentleman, Tauleur 
de ces toiles pittoresques qui nous charment ne parle 
jamais ni de lui ni de ses œuvres. 

Cependant, tout en déjeunant, je m'adresse à mes 
voisins de table pour obtenir ces détails inconnus 
<|ui font la joie des curieux. Malheureusement, pas 
plus à droite qu'à gauche, on ne peut me donner de 
grands détails sur la biographie du maitre de la 
maison. 

Gomme les peuples heureux, M. Dernier n'a pas 
d'histoire. Né à Colmar, il est resté Alsacien de cœur. 
Fils d*un receveur général, riche, mondain, il eut, dès 
le début, la vie heureuse et facile. Quoique remar- 
(|uablement doué et très passionné pour la peinture, il 
ne passait jamais de bien longues heures à son che- 
valet. Le plaisir prenait presque tout son temps. 

La fortune est une redoutable rivale pour l'art. Plus 
cjuc la misère elle a tué bien des artistes. Oh com- 
prend la terreur qu'elle inspira à M. Paillcron. Pour 
la fuir, le jeune littérateur, oubliant ses rentes, avait 
loué une mansarde dans lar|uelle il s'enfermait toute 
la journée. Il travaillait ainsi dans le silence et le 
recueillement avec l'illusion de la pauvreté et du 
besoin. H y a là un curieux phénomène psycholo- 
gique, qu'expliqueront parfaitement ceux qui sont dé- 
vores vivants par les exigences implacables de ce 
qu'on est convenu d'appeler l'existence d'un homme 
du monde. 

Doue heureusement d'une nature énergique et for- 
tement trempée, sous des dehors doux et aiïables, 
M. Dernier parvint à sortir sain et sauf des jardins 
d'Armide. 

Après avoir dessiné en amateur dans l'atelier de 
Léon Fleury, atelier de gentlemen, où le sport était 
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plus souvent sur le tapis que les empâtements et les 
glacis, où Ton parlait plus des danseuses de l'Opéra 
que du Poussin et dllobbéma, il comprit un beau jour 
qu'il fallait travailler et piocher ferme, si l'on voulait 
arriver* Rompant alors avec ses habitudes' de plaisir, 
il partit en Bretagne et, six ans, seul avec la nature, 
étudia sans relâche. 

Le succès couronna ses efforts, comme on dit dans 
les discours des comices. Son premier envoi au Salon 
remonte à i855. En iRG7, il obtient une récompense, 
en 1868 une médaille et en 1869 il était hors concours. 
Trois ans plus tard, le gouvernement attachait le 
ruban rouge h. sa boutonnière et dans quelques années, 
pas trop longues, je l'espère, le liséré écarlate se 
changera en rosette. 

Le café pris, on remonte dans l'atelier par le vaste 
escalier de l'hôtel, aménagé avec autant de goût que 
de confortable. 

Un véritable musée que celte vaste pièce aux pou- 
trelles renaissance, aux enirevous bleus, au lustre 
flamand, aux murs lie de vin recouverts dans le bas 
par une haute boiserie de chêne. 

A droite, en entrant, une cheminée monumentale en 
bois sculpté sur laquelle se dresse une pendule en 
marbre noir flanquée de deux figures de bronie, l'Asie 
et l'Afrique, d'après Bartholdi. 

Dans un coin le piano, qui sert à M. Gide, le frère du 
peintre, excellent musicien, à accompagner Gustave 
Nadaud lorsque le spirituel chansonnier n'a pas égrené 
son répertoire au dessert, dans la salle à manger, ce 
qui lui arrive fréquemment. 

Devant la vaste baie ouverte sur le quai d'Orsay, 
un divan bas près duquel se trouve une petite table 
recouverte d'un tapis d'Orient. Sur ce meuble un 
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bronze japonais à patine noire fraternisant avec le 
Tigre et te Lion de Darye au milieu d*un écroulement 
de livres. 

Des livres I une indication que la préfecture de po- 
lice a bien tort de ne pas écrire dans ses signalements : 
« Dis-moi qui tu lis et je te dirai qui tu es, » a dû écrire 
quelque part un philosophe inconnu. Je Tcuillette au 
hasard : les œuvres de Driscux, la Itevue des Deux- 
Mondes, les poésies d*André Theurict avec celte dédi- 
cace : Au mailre paysagiste, souvenir affectueux; le 
nouvel ouvrage d*Émile Michel, les Mus es cT Allemagne, 
rÉtain de Germain Bapst et le catalogue de la vente 
récente d*Aimé Perret. 

Allons, sans être magicien, je vois que notre hôte 
aime la littérature, la poésie et la curiosité. Je m*en 
doutais bien un peu après sa conversation émaillée de 
citations et d'aperçus ingénieux sur les sujets les plus 
variés. 

Et maintenant, je reprends mon inspection, j'allais 
dire mon invcntoiro. Décidément la fréquentation des 
commissaircs-priseurs me fait souvent parler le lan- 
gage de leurs clercs. 

Au-dessus d'une armoire normande trop richement 
sculptée pour être ancienne, une panoplie exotique : 
des flèches au dard acéré, des massues terribles, des 
sagaies primitives, des lances emplumées, des poi- 
gnards barbares, des sabres sauvages qui rayonnent 
autour d'un immense chapeau de paille marocain. 
Gr&ce à ce belliqueux entourage, ce paisible couvre- 
chef prend des allures provocantes. Il me produit 
reiïet du panama de M. Prudhomme dominant un 
faisceau de sabres d'abordage, de revolvers et de fusils 
Gras. 

En face de la large ouverture qui fait entrer la lu- 
mière à flots dans Tatelier, trois bonnes tapisseries 
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Louis XVI bien conservées et recouvrant en partie le 
panneau — des bergerades trouvées dans le bon temps 
où les artistes seuls appréciaient Tart décoratif des 
verdures. 

Et puis des fleurs devant et derrière soi, sur les 
meubles, dans les coins, partout, presque autant de 
fleurs que de toiles et de dessins accrochés au mur. 
Et cependant I... Voici un Effet de neige sur le pontée 
VAlma^ par Van Marck; une Vue au bord de la tner 
près d* Alger y par Ouillaumet; un Coin du boulevard, 
par Vollon; un Abordage en mer^ par fsabcy ; un Panier 
de raisins et de pêches^ par Bergeret; le Désert, par 
N. Derchére; une Étude du Crotoy, par Vernier; des 
Moutons, par Troyon ; un Huisseau, par Harpignies ; 
une Vue de Montmartre^ par Yvon; une Grève, p&r 
Daubigny ; un Cavalier persan, par Pasini; un superbe 
fusain de Théodore llousseaû. J*en passe et de super- 
bes ou de charmants signés par Vidal, liansyer, Phi- 
lippe RousFeau, Lescnéchal, M"*' Muraton, Belly, 
Zuber, M"' Lavillelle, Hector Leroux, Ulysse Butin. 
Impossible de ne pas m*arréter devant un paysage de 
Corot au ciel lumineux, acheté 100 francs vers 1850 
dans son atelier. 

— Je salue, me dit en souriant M. Bernier, avec la 
considération la plus distinguée et avec un profond 
respect les œuvres des paysagistes anciens et parti- 
culièrement Claude Lorrain, mais je réserve toute ma 
sympathie, toute mon admiration pour les trois grands 
hommes qui, do longtemps, no pourront être rem- 
placés : Corot; Daubigny et Rousseau. Us sont h la 
base les trois côtés de la pyramide sur laquelle s'en- 
tassent depuis cinquante ans tous les paysagistes bons 
ou. mauvais. 

Après avoir longuement regardé le Vallon, — 
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tableau du maître de la maison deeliné au Salon, — 
des vaches allant à l'abreuvoir conduites par un gars 
breton qui aiïïHe un morceau de bois — excellente 
peinture claire et d*une belle et sincère impression de 
nature, je cherche vainement quelque autre toile de 
M. Dernier. 

Je recommence plus en détail Texamen de Tatelier; 
J*ai môme l'indiscrétion de fureter dans la bibliothèque. 
lUen. 

. Yvon, qui m'observe, prend enfin pitié de ma per- 
plexité, et me conseille de cesser mes recherches. L*au-^ 
leur du Chemin de Bimnalec n'expose chez lui aucune 
de ses œuvres. Il enfouit ses éludes dans une petite pièce 
qu'il appelle son capharnainn, et il est fort rare qu'il 
consenle, à l'imitation de Barbe-Bleue, h donner la clef 
de « ce réduit redoutable ». 

Voilîi, certes, une modestie d'autant plus réelle 
qu'elle est peu IhéAtrale, mais personnellement je la 
déplore. Il m'est revenu, en elVct, que M. Bernier 
rapporte do superbes études de celle Bretagne qu'il 
aime, de ce Bannalec oCi il s'installe régulièrement 
tous les étés depuis vingt ans et qui est pour lui un 
atelier de deux kilomètres de long. Les habitants 
l'adorent et le considèrent encore plus en parent qu'en 
ami. Les enfants savent aussi qu'il les aime et près de 
lui, pendant qu'il travaille, viennent jouer comme les 
moineaux autour d'un charmeur. 

Cette affection, que l'artiste rend d'ailleurs de tout 
cœur à ses chers Bretons, aurait-elle en partie pour 
cause l'acte de dévouement que l'on raconte dans le 
pays? 

M. Bernier un jour fut assailli par un orage épou- 
vantable pendant qu'il peignait en pleine campagne. 
Il ne s'interrompit pas poui- si peu et continua brave- 
ment à travailler, se contentant de s'abriter sous un 
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large parapluie. Tout à coup des cris déchirants par- 
ient non loin de lui. Cette fois le peintre jette ses 
pinceaux, accourt et aperçoit une vieille femme épi- 
leptique qui se débattait contre la mort dans un étang 
où elle avait glissé. Se précipiter à l'eau, rattraper 
la pauvre vieille et la ramener sur le bord saine et 
sauve fut, pour le paysagiste, TafTaire d'un instant. 

Lorsqu'il revint, grelottant et trempé comme un 
barbet, quelle ne fut pas sa stupéfaction en s'aper- 
cevant que son chevalet avait été bousculé par la fou- 
dre 1 Pendant sa courte absence elle élait tombée juste 
à sa place I 

Et il y a des gens qui trouvent, comme Théophile 
Gautier, qu'il faut toujours se méfier du premier mou- 
vement» parce que c'est le bon 1 Ce jour-là, au contraire. 
M. Dernier a dû penser qu'il disait vrai, le vieux, dicton 
populaire : Un bienrait n'est jamais perdu. 

Diable 1 un artiste aimable, simple, modeste, distin- 
gué, aimant la littérature et la musique, sachant ris- 
(|uer sa vie pour les autres et possédant par-dessus le 
marché un véritable talent — mais c'est là, avouons-le, 
du cumul au dernier chef. 

Est-ce qu'il n'existe pas une loi contre les acca- 
pareurs de ce genre? On en fait tant que je n'en sais 
rien. 
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LÉON GÉROME 



Je m'en souviens comme dliier. 

C'élail au milieu de Tannée 18G1. La ville de Nantes 
que j'habitais alors avait organisé une grande exposi- 
tion artistique et industrielle, et le jour des récompenses 
était venu. La salle regorgeait de curieux. Après le dis- 
cours d'usage prononcé par le préfet de l'époque, 
M. Henri Chevreau, le maire de Nantes, M. Ferdinand 
Favre, commença, par la médaille d'honneur, la pro- 
clamation des lauréats du Salon nantais. 

Ils étaient deux ex xquo pour cette haute récompense. 
On les vil alors ensemble gravir rapidement les degrés 
de l'estrade oflicielle. 

L'un, d'aspect énergique, trapu, le teint cuivré, la 
barbe noire, l'habit à la boutonnière coupée par un 
mince ruban rouge, se nommait Paul Daudry. Il avait 
envoyé une Charlotte Corday assassinant Marat, que le 
musée de Nantes avait eu l'intelligence d acquérir. 

L'autre, grand, mince, distingué, Tair d'un ofBcier 
en tenue de ville, me frappa vivement. L'œil noir et vif, 
le front haut et puissant, les cheveux courts et drus, le 
nez fin, la bouche ferme, le menton largement modelé, 
les traits osseux taillés à coups de sabre, tout indiquait 
dans cette physionomie une personnalité hautaine et une 
volonté puissante. 

Celui-là s appelait Léon Gérôme. 11 avait exposé la 
Bai que du prisonnier y une scène prise sur le Nil, ache- 
tée également par la Yille. 

Quel chemin parcouru depuis I 

L'auteur du Combat de coqs^ qui avait été décoré en 
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1855, devenait membre de l'Institut en 1805. Deux ans 
plus tard, il obtenait la médaille d'honneur et il était 
nommé officier de la liégion d'honneur. En 1874, ses 
confrères lui décernaient, une seconde fois, la médaille 
d'honneur et, en 1878, le gouvernement changeait la 
rosette en cravate rouge. 

Né à Vesoul, en 1824, d'une famille modeste, 
H. Gérôme arriva à Paris aussitôt son baccalauréat 
passé, h l'âge de seize ans. 11 venait étudier la peinture 
pour laquelle il eut fort jeune des dispositions très re- 
marquables. 

li!n compagnie de Damery, Picou, Gobert, Ilamon, il 
resta trois ans à l'atelier deDelaroche où, il en convient 
lui-même, il fit d'assez médiocres éludes. A la fermeture 
de l'atelier, il refusa d'entrer chez Drolling, comme le 
voulait son premier maître. Déjà lourmenté de ce licsoin 
de mouvement, de ccUe soif de voir, de celle passion 
des voyages qui est dans son sang, il partit pour l'Ita- 
lie, avec la maigre pension de 100 francs par mois que 
lui faisait son père. 

Sa santé chancelante, son système nerveux ébranlé, 
se rétablirent vite sous ce beau climat. Il se mit & tra- 
vailler avec unQ ardeur fébrile : architecture, paysage, 
figure, animaux, tout lui était bon, tout l'intéressait, 
tout l'empoignait, tout passait sous son crayon ou sous 
«es brosses. 

C'est en revenant de ce voyage, resté pour le pein- 
tre Tune des plus heureuses pages de sa vie, qu'il échoua 
au concours du prix de llome. Il ne s'entêla pas et ne 
pe représenta plus. Seulement, comprenant qu'il avait 
encore besoin d'apprendre à dessiner et II modeler le 
nu, il exécuta, uniquement dans un but d'études, son 
premier tableau le Combat de coqs. Ce petit chef- 
d'œuvre eut, au Salon de 18^16, un succès retentissant 
qui étonna son auteur. 
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Dans un article élogieiix, Théophile Gaulicr devina 
et prédit le brillonl avenir du débutant qu'il plaçait à la 
lôle d'un petit cénacle de raflinés, s^ingéniant en mille 
recherches charmantes. — Le jeune artiste était désor- 
mais lancé. 

Ses nombreuses excursions en Syrie, en Valachie, 
en Turquie, dans la lloutc et la nassn-Kgyptc ouvrirent 
bientôt une nouvelle voie h sou lalent. Ce n'était ni 
rOricnt de Marilhat, ni celui de Fromentin qu*il pei- 
gnait. Mais le public se passionna autant pour Torien- 
talislo qu'il l'avait fait tout d'abord pour le néo-Grec, 
et rien n'arrêta la vogue de l'arliste. 

« Hors de l'Église pas de snlut, » s'écrièrent les ca- 
tholiques convaincus. L'art est aussi une religion. Il a 
ses dogmes, ses: fidèles, ses scctoires, ses fanatiques. 
Dans le sens sacerdotal du mot, M. Gérôme est trop 
artiste pour confondre dans la même et banale bienveil- 
lance tnulos les mnnircslations artistiques, de quelque 
côté qu'elles viennent. Les sympathies, disons les croyan- 
ces du chef d'école, sont connues. Je crois inutile de les 
rappeler ici. Avec une franchise un peu rude, mais très 
honorable, et fort rare h l'époque de compromissions 
louches où nous vivons, le peintre a nettement pro- 
clamé ses idées dans une lettre restée célèbre et que les 
journaux reproduisirent lors de l'Exposition des œuvres 
de Manet aux Beaux-Arts. 

Et pourtant on se tromperait étrangement si on 
voyait dans l'ardent membre de l'Institut un farouche 
intransigeant de droite. Jamais, comme M. Ingres qui 
ouvrait son parapluie dans la grande galerie du Lou- 
vre pour ne pas voir les ilubens qui Thorripilaient, ja- 
mais il n'a détourné la vue, de parti pris, devant une 
eeuvre d'art quelconque. En causant intimement avec 
lui on s'aperçoit qu'il est en somme plus éclectique qu'il 
ne veut le dire et qu'il ne le croit lui-même. 
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Selon M. Gérôme, toutes les tendances ont leur bon 
cùlé, pourvu qu'elles soient sincères. Il n'est nullement 
opposé h rimportante évolution artistique à laquelle 
nous assistons. Millet, qui a su trouver de la grandeur 
dans le paysan, Bastien Lepage, qui a interprété la 
nature avec une réelle puissance, trouvent en lui un 
admirateur convaincu. Bien plus, aans comparer toute- 
fois Manet à Vélasquez ni à Goya, comme ses fanati- 
ques, il tient volontiers l'auteur de VEnfant à tépée 
pour un coloriste au pinceau vigoureux. 

Ce qu'il reproche aux impressionistes « c'est de ne 
o pas unir leurs tableaux, par l'excellente raison que 
a leurs études insuffisantes les forcent & s'arrêter en 
« route, au point où la difficulté commence. Or ne 
« pouvoir pousser un morceau, dit-il, c'est être infé- 
« rieur èi ceux qui en sont capables. » 

Son second grief contre l'école nouvelle, c'est la 
monotonie des expressions, la pauvreté et le manque 
d'intérêt des sujets choisis, une tropgrande recherche de 
l'originalité, l'indifTérence pour la conception et la 
construction d'un tableau. 

Beaucoup plus que le faire du peintre, cette dernière 
remarque dévoile l'élève resté très attaché à son maître 
Paul Delaroche. Aussi se plaint-il bien souvent, avec 
amertume, de la réaction brutale qui s'est opérée con- 
tre l'homme acclamé par la foule il y a trente ans. 

M. Gérôme donne, en effet, une place importante, 
presque prépondérante au %ujei qu'avec son imagina- 
tion créatrice il a personnellement traité en peintre 
instruit et en littérateur exquis. Amis et ennemis, ad- 
mirateurs et adversaires sont unanimes & reconnaître 
que personne mieux que lui ne sait arranger une scène 
et la rendre aussi complètement que possible. Telles de 
ses compositions sont aussi instructives qu'une leçon 
au Collège de France. Qu'il s'agisse de ressusciter 
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Thistoire, de la mettre en action, comme dans Zoms^/F 
déjeunant avec Molière, t Exécution du maréchal Ney, 
Phryné devant T Aréopage, \e&Gladiateurs saluant César ^ 
le plus beau camée de son écrin antique; qii'il repro- 
duise des types ou des scènes de la vie orientale, tels 
que le Prisonnier du Nil, le Hache-paille, la Danse du 
ventre ou la Porte du harem; qu'il ait h créer une fan- 
taisie appelée les Augures, Molière chez Racine, Rex 
Tib cen ou le Duel après le bal, partout et toujours, on 
retrouvera Tarchéologue impeccable, le metteur en 
scène habile, le décorateur érudit, Tobservateur délicat, 
le conteur attachant, le styliste charmant etplein de goût. 

Que Tancien élève de Paul Delaroche excuse ma 
franchise, mais il me parait bien supérieur à son maî- 
tre, qui confondait fréquemment le gros mélodrame 
avec le drame vécu, et qui n'était pas toujours dominé 
par la volonté de rendre aux milieux qu*il peignait la 
vérité et la rigoureuse exactitude historique. Un voyage 
h. Blois, un simple croquis de deux heures lauraient, 
par exemple, empêché de faire mourir le duc de Guise 
dans la plus fantaisiste des salles du plus imaginaire 
des ch&teaux. 

M. Gérôme a plus de scrupule et respecte davantage 
Tarchéologie. J*en trouve la preuve dans Thôtel même 
où je me trouve, dans cet hôtel du boulevard de Clichy 
où, rêvant au passé, je passe h la loupe les conviclionà 
de Tacadémicien, en .attendant le maître de la maison 
qui, je crois, a modèle. 

Quel charmant intérieur I quel harmonieux ensemble I 
quelle merveille de goûtl C'est le même soin dans les 
détails, la même recherche dans la perfection que 
dans ses tableaux. Pour arranger et décorer de la sorte 
une maison, il ne sufQt pas d'être un peintre d'érudi- 
tion, il faut être encore le plus habile et le plus rafûné 
des amateurs. 
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On est très conHani dans celle demeure hospilaliôre. 
J*ai sonné. Le concierge m'a ouvert, et, sansm'accom- 
|)agner pour m*annonccr, il m'a dit de monlcr, « que 
M. Gérôme était occupé et qu*il ne larderait pas h me 
rejoindre au salon ». 

Là-dessus, iDurnant le bouton de la porte et recom- 
mandant à mes yeux de bien se souvenir, j*ai conçu le 
mauvais dessein d'abuser do la conliancc de ce brave 
homme et de me promener, en altendant, dans la mai- 
son qui m'était si rranchemcut ouverte. 

Dans le vestibule, un lit chinoisd'un beau travail, un 
rcmaniuable cofTre japonais laqué noir. Par un esca- 
lier stuqué, dont la rampe en bois, d'un dessin exotique 
plein de saveur, allire mon attention, j'arrive à une 
enGlade de salons bondés de jolis meubles et capitonnés 
de splcndidcs et chatoyanlcs étofTes. On est musicien 
dans la maison, car deux pianos h queue tiennent la 
place d'honneur. Accrochés aux murs, un portrait de 
jeune homme par Yan Dyck, et une belle élude inache- 
vée de Fortuny, des taches multicolores représentant un 
massacre dans un des patios de l'Alhambra. 

Par une porte entrebâillée, j'aperçois la plus originale 
des salles à manger qu'on puisse rêver pour une illus- 
tration des Mille et une I\uils : une vraie salle de palais 
mauresque, avec une coupole elliptique d'une grande 
hardiesse se terminant par un dôme d'où pendent, 
comme les gâteaux d'une ruche, des stalactites poly- 
chromes. Partout des enlacements d'arabesques, des 
colonneltes légères, des guipures de stuc d'une déli- 
catesse exquise. Les murs disparaissent sous d'incom- 
parables tapis d'Orient à fond blanc, et autour de la 
pièce, formant frise, court une collection de masques 
japonais des plus curieuses. D'un rapide regard circu- 
laire, je note encore une pagode ruisselante d'or, un 
vitrail très pittoresque, une porte arabe dont les mor- 
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ccaux ajuslcs en zig-zag, de bois de cèdre, forment une 
mosaïque d'une variélc iniinic de dessin. — Il me sem- 
ble que je suis transporté loin de Paris par le coup de 
baguette d'un enchanteur, et que je vais voir entrer une 
sultane du Bosphore ou des aimées du Caire. 

Mais l'heure s'avance et j'attends toujours. Puisque 
j'ai été indiscret, eh! bien, tant pis, je le serai jusqu'au 
bout. Je monte jusqu'à l'atelier. 

Je frappe, M. Oérôme vient m'ouvrir lui-même. 

C'est toujours le même homme, correct, distingué, 
vif, intelligent, TofOcier en bourgeois que je vis pour 
la première fois au théAtre de Nantes. Le temps a neigé 
sur la moustache en brosse et sur les cheveux en coup 
de vent, mais les yeux profonds ont autant d'éclat, l'al- 
lure est aussi jeune, les traits sont aussi fermes qu'en 
1861. 

— Je vous adresse mes excuses pour vous avoir fait 
attendre, me dit l'artiste, en me serrant cordialement la 
main et en ôtant de sa bouche la petite pipe en bois qu'il 
fumait. J'avais modèle. IDntrez quand même, nous cau- 
serons. 

Et il m'entraîne presque de force dans un atelier fort 
simple, un véritable atelier de travail. 

Au plafond, d*où descend un lustre hollandais, à 
boules de cuivre, des poutrelles brunes, rehaussées de 
lisérés rouges. Sous la large baie qui donne sur le bou- 
levard, le divan classique, celui que possèdent tous les 
peintres, qu'on retrouve h contre-jour dans tous les 
ateliers. I^ teinte lie de vin des murs est coupée par une 
panoplie circassienné, par des cascfues japonais à aile- 
rons, par une grande pendule Louis XIV très décorative 
et par de superbes et rares tapis d*Orient, cousins ger- 
mains de ceux que j'admirais dans la salle h, manger. 
Près de la porle un beau bahut, bonne copie de la Re- 
naissance empruntée & Cluny. Dans un coin et en face 
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de la fenêtre, deux mignons modèles du temps de Jean 
Bart, des frégates à la proue et à la poupe étincelantes 
de dorures. Placés sur des consoles, des casques et des 
pièces d'armures romaines moulés sur des bas-reliefs 
de la colonne Trajane. Dans une pièce voisine dont la 
porte est ouverte, j'entends un frou-frou d'étoffes. C'est 
le modèle que mon entrée a ofTarouché et qui se couvre 
pudiquement et tant bien que mal d'une robe japonaise 
tissée d'or. 

— Vous allez vous asseoir, continue mon hôte, et me 
raconter le but de votre visite. 

— Jamais. Je ne veux pas interrompre une séance. 

— Ehl bien, revenez alors... pas cette après-midi, 
je monte à cheval, mais demain matin. 

— Inutile. Je voulais vous prier de vous placer de- 
vant l'objectif, vous et votre intérieur. Or le cliché est 
fait. Il ne me reste qu'à tirer l'épreuve. 

— Mais c'est de la photographie instantanée. 

— Justement. A présent, remettez-vous vite à votre 
chevalet. Je sais que vous êtes l'homme le plus travail- 
leur de France. On prétend même que vous ne déjeunez 
jamais. En outre, je n'ignore pas que vous n'aimez ni 
les indiscrets, ni les fl&ncurs, ni surtout... les critiques 
d'art. 

— Ah I permettez. 

— De sorte que je ne veux pas que vous m'ayez en 
exécration. 

Et je me sauvai en échangeant une poignée de main 
avec la sympathie faite homme. 
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WILLIAM BOUGUEUEAU 

Avant la Révolution, la rue Notre-Dame-des-Champs 
était un chemin peuplé de monastères. G*est là, dans un 
couvent de Carmélites que La Yaliière vint se réfugier 
pour s*appeler sœur Louise et demander à la miséri- 
corde divine le pardon des égarements de son cœur. 

Aujourd'hui les prieurés ont en partie disparu, mais 
c*est toujours un Paris spécial, presque campagnard, 
plongé dans le calme et dans le recueillement. Seule- 
ment, au milieu des murailles blafardes des cloîtres, de 
hautes et tristes maisons bordent la rue de chaque 
côté. Des ateliers, comme des rideaux de théâtre, se 
découpent dans chaque façade. Derrière ces larges 
vitrages, des artistes cherchent sans cesse un chef- 
d'œuvre, la palette ou Tébauchoir à la main. Notre 
cher Baudry est mort au n® 70 et Rosa Bonheur, le 
grand animalier, occupait le n® 61 avant de se retirer, 
en pleine nature, prés de Fontainebleau. Cette rue, si 
on la baptise un jour, devrait à juste titre s'appeler la 
voie Appienne de la peinture. 

Depuis longtemps M. Wiliam Bouguereau habite au 
75. Son atelier, suivant Tusage, est dans les combles, 
<( à Tentresol des pierrots » comme disent les rapins. 
Montons^ sur un tapis de sparterie, l'escalier magniûque 
qui conduit à la haute et vaste salle où se trouvent ses 
chevalets. 

Le maître n'est pas là. Il vient de se rendre au nou« 
veau musée de l'Orangerie, que le président de la 
République va inaugurer. Tout l'Institut tient à rece- 
voir M. Grévy. M. Bouguereau a dû rejoindre ses col- 
lègues au Luxembourg. 
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Alors flânons et attendons son retour. De cette façon 
notre temps ne sera pas perdu pour nos lecteurs. 
M. Bougucreau a Tcsprit trop bienveillant pour ne pas 
nous pardonner d'entrebâiller la porte de son atelier, 
«n son absence, & quelques visiteurs qui ne lui ont pas 
été régulièrement présentés. 

Tout d'abord, une véritable déception. Aucun bibelot, 
aucune prétention à Télégance. Pas d'armures ni de 
meubles gotbiques. Ce n'est nullement un magasin de 
bric-à-brac comme dans certains ateliers somptueux 
où l'on peut faire tout, excepté de la peinture. Ici, 
au contraire, on doit bûcher ferme. Les yeux n'ont rien 
pour les distraire. Sans s'égarer ils peuvent rester fixés 
$ur le modèle ou sur la toile. 

Assis dans nn coin, un élève de TAgc de Chérubin 
tient un carton posé sur les genoux et cherche, d'une 
main encore mal assurée, à reproduire les contours 
académiques de la tôte penchée de Niobé , dont le 
masque en plâtre a été accroché devant lui. Je ne sais 
si le maître arrivera à faire naître le génie dans l'àme 
de ce jeune homme ; mais son fusain me parait rendre 
difficilement la douleur muette de la fille de Tantale. 
Enûn, les carrières ont. souvent beaucoup d'imprévu. 
Oui sait? ce débutant sera peut-être prix de Romeavant 
jcinq ans. Souhailons-le pour lui, et continuons à re- 
garder autour de nous. 

Une cloison de deux mètres de haut environ, recou- 
verte de vieilles tapisseries assez médiocres, coupe l'a- 
telier dans toute sa longueur. Contre cette séparation 
est adossé un beau régulateur en ébène, de l'époque de 
Louis XIV, aux cuivres finement ciselés, aux hanches 
arrondies dans une courbe simple et gracieuse. 
. Comme ce régulateur, avec ses profils élégants et 
décoratifs, écrase lamentablement cette psyché bou^ 
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gcoise, sa voisine, encadrée de chônc teinté par quel- 
que ébéniste ignorant cl sans goût du faubourg Saint- 
Antoine I Perchés sur la corniche de la glace, des 
oiseaux empaillés regardent mélancoliquement le Chac- 
tas de Duret, en plâtre, recouvert, en guise de patine, 
d'une teinte chocolat qui, de très loin, pourrait rappe- 
ler le bronze florentin. 

Toujours le long de cette cloison pendent une nature 
morte de Tépoque de Fyl, tm vrai Flamand de la grande 
école, et dans des encadrements fort simples des pho- 
lograpiïies de la Parque du Parlhcnon, de la Sybille 
de Delphes, de la Sainte Famille de Michel-Ange, et de 
la Vision dEzécIml de Raphaël, en épreuves un peu 
jaunies par le temps. 

Mettons un peu d'ordre dans notre description, bien 
que la tAchc ne soit pas facile, car la pièce elle-même, 
avec son laisscr-allcr curieux ne porte pas au range- 
ment ni ti lu minutie. 

Du plafond recouvert de papier gris descendent des 
cordes destinées à maintenir les immenses feuilles de 
papier bleuté sur lesquelles Vartiste arrête ses compo- 
sitions avant d'attaquer la toile. 

Au bas des murs peints en terre cuite s'accotent des 
cartons bondés de dessins et de croquis. Par terre, sur 
des planches ou suspendus h des clous, des moulages 
grecs et romains. Les manifestations de la statuaire 
romaine, gothique, de la Renaissance ou du xvui* siè- 
cle me paraissent briller par leur absence. VA cepen- 
dant j'aperçois un vrai Chardin, mais pas une toile, un 
Chardin naturel : sur une caisse escabeau, se prélassent 
trois petites pipes, une règle, un mètre et un échantillon 
de vernis « garanti sans résine » dont la bouteille est 
posée sur le pn>?spectus. C'est un coin d'intimité, sans 
prétention et fort typique. 

Sans prétention 1 voilà d'ailleurs la note dominante 
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de Talelier où tout est lAché dans une débandade in- 
croyable et semble témoigner d'une préoccupation 
constante de négliger toules les manifestations exté- 
rieures pour produire beaucoup et vite. 

Non loin de la porte d'entrée, une table supporte 
un entassement de bouteilles de vernis vides et pleines 
dont le contenu poisseux a coulé sur un éboulemenl de 
tubes de couleurs jetés péle-méle à côté d'un Alma- 
nach Botlin, d'un feutre renfoncé, d'une lampe à l'es- 
prit-de-vin, d'un rouet avec son fuseau garni do filasse, 
de petits mannequins articulés en bois, de boUes rem- 
plies de coquillages exotiques et d'un hibou empaillé 
qui vous regarde d'un air béte. Sous des catacombes 
de journaux disparaissent des livres aux couvertures 
passées et salies par le temps. Inventorions au hasard : 
Nos peintres dessinés par eux-mêmes de Belina; le Die- 
tionnaire des Antiquités romaines de Ilich; les Harmo- 
nies du soir de Rambosson, en téte-à-téte avec les Ar- 
chives historiques de la Saintonge et de CAunis, les 
œuvres de BuITon coudoyant les Cabales de la politique 
de Hazaroz, le catalogue de la vente Yan der Bilt de 
New-York. 

Un vase de grés, à la panse grise et bleue, dans le- 
quel se tient, drue et serrée, une forêt de brosses, domine 
et préside ce pittoresque désordre. 

Au milieu de la pièce se dresse l'autel : une grande 
échelle roulante. Pressé sans doute de sortir, le peintre 
a laissé sur les marches un pot à tabac, des allumettes, 
un porte-crayon et des enveloppes de lettres couvertes 
de coups de crayon. 

M. Bouguereau est en train d'exécuter pour l'église 
de Saint-Yincent-de-Paul le Christ portant sa croix et 
Y Apothéose de la Vierge. Au pied de l'escabeau sont 
placées des esquisses peintes, le premier jet des com- 
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positions. Sur de grands chevalets, en face, se dis- 
tinguent les figures principales des deux tableaux, 
Qgures massées au fusain sur de gigantesques feuilles 
de papier bleu. 

Dans Tombre portée par ces cartons se dissimulent 
un vieux poêle en fonte, des cadres vides de toutes les 
époques et une caisse d'emballage sur laquelle des 
journaux, des brochures, des livres aux couvertures 
passées et salies par le temps. Inventorions do nouveau 
celte bibliothèque factice : des mémoires de TAcadé- 
inie coudoient des numéros du Papillon, le journal dé- 
funt de M"** Olympe Audouard, une notice sur les ta- 
pisseries des Gobelins se trouve en téte-àtêtc avec les 
Cabales de la politique une brochure de Mazaroz. Le 
reste disparaît sous la poussière. 

En face de ce coin abandonné, dans la pénombre, se 
voit une véranda, qui éclaire largement la pièce et qui 
doit servir d atelier de photographie. La lumière, que 
laisse librement passer la couverture en verre strié, 
tombe d*aplomb sur un poêle rouillé, un crachoir, un 
paravent en lambeaux,- des esquisses oubliées et. un 
chevalet veuf de peinture. 

Il ne nous reste plus à fouiller que la section de l'a- 
telier dissimulée par la cloison dont nous avons parlé 
plus haut. 

Dans ce buen retiro la vie semble moins dispersée, 
éparpillée. Çà et Ih des chaises modernes, une armoire 
normande, un divan vert foncé et un fauteuil en soie 
blanche brochée de rouge, poussé près d*une table 
couverte de papiers, d'enveloppes, de carnets et de 
cartes de visite. 

Au mur, une collection de papillons enfermés sous 
verre dans un cadre d'acajou, touche deux tableaux de 
Desgoiïes et fait vis-à-vis à des moulages en plâtre du 
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Danseurnapoliluin de Rude el du Laurent de Médicis de 
Michel-Ange, à une cire rouge rcpréscntanl l'allégorie 
de la Haleimilé el au Caïn tuant Abei^ le premier ta- 
bleau que le membre acluel de l'InsUlut envoya au Sa- 
lon et qui donna lieu à une amusanle méprise. 

Le jour de Touverlure, car le vernissage n'exislail 
pas encore k celle époque, le débutant, (fui n*avait reçu 
aucun avis du jury, arrive tout ému ii l'l*^xpositiûn. Il 
achète le livret, court au B, feuillette, cherche avec 
anxiété son nom. llicn, absolument rien. Évidemment 
il avait été rcrusé. 

L*œU morne maintenint ot la t6to baissée, 

le pauvre garçon ne veut mémo pas parcourir les salles 
el se dispose h rentrer chez lui, lorsqu'il rencontre un 
ami qui Tarréte et le félicite chaudement de son envoi. 

— Mais je n'ai pas été reçu, soupira piteusement le 
jeune homme. 

— Allons donc, farceur, tu es admirablement placé 
sur la cimaise, au beau milieu d'un panneau. 

L'artiste rentre en courant au Salon et il aperçoit 
son œuvre à une place d'honneur. 

L'erreur ne fut pas longue à tirer au clair. La notice 
ayant été mal lue, le nom avait été catalogué Botigue- 
reau. 

Sous ce tableau, le premier coup de feu du soldat 
qui partait au combat avec le b&ton de maréchal dans 
sa giberne, traîne négligemment jeté sur un tabouret 
un veston de velours brun dont la boutonnière est or- 
née de la rosette rouge. 

Ahl ce veston si modeste, si rÀpé même, a-t-ildî^ 
en voir de ces toiles blanches ou grises que l'habile pin- 
ceau de son propriétaire convertissait promptement en 
beaux billets de la Banque de France ! 
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Grand prix de Ilomc en 1850, de rAcadémîc de pein- 
ture en 1870, président du jury de peinture chaque on- 
nc?e, M. Bouguercau a eu jusqu'ici la vie heureuse. 11 est 
aujourd'hui un des artistes contemporains qui gagnent 
le plus d'argent et qui travaillent avec le plus d'assi- 
duité, de zèle et d'énergie. C'est un idéaliste qui voit la 
nature en beau. Dans ses idylles il sait faire le nu avec 
pudeur et poindre l'amour autrement que par des 
traits lascifs. Aussi, que de succès 1 Une page entière 
ne suffirait pas h dresser le catalogue des œuvres pro- 
duites par ce prodigieux et infatigable travailleur. Il 
a été et il est resté l'enfant gAlé du public, de sorte que 
presque tous ses tableaux, depuis V Amour paternel^ de 
1855, jusqu'à la Jeunesse de Bacchus, de 1884, sont de- 
venus populaires par la gravure. Je crois donc inutile 
de les rappeler ici. 

Des pas, un craquement du panpict me tirent de la 
rêverie où m'avait jeté le veston de velours sombre ta- 
che de peinture. Je me retournai vivement. J'étais en 
présence du maître de la maison. 

Petit, gros, un peu voûté, les épaules larges, les che- 
veux presqtie blancs, le teint coloré, M. Bouguereau n a 
pas Textérieur de certaines personnalités qui attirent 
instinctivement et qui font retourner la tête dans la rue. 
Toutefois, dans la conversation la physionomie s'anime, 
les traits s'éclairent, la bouche devient railleuse et Ton 
est frappé par Textrôme finesse du regard. 

Il est, du reste, de ces êtres privilégiés qui arrivent 
Il tout parce qu'ils ont au service de leur ambition une 
volonté opiniâtre, de l'entêtement plutôt que de 
l'enthousiasme, \\\\ travail persévérant plutôt que la 
fièvre de l'inspiration. Croyez-moi, c'est un homme 
fori, faisant son œuvre en conscience, allant droit de- 
vant lui, ne sollicitant rien des autres et ne s'abaissant 
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jamais devant la critique. Ah I la critique, elle peut im- 
punément l'attaquer sans l'émouvoir. On aura beau 
LlAmer ses compositions théâtrales, dire de lui, comme 
Charles Blanc, que ses chairs sont blondes et molles; 
comme Edmond About, qu'il met le joli à la place du 
large; comme Jules Claretie, que son œil voit lisse, 
lacté et satiné; comme Henri Pouquier, qu*il manque 
ce style ; comme Pourcaud, qu'il veut sans cesse recti- 
fier la nature ; il n'en restera pas moins persuadé qu'il 
a raison et que les autres ont tort. Ses camarades, a 
raconté Charles Garnier, l'appelaient Sisyphe à la villa 
Médicis. Travailleur prodigieux et infatigable, il lais« 
sait dire, remplissant ses cartons d'éludés et de croquis. 
Aujourd'hui, il est au sommet de la montagne et, tran- 
quillement assis sur son rocher, car le temps lui a donné 
la médaille d'honneur, l'Institut et la présidence du 
jury du Salon. 

C'est, du reste, du palais des Champs-Elysées et non 
du Luxembourg, où il n'était resté que juste le temps 
de saluer le président, que M. Bouguereau rentrait; 
cor sous aucun prétexte il ne manque une séance du 
Palais de l'Industrie lors du classement des tableaux du 
Salon. Ses succès constants lors des élections faites par 
ses confrères le récompensent d'une assiduité qui est, en 
réalité, des plus méritoires. Notez en outre que son im* 
partialité bien connue ne se discute jamais parmi les 
peintres. 

Après les compliments d'usage, l'auteur de BibHi, en- 
core sous l'impression de l'examen qu'il vient de faire, 
me raconta en quelques mots comment il procédait 
pour le jugement des œuvres envoyées. 

Les grandes toiles sont alignées contre la cimaise, 
et les petites rangées sur des chevalets. Lui, leur tourne 
le dos et regarde les jurés. Lorsqu'un tableau est dis- 
puté dans un sens ou dans l'autre, il obtient le silence 
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et demande le vote. Dans le cas, au contraire, où tout 
le inonde marche d*accord, on procède par acclama- 
lion, en levant le bras, la canne ou le parapluie. 

Par ce moyen, on peut examiner huit cents toiles par 
jour, depuis les purs chefs-d'œuvre jusqu'aux plats 
d'épinards les plus grotesques. 

En courant, M. Bouguereau m'a franchement exposé 
ses admirations et ses inimitiés artistiques. Je m'en 
doutais un peu : ce n'est ni un centre gauche, ni même 
un centre droit que le peintre de la Jeunesse de Bacchus. 
Du classique il est tombé à l'académique. Aujourd'hui 
avec les tendances nouvelles, disons-le franchement, 
c'est un véritable Blanc d'Espagne. 

— Les artistes que je place avant tous les autres sur 
le pavois, me dit-il, sont d'abord Michel-Ange, Ra- 
phaël et Léonard de Vinci, ces robustes cariatides qui 
ont porté sur leurs épaules de géants le poids de toute 
la science de leur époque. Puis Titien, Véronèse, le 
Corrège, Rembrandt, Rubens, Yelasquei^, Terburg, 
Métzu, liais et Ribera. Dans l'école française, en pre- 
mière ligne Lesueur et le Poussin. Je n'aime pas les pe- 
tits maîtres du xvin« siècle, mais & notre époque je 
trouve Géricault un vaillant, j'admire David quand il 
peint le Manage de Napoléon, Gérard dans son por- 
trait d'Isabey. Delacroix me parait un rêveur sublime. 
Ingres, qui a su donner de l'individualité h son dessin, 
est & mon sens le premier des naturalistes. Mais avant 
eux tous, je salue l'unique et admirable statuaire qui 
a exécuté les sculptures du Parthénon. 

Dans celte nomenclature, certains noms m'avaient 
singulièrement étonné, Géricault surtout. Je ne pou- 
vais trouver de corrélation bien nette entre quelques 
talents admis et admirés par mon interlocuteur, et les 
manières de voir si autoritaires qu'il professait. 
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Cherchant à préciser, je pris le laurcau par les cornes 
el je mis la conversation sur l'école moderne et sur les { 

peintres contemporains, amoureux du plein nir. i 

Ce iiit alors une clirouique parlée, élincohuitc d'es- 
prit et de saillie, que me ût l'auteur du Vœu à sainte 
Anne. Mais c'est trop difficile et trop délicat à rappor- 
ter. Les questions personnelles sont brûlantes, et pour 
cette Tois, permettez-moi, amis lecteurs, de faire de la 
discrétion. 
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EDOUARD DETAILLE 



Les cheveux courU, le front haut, le nèz impérieux, 
le regard limpide et droit, la Jôvrc estompée d*une 
fine moustache, grand, mince, distingué, M. Edouard 
Détaille ressemble beaucoup à un oflicier en bourgeois. 
M. Gérôme et lui ont bien le type militaire. On pren- 
drait volontiers le premier pour un colonel et le second 
pour un capitaine ayant fait brillamment son chemin, 
car, dans Tarmée, la rosette rouge n'est pas souvent 
portée par un homme aussi jeune. 

Pour décrocher avant trente-huit ans la rarissime 
timbale; il faut un « sujet d*clite » et une « action 
d*éclat », comme on dit au ministère de la guerre. Or, 
en art, M. Détaille est un sujet d'élite et Ton ne compte 
plus ses actions d*éclat. 

Si sa carrière a été une des plus brillantes et des 
plus rapides de l'époque, on est obligé de reconnaître 
que le peintre ne doit ses exceptionnels succès qu'à son 
mérite. La chance, cette fameuse chani-.e dont parlent 
tant les ratés, les envieux et les impuissants, s*est fort 
peu mêlée de ses affaires. 

Le cliché classique prouvant que tous les artistes 
célèbres ont montré les plus grandes dispositions dès 
la plus tendre enfance, est rigoureusement vrai pour 
l'auteur de Salut aux blessés. Digne émule de Gustave 
Doré, il n'avait pas six ans que le crayon devenait 
partie intégrante de son être et qu'il enluminait avec 
ardeur les lithographies d'isabey et les fantaisies 
humoristiques de Grandville. 

Au lycée Bonaparte, le Gondorcet d'aujourd'hui, sa 
passion pour le dessin empoisonna l'existence de ses 
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professeurs qui ne pouvaient obtenir du potache un 
cahier vierge de bonshommes. L'enfant, sans travailler 
sérieusement, arriva à planter cr&nemcnl sur ses jam- 
bes un soldat, à enlever avec tant de verve un croquis, 
que son père en fut frappé. La faipille comprit que ce 
serait folie d'entraver une vocation aussi déterminée. 
On convint donc que, le baccalauréat passé, le collé- 
gien ferait ce qu*il voudrait. 

Le choix ne fut pas long, comme vous le pensez 
bien. 

Au mois d'avril 1865, le jeune Détaille était bache- 
lier ; au mois d'octobre de la môme année, il se pré- 
sentait à M. Meissonier, à qui l'avait recommandé un 
ami de la famille. 

Par un étrange hasard qui a dû gravement influen- 
cer la carrière du peintre, l'auteur de la Hixe était à 
ce moment en froid avec M. Cabanel. Au lieu d'en- 
voyer le jeune néophyte Iravailler à l'atelier do son 
collègue de l'inslilut, ainsi que l'arrivant s'y attendait, 
il le garda auprès de lui. Au milieu du monceau de 
croquis qu'il examina, M. Meissonier discerna une 
facilité prodigieuse, une exubérance amusante, un 
saisissant sentiment du vrai et une extraordinaire 
mémoire de l'œil. Cependant la tendance au chic do- 
minait dans ces essais et menaçait d'étouOcr les plus 
précieuses qualités. De sérieuses études d'après na- 
ture pouvaient seules faire éviter cet écueil dange- 
reux. 

Mais l'élève profita rapidement des conseils de son 
illustre maître. Deux ans plus tard il envoyait au Salon 
l'intérieur de l'atelier de M. Meissonier ; cette toile 
n'était pas un chef-d'œuvre, elle renfermait néanmoins 
à l'état embryonnaire la sévérité et la sincérité qui 
sont la marque distinctive d'un talent d'où le chic est 
impitoyablement banni. 
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Gomme certains généraux qni comptent leurs vic- 
toires par les batailles livrées, Edouard Détaille pos- 
sède maintenant à son actif presque autant de triom- 
phes que d*expositions. Depuis le Combat des gardes 
d'honneur jusqu'h la Bataille de Rezonville^ la belle 
esquisse du panorama de Vienne, tous ses envois au 
Salon ont porté, par la finesse de leur observation et 
la correction de leur dessin. 

Le lugubre drame de 1870 qui a été pour la France 
un si dur réveil a produit dans notre peinture militaire 
une véritable révolution. A Tarrangcmcnt d'une guerre 
théâtrale et romanescpie, . telle que la voyaient les 
artistes d'autrefois, du fond de leurs ateliers, a suc- 
cédé la reproduction exacte et vivante de la lutte 
moderne, telle qu'elle existe dans son horreur et sa 
brutalité, telle que l'ont comlemplée nos jeunes pein- 
tres dans ces jours néfastes dont tous ont conservé 
l'amer souvenir. 

M. Détaille est de ceux-là. Il a fait la campagne de 
l'Allemagne, non le crayon et le pinceau à la main, 
mais le chassepot au poing. A Champigny il risqua sa 
vie et faillit être enlevé dans une grand'garde par 
une palrouille prusisenne. Aussi a-t-il vivement senti 
ce qu'il a vu et son œil de patriote et d'observateur a 
gardé intacte la vision des scènes terribles auxquelles 
il a assiste. Ces drames, du reste, ne s'inventent pas. 
Il faut avoir parcouru un champ de bataille pour com- 
prendre rintcnsité d'impression et la rigoureuse 
exactitude des œuvres de l'artiste. Dans ses troupiers 
boueux, le mouchoir de couleurs sur les oreilles, le 
képi écrasé, couchés dans les sillons, épaulant en 
rampant pour défendre leur vie, mais mourant en 
braves, que nous sommes loin des toiles militaires 
d'avant 1870, où les personnages astiqués, battant neuf 
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et semblables À des Qguranls du GhAtelcl, était repré- 
sentés dans des altitudes mélodramatiques 1 

G*est cet amour de la vérité, ce respect de la nature 
qui attirèrent l'attention du grand-duc de Russie pen- 
dant l'un de ses séjours à Paris. Devenu Gzar, il invita, 
en 1884, le jeune maître français à assister aux ma- 
nœuvres annuelles de Krasnoé-Sélo, le camp de 
GhAlons de Tempire russe, la plus grande solennité du 
pays. 

Fêté, choyé, gâté à cette cour, dont Tétiquette a peu 
varié dépuis la grande Gatherine, Edouard Détaille 
était logé dans le chalet du prince de Troubetzkoï, le 
grand maréchal du palais. L'état-major le tenait 
pour un ami de longue date; quant à l'empereur, il le 
traitait en intime, s'intéressait vivement h ses études 
et assistait très souvent aux séances. 

Gomme de son excursion en Angleterre, comme 
de l'expédition de Tunisie qu'il suivit, vêtu de la tuni- 
que d'ofûcier de réserve, il rapporta de son voyage 
en Russie de nombreux documents qui lui ont permis 
de publier un magniflque album sur ce camp à l'as- 
pect pittoresque. Il faut l'entendre raconter les revues 
qui se passent à l'improvisle par un signal d'alarme, 
décrire les dcQlés superbes aux premiers rayons du 
soleil levant, et parler de ces cosaques au costume 
naâonal et do ces fiers soldats de la garde dont on a 
dit : <' Ge n'est pas le tout de les tuer, il faut les faire 
tomber. » 

Actuellement, lartiste se repose — à sa façon — en 
travaillant dans son atelier à V Armée Française, le 
remarquable ouvrage dont M. Jules Richard écrit le 
texte et qui est en cours de publication chez MM. Bous- 
sod et Valadon. G'est sa passion, sa vie, son idée fixe. 
Aussi l'hôtel du boulevard Malesherbes ressemble bien 
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plus à tin musée d artillerie, à un dép6t d^équipement, 
h un arsenal cosmopolile» à une succursale de TÉcole 
militaire, qu*À Vinlérieur d*un artiste h la mode ou à 
celui d\in homme de goôt. 

M. Détaille dessine au rez-dc-chaussce, dans une 
pièce arrangée ad hoc qui communique par une large 
haie avec une sorte de hangar vitre où pose le mo- 
dèle. Il obtient de la sorte du recul et Tillusion du plein 
air. Un cheval empaillé dont les narines ouvertes sem- 
blent renifler Vodcur de la poudre, attend, bridé et 
harnaché, son cavalier, un hussard rouge qui s'apprête 
à sauter en selle, au moment de mon arrivée. 

Partout où mon regard se porte, il rencontre des 
uniformes, des bonnets de police, des havrcsacs, des 
guêtres montantes, des sabretaches, des hausse-cols, 
des gibernes noires, des habits à revers, des tuniques 
plissées et des capotes gris fer — qui attendent le 
modèle et le cra.yon du jeune maître. 

Des photographies qui reproduisent tout ToBuvre du 
jeune maître tapissent les murs : la Halle des Iqm^ 
bourSf le moulin du Champ de cerises, et la halte de 
V Infanterie, le premier tableau qui attira l'attention 
sur Détaille. Puis la photographie de VAlerle dont 
l'original est la propriété de M. de la Panousc, Jflzerle 
à Tamiral Biol, Ibl Halle de la colonne Vincendon h M"«de 
la Digne, les Vainqueurs k M. Gustave Delahante, 
YEscalier de l'Opéra au Luxembourg, le Salut aux 
blessés au baron de Gargan, son Ancien régiment & 
Albert Wolff. 

Une galerie basse règne autour de l'atelier. Dans 
des armoires vitrées sont alignés des cartou- 
chières, des épaulettes, des burileteries, des cas- 
ques* à pointes, des casquettes russes, des cuirasses 
polies. Plus loin un râtelier supporte des fusils de toutes 
les époques à silex, à piston, à aiguille, à tabatière, 

34. 
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faisanl loucher du doigl les progrès oblenus peu à peu, 
par Thumanilé bienfaisante, pour supprimer son sem- 
blable. 

Mais sur le fond bien rouge du mur se détache un 
morceau de peinture. Les yeux fatigués par les éclats 
de Tacier et du cuivre, je m'approche et je reconnais 
avec étonncment, un fragment de la grande toile 
représentant la Distribution des drapeaux à Longchamps, 
et qui rendait si bien le coup de soleil de la revue des 
trois présidents. 

Allons, il n'y a plus à en douter, malgré les instances 
de ses amis, le peintre a mis à exécution le projet 
dont il avait parlé et qu'on ne considérait que comme 
une boutade d'enfant gâté. Il a coupé celte immense 
toile qu'il avait lùi-méme condamnée, et il n'en a con- 
servé que deux ou trois fragments contenant des por- 
traits de généraux. Voilà, certes, une exécution peu 
banale et qui dénote autant d'énergie que de modestie 
et d'amour sincère pour l'art. 

Montons maintenant au premier étage. 

La longue et haute galerie que l'on traverse est 
saisissante. On s'y trouve dans un milieu grave et mâle 
qui donne malgré soi aux battements du cœur un mou- 
vement plus rapide parce qu'il évoque subitement la 
ûére épopée de notre glorieux passé. 

Vis à vis du mur où sont pendues d'intéressantes 
tapisseries de la Renaissance, sous un vitrage dont les 
stores à l'italienne tamisent l'éclat, sont rangées des 
vitrines remplies de colll'ures militaires qui alternent 
avec des râteliers surchargés de lattes, d'épées, de 
sabres ébréchés et de briquets raccommodés, vieux dé- 
bris ramassés sans doute sur maints champs de bataille. 

L'histoire des guerres, depuis plus de cent ans, est 
écrite là tout entière. Vainqueurs et vaincus récon- 
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t'iliés dans la morl, oublieux des haines passées, sem- 
l>lent avoir tenu îi e/Taccr le souvenir des engorgements 
«l autrefois en mêlant leurs armes dans une fraternelle 
promiscuité. La mitre prusiennc à la plaque de cuivre, 
•»ii brillent les deux lettres F. II. du grand Frédéric, 
icpose à côte du tricorne de feutre des gardcs-fran- 
'•aises de Louis XV; le chapeau h, deux cornes du 
volontaire de Valmy frôle le casque surmonte de Taigle 
à deux têtes des chevaliers gardes ; le claque du mi- 
^^liipnmn s'appuie sur le bonnet h poil des vieux gro- 
i^nards de Gharlet, le haut shako en feutre rouge du 
hussard de la mort couvre de son ombre le schapska 
du lancier de Tempirc; le bonnet garni de fourrures 
des Scott's guards fraternise dans un mol abandon 
avec le cône tronqué de Tartilleur d'Icna. 

Orgueilleux plumets, fourragères dorées, fières 
aigrettes, panaches épiques, coqs gaulois, oigles im- 
périales, cocardes blanches, plaques aux Hères devises, 
lances où flotte la flamme tricolore, tout se mêle et 
s'enchevêtre si bien que, dans la revue d'honneur 
dont parle le poète, lorsque le tambour macabre fait 
sortir de la tombe les héros tombés dans les plaines 
d'Austerlitz, de Friedland, de Wagram, ces ombres 
augustes doivent se tromper ou rester indécises pour 
retrouver leur équipement dans ce vestiaire improvisé. 

En entrant dans le hall, le décor change. Le vélum 
aux rayures blanches et brunes, qui couvre la pièce 
et coupe la lumière crue du jour, donne à Timmense 
pièce, si fantaisiste avec sa galerie de bois couverte 
d'étoffes chatoyantes, une douce impression d'en- 
soleillement et de gaieté. 

Ici l'art pur reprend ses droits. Des portières de 
peluche, des fauteuils Renaissance et Louis XIII aux 
velours richement ciselés, des tapis de prière, un bil- 
lard couvert d'une large broderie, des bahuts en 
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chêne, des crédences finemeni sculpiées, une énorme 
cheminée en briques rouges rehaussées de faïences 
rieuses, une originale bibliolhéque chinoise pleine de 
livres illustrés, de flgurines de saxe, de verres de 
Venise, de grés pansus, de bibelots de toutes sortes, 
une superbe tapisserie flamande du xvi* siècle, d'a- 
musantes gravures du temps de l'Empire et de la 
Reslauration, un Kspagnol grattant de la guitare, par 
Jules Worms ; une lumineuse toile de Duez, des chi- 
mères japonaises au rictus grimaçant; des bronzes 
chinois couverts d'animaux Tanlastiques, des bacchantes 
de Glodion, que sais-jc? En résumé, une symphonie 
chatoyante et vibrante qui se fond dans le plus ado- 
rable des méii-mélos, et à qui l'inattendu et l'incohé- 
rence apportent un charme exquis — tel est, à grands 
traits, le hall de l'hôtel Malesherbes. 

Là nous ne sommes plus chez le peintre militaire, 
mais chez le fantaisiste, le délicat, le rafAné, le col- 
lectionneur, le Mais, avant de me retirer, qu'est-ce 

que j'aperçois dans ce coin? Voyons. La photographie 
d'un éventail par le maître de la maison : la Course 
aux pendules. Une nuée de Prussiens pillards, fumant 
do longues pipes de porcelaine chargent, dans les 
postures les plus comiques, un bataillon de pendules 
burlesques fuyant à tire d'ailes. 

Heureux artiste, rien ne lui manque 1 Lorsqu'il veut 
s'amuser, il dispose de l'esprit de Juvénal et du crayon 
de Gavarnil Celte composition boufl*onne n'a eu, 
paralt-il, qu'un très petit tirage. Savez vous où se 
trouve l'une des rarissismcs épreuves? A Berlin. M. De- 
taille m'a raconté que l'Empereur d'Allemagne lui 
avait fait demandcr'un exemplaire de cette plaisan- 
terie anodine et qu*il en avait ri plus que personne. 
Décidément la caricature est si bonne flile qu'on no 
peut se fAcher contre elle. 
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BENJAMIN CONSTANT 

— Non, voyez-vous, celte manière de voir m'exas- 
père, car ne vous y trompez pas, c'est du parti pris, pur. 
On n*aime aujourdliui que la décoloration, Tanémie, la 
maladie, la mort. Pour qu*un tableaau soit admiré, il 
Taut qu'il soit peint dans la pluie ou le brouillard, sous 
un ciel sombre, avec une atmosphère de suie. C'est de 
la névrose dont on a d*abord parlé par genre et dont on 
finit par être sérieusement atteint. Ma parole, je finirai 
par croire à la contagion en art aussi bien que pour la 
variole et le choléra. Le pessimisme, qui a peu h peu 
envahi notre littérature, s'est infiltré dans les tubes, 
faufilé dans les boites h couleurs et s'est étalé sur les 
palettes. Les artistes contemporains voient noir et font 
gris. Naturellement le public a suivi comme les mou- 
tons de Panurge. Aussi, maintenant, dès qu'un peintre 
a Taudace démettre unenote rouge sur sa toile, brrl... 
les Jérémies de Salon lèvent les bras au ciel, se si- 
gnent, se couvrent la tète de cendre et crient à la fa- 
brique pour l'exportation. La mode a décrété que le 
rouge n'est plus distingué. Et cependant, voyons, sans 
procéder à une énuméralion aussi longue que celle de 
Léporello, en prenant au hasard trois maîtres français 
dont le talent n'est ni discuté, ni discutable : Watteau 
dans le Départ pour Cythère, Delacroix dans Y Entrée 
des avisés f Millet dans Y Angélus, n'ai*je pas la preuve 
de ce que j'avance? Est-ce que leurs œuvres sont pâles, 
froides et décolorées? Est-ce de la peinture de phti- 
sique, cela? 

Appuyé sur les coussins d'un vaste divan turc, j'écou- 
lais sans l'interrompre M. Benjamin Constant qui, sur 



406 L'HOTEL DROUOT ET LA CURIOSITÉ EN 188G-1887. 

un mol jeté dans la conversation, était parti en guerre. 

L'adisle se promenait nerveux dans son atelier, 
s'emballant avec sa verve méridionale sur un sujet 
qui lui était cher — je m*en aperçus tout de suite. 

D'un coup il laissait déborder ce qu*il avait sur le 
cœur. J'étais ravi, je l'avoue, d'avoir déchaîné l'orage 
qui me permettait de connaître les théories, les ten- 
dances, les principes, les haines et les sympathies de ce 
vibrant qui mettait ainsi son cerveau à nu dans un 
beau et sincère élan d'enthousiasme, bien rare aujour- 
d'hui I 

D'ailleurs, l'auteur de Im Soif ne s'occupait plus beau- 
coup de moi. Tout à son sujet, il continua comme en 
se parlant à lui-même : 

— Eh bien I il faut pousser le cri de réaction. Je lut- 
terai contre cette invasion du lymphatisme dans la 
peinture. Moi, j'adore l'éclat, le soleil, la vie. Gomme 
mes maîtres Rubens, Yéronèse, Yélasquez, c'est du 
sang vermeil et non du jus de navet que je tiens k 
mettre sous la peau de mes personnages. Je vais 
peindre une Théodora, je ne prendrai certainement pas 
une poitrinaire pour modèle. Que veulent décidément 
tous ces paysagistes crépusculaires? 

La nature est-elle pâle? les fleurs ont-elles la chlo- 
rose? les arbres ont-ils besoin du fer Bravais? On parle 
(le tons Ans, de demi-teintes sourdes, de gris harmo- 
nieux? Allons donc! les valeurs, dans les gris, ce sont 
des hasards de palette mal nettoyées et rien de plus. 
Au Louvre j'évite le salon carré, dans la crainte d'at- 
traper un rhume. Les toiles de David maintiennent une 
température de dix degrés au-dessous de zéro. Même 
au mois d'août il faut lever le collet de sa redingote 
pour rester là. Devant les Noces de Cana, au contraire, 
on rit, on respire, on cause, on aime. H se produit 
comme un rayonnement de génie. Ah I Yéronèse, quel 
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Titan I El comme les jeunes gens qui ne peuvent aller 
Fadmirer à Venise ont tort de ne pas au moins Télu- 
dier h Paris et souvent et longtemps! Mais, sans parler 
de ritalie, en France, dans ce pays où Ton est dominé 
au fond par la passion de la couleur, les plus illustres 
de nos contemporains ne sont-ils pas des coloristes? 
Hibot, Ilcnncr, J^iurcns, Baudry, Vollon, possèdent une 
incomparable palette. 
J'interrompis en souriant mon bouillant discoureur. 

— Et Ingres et Puvis de Chavannes et... 

— Ohl Puvis de Chavannes est à coup sûr un maître. 
C*csl un artiste doublé d'un grand poète qui sent d'une 
manière élevée. Personne ne dessine le paysage comme 
lui. Nous ne sommes pas dans la même voie, néanmoins 
j'éprouve une grande joie devant les œuvres sincères, 
même lorsqu'elles sont le plus opposées k mon tempé- 
rament. Puvis a fait en peinture décorative d'éton- 
nantes colorations grises, mais c'est surtout et avant 
tout, uniquement même, un décorateur. Aux cadavres 
de Dellum-Concordia opposez ceux de Rapliacl et vous 
me direz le résultat de la comparaison. Les cadavres 
du maître italien sonè, eux aussi, décolorés, d'accord. 
Mais quel admirable dessin I D'ailleurs Raphaël savait 
se transformer. Quand il quittait la fresque pour se 
mettre à un portrait, il laissait de côté ses teintes pla- 
tes, sa décoloration voulue, il redevenait peintre avec un 
coloris puissant et vrai. 

— Cependant le voisinage de la pierre exige un art 
conventionnel et une facture spéciale. 

— Je n'en disconviens pas. Mais mon rêve, à moi, 
serait de tenter une décoration dans des voussures 
dorées. Souvenez-vous de V Apollon du Louvre, le chef- 
d'œuvre de Delacroix peut-être, et en tout cas un des 
plus merveilleux morceaux de peinture qui soit. Rap- 
pelez-vous comme cette page sublime se tient et irradie 
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au milieu de réblouissemenl et de la violence des ors 
de la galerie d'Apollon. Tenez, j'ai une commande 
importante à la Sorbonne. Je ne couvrirai pas la mu- 
raille de teintes grises, je le jure. Je chercherai à faire 
blond el lumineux comme Yéronèse, on ne trouvera 
probablement cela ni « plein d'émotions, ni troublant, 
ni subjectif ». Que m'importe? Si l'on envoyait les gens 
qui se servent de cette blagueologie vide, cuire comme 
moi au Maroc, à Tunis ou au Caire et faire un torse de 
forban en plein air par cinquante degrés de chaleur, ils 
oublieraient cet ergotage sans foi et ces stériles dis- 
cussions. Ils admireraient promptement ce qui est vrai- 
ment beau. Oh I oui, quand j'en serai là... 

D'un geste large, l'artiste prenait possession de ces 
pierres sur lesquelles il promenait son magistral et 
vigoureux pinceau. L'œil brillant sous son pince-nez, 
la flgurc inspirée, il semblait vivre en plein rêve. 

Gomme le milieu dans lequel je me trouvais concor- 
dait bien avec les théories de cet amour de la lumière! 
(Juelle homogénéité parfaite entre l'orientaliste et son 
intérieur! Un ruissellement de couleurs, une débauche 
de soleil que l'atelier de Timpasse Hélène, planté dans 
un coin retiré des Batignollcs, dans cette villa des Arts, 
qui eut son heure de célébrité et de gloire. C'est là que 
furent donnés, dans l'atelier de Bonnat ces bals légen- 
daires 011, dans une nuit, on dépensait tant de verve, 
tant d'esprit, tant de gaieté. Mais il y a quatre ou cinq 
ans de cela. Cinq ans!... Un siècle pour l'oublieux 
Paris. 



M. Benjamin Constant est un descendant de l'auteur 
d*Adolphe, l'ami de Madame de Staël. 

Quoique né à Paris, qu'il quitta à quatre ans, il est 
en somme originaire de Toulouse, dont il a conservi 
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un ]<5gcr accent chantant qui ne manque ni de charme 
ni de caractère. 

Aussitôt après son baccalauréat, il entra à TÉcolo 
des beaux-arls de Toulouse d'où sont déjà sortis : Fal- 
guières, Got, Laurens et Mercié. Mais Paris attirait 
l'étudiant; il l'appelait, et sans tarder il alla à lui. 

Dès son arrivée, il entra chez M. Gabancl. Il Ot le 
concours de Home et monta en loge en même temps 
que Blanchard, qui remporta le grand prix. 

Des logis tes de cette année-là, des dix peintres rem- 
plis d'illusions, d'espérances, de talent et de jeunesse 
qui luttaient ensemble, trois sont morts : Blanchard, il 
y a six ans, en plein sucdès ; Médart, il y a deux ans, 
dans une maison de fous ; Gaston Jourdain, artiste de 
haute valeur, tombé en route, il y a un mois, inconnu 
et méconnu : 

Hélas I U mort va vitel 

M. Gonstant n'essaya pas un second concours. De son 
petit atelier de la rue Bonaparte, il envoya au Salon un ta- 
bleau plein de sentiment et d'une jolie coloration : 7rop 
tard! représentant la Gloire et la Fortune entrant chez 
un artiste au moment où il vient de rendre le dernier 
soupir. 

Heureusement ce premier succès ne devait pas être 
pour l'auteur une lugubre prophétie personnelle. La For- 
tune et la Gloire sont venues, mais lorsque les deux 
déesses ont frappé à la porte, c'est le peintre lui-même, 
jeune et bien portant, qui a été leur ouvrir. En 1875, 
M. Constant obtenait une troisième médaille ; en 1876, 
son Mahomet II le mit hors concours ; en 1878 il était 
décoré; en 1884 il était nommé ofHcier de la Légion 
d'honneur, enûn en 1880, il envoyait au salon le Jusli- 
nien et son conseil^ dans une superbe symphonie co- 

35 
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lorée qui serait orchestrée par Berlioz. Sur un fond 
entièrement blanCi Tempereur, entouré de ses conseil* 
1ers, se détache en violet sombre. 

Je me hkle de le dire» ces rapides succès, le jeune 
maître les doit uniquement à son énergiCi à son intelli- 
gence, à son tempérament exceptionnel, à son incontes- 
table et beau talent. 

C'est en 1872 qu'il a trouvé sa véritable voie, lors- 
qu'après avoir voyagé en Espagne » pour se dégeler de 
l'école des Beaux-Arts », il alla k Tanger, sur le conseil 
de Portuny qu'il avait rencontré & Grenade. 

Émerveillé par les splendeurs de l'Alhambra, il 
voulut étudier de prés les descendants de ceux qui Tha- 
bilent. Il resta, deux ans au Maroc, épris follement du 
soleil, travaillant sans relâche, bravant la chaleur, la 
soif, la flèvre, les dangers de toutes sortes pour s'im- 
prégner du sentiment des hommes et des choses dans 
ces sables perdus de l'Afrique du Nord. 

M. Tissot, notre ancien ambassadeur {i Londres et 
longtemps représentant de la France à Tanger, a dit 
de lui : « Nul n'a rendu ce pays avec plus de ûdélité et 
« de bonheur. Sôus ce rapport, les œuvres de Benjamin 
« Constant laissent loin derrière elles celles de Delacroix 
« et de Hegnault lui-même. » 

Ah I l'Orient, c'est la passion toujours vivace, tou- 
jours Qdèle, toujours ardente du peintre. Aussi a-t-il 
voulu arracher un lambeau du pays tant aimé, pour le 
transporter chez lui, en garder comme Tessence et le 
parfum. L'atelier de l'impasse Hélène ce n'est plus 
Paris, c'est l'Orient avec son art rafilné et somptueux, 
son exubérance, son intensité, son éclat, ses ors, son 
faste, sa splendeur, sa magnificence. 

Les murs disparaissent sous les tapis, les soies, les 
velours, les broderies, les tentures précieuses. Ici une 
dalmatique byzantine, des brocarts couverts d'orfrois 
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ûblouissanls et des tapis de prières, qui onl fait depuis 
îles siècles le voyage de la Mecque. Là, des vestes rouges 
passcmentées d'or, des feudjés p/\les comme des bluels 
ol des écharpes rayées comme des ailes de libellules, 
(les élolTcs, elles sont partout jetées sur les divems, dra- 
pées sur Jes chevalets, abandonnées sur les fauteuils, 
tombant dns portes, couvrant le sol, pendant sur la 
balustrade de la petite galerie qui court à droite et à 
î^auche de la vaste pièce et sous laquelle se cache un 
adorable moucharabieh. 

Des armures mauresques datant de Boabdil, des poi- 
gnards aux fourreaux d'argent, des fusils arabes, aux 
longs canons et aux fines incrustations, des yatagans 
historiés de caractères arabes, dos kandjars aux gaines 
de velours constellées de grenats, do turquoises et de 
norail, des cloches de narghiieh en acier richement 
damasquiné, dos meubles en ébène, des petites (ables 
parquctccR comme des damiers, des miroirs persans 
encadrés de peintures curieuses et naïves, des brftle- 
|)arfums pei*sans en cuivre ouvragés d*un travail arabe, 
(les selles et des housses marocaines qui semblent bro- 
dées avec du soleil pour les coursiers du désert, des 
drapeaux multicolores surmontés d'un croissant sen- 
tant encore la poudre des guerres saintes, tout l'Orient, 
vivant et superbe dans une radieuse apothéose, semble 
avoir déposé iti une partie de ses richesses. 

Kt ces merveilles qui éblouissent les yeux, miroi- 
tent, chantent, pétillent, éclatent, scintillent, rayon- 
nent, flamboient, se heurtent, s'unissent et finissent 
par se fondre, sous la lumière venant d'une large baie, 
dans une harmonieuse et fulgurante incandescence 
d'incendie, comme la pluie d'étoiles d'un feu d'artifice 
'olossal et grandiose. 

Seul dans son atelier, hypnotisé par la vision qui le 
liante, l'artiste peut se croire transporté loin de la ville 
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qu*babille la Belle Jardiaière, dans ce Maroc au ciel 
implacable, au sol brûlé, au soleil de feu qui lui a dé- 
voilé ses secrets et dont, nouveau Prométbée. il a su 
ravir la flamme pour eu animer et incendier ses toiles. 
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CAROLUS DURAN 

En monlanl rescalier de Tatelier, pasf^age Stanislas, 
des sons d*orgue arrivent jusqu'à moi, graves, assour- 
dis, indécis, mystérieux. Je m*arrélc étonné. Me serais- 
je trompé ? Je me trouve, je le sais, dans un quartier 
moitié artiste, moitié monacal. Peut-être vais-je péné- 
trer h rimproviste dans la chapelle de religieuses en 
train de chanter pieusement les louanges du Seigneur? 

Le doute 8*empare de moi. La crainte d*une erreur 
me fait hésiter. Je redescends en courant et je vais aux 
informations : 

— N'est-ce point ici la demeure de M. Carolus 
Duran ? 

— Au second, la porte h, droite, je vous Tai déjà dit, 
me répond le concierge. 

J'ai dû rêver. Je remonte et je prête de nouveau 
l'oreille. Plus rien. J'ai été sans doute le jouet de quel- 
que hallucination, à moins que l'artiste, dans une in- 
tention délicate, ne cherche à charmer ses visiteurs par 
un orchestre aux voix célestes, dissimulé dans les 
combles. 

Je sonne. Un domestique me demande ma carte et 
m'introduit dans une petite antichambre où il me laisse 
en compagnie d'un Jordaens et de quelques photogra- 
phies reproduisant des tableaux d'IIans Holbein et de 
Vclas(|ucz. Quel(|ues instants après, il revient, soulève 
une lourde portière en peluche rayée brun et noir -^ 
et je suis dans l'atelier. 

Le maître de la maison vient au-devant de moi avec 
beaucoup de cordialilé et de bonne grâce. 

Rempli de chic et d'allure, M. Carolus Duran, sous 

35. 
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son veston de velours noir qui fait valoir sa (aille 
cambrée, son torse robuste et bien prisl Avec le col 
largement rabattu, la cravate flottante, les manchet- 
tes plissées, les cheveux longs et toufl*us, la mousta- 
che retroussée, la barbe en éventail, il rappelle le type 
brillant du peintre tel qu'on le rencontrait jadis. Toutes 
les classes se noient maintenant dans une tenue d'une 
uniformité désolante. 

Les premières formules de politesse échangées, je 
me trouve en face de mon orgue qui se tait gravement, 
tandis que ses tuyaux brillent sous la chaude clarté 
tombant d'un châssis, malgré le vélum qui en adoucit 
la violence et l'éclat. 

Décidément, je ne m'étais pas trompé. C'est bien la 
majestueuse harmonie de l'orgue qui est venue jusqu'à 
moi, lorsque je gravissais l'escalier. 

— Vous regardez mon orgue, me dit M. Carolus 
Duran en m'ofl*rant une cigarelte. Il est du célèbre John 
Abbey, l'ami de Sébastien Erard. Vous ne vous alicn- 
diez pas à rencontrer un semblable instrument dans 
l'atelier d'un artiste ? 

— Je savais que vous aviez des nerfs d'acier, que 
vous tiriez comme Vigeant, que vous montiez à cheval 
comme un instructeur de Saumur et que vous nagiez 
comme Boyton, mais je l'avoue, j'ignorais, cher maître, 
que vous fussiez l'émule de Widor et Sainl-Sacns. 

— Mon Dieu, vous exagérez. J'étais musicien avant 
d'être peintre. J'adore toujours la musique. Voilà tout. 
Et puis l'orgue a un sentiment religieux très profond 
avec 

Sa grtndo voix qui a'enfle et court comme udo brise, 

a dit Lamartine. 11 s'émeut et me rappelle l'année que 
J'ai passée dans le couvent de Saint-François de Subac* 
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cio en Italie, Fun des plus curieux souvenirs de ma' 
vie. On m'appelait alors frère Carlo. 

Et machinalement, mon interlocuteur s'assit sur le 
banc d'église placé devant Tinstrument, laissa prome- 
ner SCS doigts sur le clavier d'ivoire, et un doux mur- 
mure remplit Totelier. 

Un nouveau venu interrompit malheureusement l'im- 
provisation que j'écoutais avec la plus vive curiosité. 

Nous sommes un jeudi. C'est le jour de réception et 
les visites succèdent aux visites. L'atelier se garnit. 

Beaucoup d'étrangers : des Anglais, des Américains 
et des Russes; de jolies Toilettes et de ravissante» 
femmes. Très amusant d'aspect et bien moderne, à 
ce moment, le vaste atelier avec ces froufrous élégants 
d'éioffes, ces rires qui s'envolent comme des fusées 
brillantes, ces exclamations admiratives et joyeuses ; 
ces conversations parisiennes échangées dans des ac- 
cents exotiques qui évoquent la tour de Babel; ces 
senteurs molles et capiteuses qui flottent dans l'air et 
réveillent un monde de sensations raffinées et subtiles. 

M. Garolus Duran va de l'un h l'autre, adressant à 
une femme un compliment spirituel, lançant dans un 
groupe un aphorisme audacieux , jetant une phrase 
flans les conversations en train ou amenant un visiteur 
rievant les trois chevalets qui font face au grand chfts- 
sis vitré de l'atelier. D'un geste brusque, il tire le rideau 
vert qui recouvre ses toiles et jouit de l'impression pro- 
fonde qu'elles produisent spontanément. 

Ces trois portraits forment un vrai triptyque. On 
dirait les trois âges de la vie : Une jeune fllle, une 
femme, un homme dans la maturité de l'Age. Cette 
trilogie résume bien la note et le tempérament du 
coloriste fougueux qui a signe le Triomphe de MaHe 
de Médîcis, Le portrait de femme en robe rouge sur- 
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tout, me blonde éclatante, «Tune beauté exubérante, 
d'une carnation flamande, aux chairs nacrées comme 
un Bubens, s'enléTC avec une vigueur étonnante sur un 
fond gris d'une extrême finesse. Cesl un morceau puis- 
sant et magistraL 

Placé sur un autre cbcTalet se tient le portrait 
d'homme en Tcston gris, à longue barbe, à la télé 
expressive. Le sang drcule sous l'épiderme. Impossible 
de pousser plus loin l'impression de la vie et de la réa- 
lité. Il parait que le modèle, un riche banquier anglais, 
s'écrie avec enthousiasme quand il se regarde : — Je 
ne tais plus lequel je suis ! 

Quant à la jeune fille, vêtue d'une robe blanche, elle 
est dans tout Téclat de ses seize ans. Les bras tom- 
bant et les mains croisées, elle vous regarde et vous 
sourit comme un Greuze. Ce charmant portrait se déta- 
che d'un fond brun dont le maître a le secreL Gomme 
je lui faisais remarquer les heureuses rencontres de 
ses fonds : 

— Je cherche mes fonds avec soin, car je me suis 
toujours souvenu de ce que dit un jour Rubens à qui 
Ton présentait un jeune peintre : « Que sait-il faire? — 
Il n'est pas fort, mais il fait très bien les fonds. — Alors, 
je n'ai plus rien à lui apprendre. » 

Arrivent dans l'atelier quelques élèves venant de- 
mander des conseils. L'un d'eux bûche sans relÀche 
depuis sept ans et il vient d'être refusé au Salon, .\u6si 
80 plaint-il amèrement du jury. 

— Nous ne pouvons tenir compte des efforts, lui 
répond M. Carolus Duran. Faites-nous de bonnes cho- 
ses et vous serez reçu. 

Un autre apporte ses esquisses. Les temps sont durs 
et il ne peut plus rien vendre. L'auteur de V Assassinée 
est franc et bon. H le console et l'encourage, car ses 
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croquis sont bien ; mais il lui rappelle ce qu'il répète 
souvent à ses élèves : 

— Il faut aimer la gloire plus que Targent, Tart plus 
que la gloire et la nature plus que Tart. 

Mais le peintre est déjà retourné à son orgue et s'ac- 
compagne un air napolitain qu'il chante avec beaucoup 
de goât. 

Tandis que rangés en demi-cercle les visiteurs écou- 
tent, regardent et admirent à leur aise, je considère 
Tarliste dont les traits énergiques de cavalier castil- 
lan reflètent une nature solide, animée par la volonté ; 
mes regards passent en revue Tatelier qui, si je ne 
me trompe, doit plutôt servir de salon de réception 
que de salle d'étude. C'est à c6(é, dans une pièce 
toute simple, tapissée de haut en bas de croquis, de 
pochades, d'esquisses, de tableaux inachevés, que le 
peintre travaille. Ici l'on cause et l'on jouit de la vie 
le plus agréablement possible on abrégeant les heures 
au moyen d*intelligentes discussions d'où les banalités 
sont proscrites* 

Du plafond pend un massif vase du xvni* siècle en 
cuivre doré qui sert de lustre, après avoir orné quelque 
cathédrale gothique. 

Il existe des tapis sans atelier, mais il n'y a pas 
d'atelier sans tapis. Aussi, passage Stanislas, il y en a 
un peu partout : sur les coussins, sur les divans et par 
terre. 

Quelques-uns recouvrent le bas des murs peints en 
rouge brun. Ce sont des Daghcstans remarquables, 
des Chiraz arrachés aux tentes des nomades, des Kour- 
dislans usés en certains endroits jusqu'à la corde par 
les genoux des Gdèles de Mahomet, mais toujours très 
décoratifs et formant une véritable mosaïque de tons 
chauds et veloutés. Puis encore çà et là des verdures, 
des soieries de Gènes et surtout une belle tenture en 
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velours rougo ornée de larges palmes et de grands 
écussons brodés en relief. Elle fut jadis à Grenade et 
recouvre aujourd'hui tout un panneau de Talelier. 

Flânant au hasard, pour les commodités de la con- 
versation, de petits sièges bas, faits avec des coussins 
d'Orient et des fauteuils de style byzantin, en forme 
d'x, recouverts de riches soieries, tendent les bras aux 
visiteurs. 

Dans un coin la Psyché obligatoire pour permettre 
de juger de l'effet des tableaux. Fort simple, d'ail- 
leurs, dans un encadrement de bois noir, elle reflète 
une divinité hindoue d'une remarquable finesse d'exé- 
cution qui, dans un ruissellement d'or sombre, se tient, 
hiératique et grave, sur une sorte d'autel bizarre aux 
ornements mystérieux. Il faudrait la plume de Leconte 
de Lisle ou de Yilliers de l'Isle-Adam, pour décrire ce 
reste majestueux d'une civilisation disparue. 

Curieux efl*et du hasard 1 non loin de l'idole indienne, 
presque en face de la statue impassible de Brahma, se 
dresse une longue croix de bois de deux mètres de 
haut environ, sur laquelle expire un Christ entouré de 
rayons étincelanls. 

Mon hôte serait-il aussi éclectique en religion qu'en 
art? 

En art le doute est difficile, car j'aperçois mêlés dans 
une indifl*érentc promiscuité et dans un culte commun 
pour le beau, des moulages du tombeau des Médicis ; 
le Silène en bronze de Pompéi; des terres cuites; la 
belle figure du Silence de Préault ; des mas<|ues japo- 
nais grinçant et grimaçant sur une table avec l'intensité 
macabre de tètes fraîchement coupées. 

Pendu au mur un portrait-charge assez curieux attire 
mes regards. Droit et fier dans sa redingote noire, 
Carolus Duran tient d'une main une brosse énorme, 
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haiile et grosse comme un balai, et de l'autre s*appuie 
fièrement sur une palette gigantesque comme celle 
dont il a Thabilude de se servir. 
Au bas du dessin je lis : 

Chacun fait ce qu* il peut; mais pour faire un bon por- 
trait, il faut être Carolus Duran. 
Celte prose modeste est signée : louis : 
— Louis? quel est donc le peintre qui se nomme 
ainsi ? 

-— Inutile de chercher, vous ne trouveriez pas. C'est 
le roi de Portugal. 
Diable! mais nous sommes en pleine actualité, c'est 

la question brûlante. Si nous allions parler politique! 

je me sauve en toute hâte. 

Je jette mon cigare éteint dans un crachoir original 
fait avec la valve d'une immense coquille et je prends 
congé de ce charmeur qui s'empare de vous, bon gré 
malgré, avant que vous ayez eu le temps de le connaître 
et sans qu'on puisse songer à la résistance. 

En descendant l'escalier, sous l'impression de l'heure 
agréable que je viens de passer dans le plus typique 
des ateliers, les vers de mon ami Adrien Dézamy me 
sont revenus à la mémoire, et je ne puis résister au 
plaisir de les transcrire ici, tant ils rendent bien ma 
pensée et celle de tous ceux qui approchent l'auteur 
du Jtéveil : 



C'est le gentleman ; c*est Tartlste, 
C*e8t le peintre aimable et fringant 
Dont les manchettes do batiste 
Ont Tait rêver la Dame au gant. 

Cheveux noirs, bouclés; regards tendres; 
Moustache an vont; torse bien pris: 
Tel est cet Espagnol des Flandres, 
Plus Parisien que Paris. 
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Guitariste «m doigts pleins de cbarmes, 
Rinl des galants barytoas. 
Il Tait chex Pons neveu des armes, 
Et de Tesprit... aux àtirlitons. 

De son pinceau nenreux il casse 
Los plis des robes de velours. 
C'est le capitaine Fracasse 
De la pointure de nos Jours. 

liais cet amoureux des étoiles, 
Cet enthousiaste des fleurs, 
Quand il le veut, jongle, en ses toiles. 
Avec la gamme des couleurs. 

Ses brillants portraits sont les strophes 
D'un poôme d'ombres, d'éclairs, 
Où, du chatoiement des étoiles. 
Jaillit le modelé des chairs. 

Quand, le matin, au Louvre il passe, 
Du haut de leur cadre ducal, 
Les Yélasques lui font la grâce 
D'un petit salut amical ; 

Et les effrontés rouges-gorges 
Du Luxembourg — à TAngelus, — 
Croyant voir l'ombre de saint Georges, 
Lui disent « Bonsoir Carolus ! » 

N'est-ce pas là une jolie photographie enlevée de 
verve par un photographe, chez qui bien des gens 
voudraient aller poser ? 
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